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canada, comme b data de ta 
grande réconciliation entra ba 
deux nations, l'sngbât et ta 
français#, qui ont participé 
depuâ plus de trocs triùctoa à b 
netssanee pub au rfêvoloppo- 
mônt de ce vaste pays ? Depuis 
I accord constitutionnel Inter- 
venu mercredi entra le premier 
ministre fédéral, M. Mutroney, et 
ms chefs des «fix gouvernements 
provinciaux, les conditions sont 
en tout cas réunies pour qu'il en 
*dt ainsi. Les âpres discussions I 

quo ont précédé ce compromis — i 
dix-neuf heures de n égoc ia tions 
ininterrompues - et l'obligation 
d'une ra tifi cation- de raccord par 
totales Parlements concernés 
■ratant toutefois à mie certaine 
prudence. Les plus pe ssimis tes 
ne «Saent-ite pas déjà qu’fl faudra 
tnés ans pour «couler dans le 
béton » ce compromis historique 
d'un nouveau type ? 

Le point le plus important de 
raccord est te reconnaissance 
°wWte, pour ta première fiés 
depu» b fondation du pays, que 
le Québec forme au sein du 
Canada «me « société distincte ». 

K reviendra à son gouvernement 
et à son Parlement de « protéger 
et de promouvoir » cette spécifi- 
cité. Le premier ministre québé- 
cois. ©fi. Bourassa, a en outre 
obtenu de ses cofiègaas anglo- 
phones une clause iSte « de sau- 
vegarde» qui, selon ha, assura 
désormais b « protection abso- 
lue» des lob adoptées depuis 
une quinzaine d'années pour 
imposer b français dans ta pro- 
vince. Le Québec, enfin, s'est vu 
accorder des pouvoirs spécieux 
en modère «fs n ml flr a t l d n afin de 
compenser ta forte . démtaHté 
des francophones. . , 


I/eventuntel 
résultat on peut cecta» faire b 
fine bouche, et les tadépendén- 
ttatas purs et durs ne s'en pri- 
vent pas. Leur drame ast qu^ 
sont aujourd'hui fort peu 
écoutés. Assumant réchsc du 
référendum de 1980 sur la’ 
souveraineté-association, 
r ancien premier m i nistr e québé- 
cois René Lévesque était par- 
venu, pour se part, A des conclu- 
ions plus réafistee. La prtncipàte 
condition quH pcedt è un accord 
co nsti tutionnel. A b veBs de son 
retrait de b scène poétique, en 
juin 1986, n'étaft-efie pas prècè- 
sèment la reconnaissance du 
«car a ct è re dbtmct du peuple 

S ébécois » A l'intérieur du 
nada ? Son vieil ennemi, 
M. Pierre Hfiott Trudeau, farou- 
che advorsaira de tout statut 
portieuEer pour le Québec, ne s'y 
est pas trompé. Et b coup de 
boutoir porté par l'ancien pre- 
mier «Matra fédéral a ben fois 
faire échouer, sur le fil, les 
efforts de M. Mufroney. 

Lu craintes -de 
M. Trudeau de voir b Canada 
« balkanisé » et. réduit A 
l'« impuissance» sont- ell es justi- 
fiées ? Le droit de veto constitu- 
ticnnel accordé à chacune des 
provinces introduit certes une 
rigidité dans tes institutions 
e&Radbonss. ML fihdraoey est ta 
premier A r admettre. Ce danger 
lui a paru m o ind re, toutefois, que 
ta perpétuation des sempiter- 
nelles querelles entre anglo- 
phones et francophones. 
L'accord d'Ottawa, con firma nt 
cafté eondu sur tes bords du tac 
Meech te 30 avril, ouvre, A se a 
yeux, b vota A un « fédérefisme 
équilibré de coopération» que 
toutes tas provin ce s a ppe lai e n t 
de tours veaux. Ce n'est pas un 
hasard sL dos rives du Pac i fique 
à csflot de r Atlantique, ta plu- 
part des dirigeants politiques 
estimant aujourd'hui . que le 
grand gagnant de r affaire est le 
Canada. 

En démontrant, A répreuve du 
pouvoir, um persévérance et un 
savoir-faire de négocia teur qu's 
avait su exercer auparavant avec 
suc cès da ns ta privé, M. Mufro- 
ney va psot-être permettre au 
testament légué par l'ancien p re- 
ntier min is t re Lester Peeraon de 
se réaliser. Quittant le pouvoir 
en 1968, celui-ci avait plaidé 
pour une unité nationale ayant 
«une nouvelle dimension et un 
nouveau fondement ». Les bases 
d'un nouveau Canada viennent 
peut-être d'être posées... 


Paris craint que l’opération policière 
ne déclenche des représailles de l’Iran 


. Cinquante-sept personnes originaires du 
Maghreb, du Limai et de l’Iran ont été 
interpellées, le mercredi 3 juin, dans la 
région parisienne, à Lyon, à Marseille et à 
Toulouse par les services de la police 
judiciaire. Mercredi en fin d’après-midi, le 
ministère de l’intérieur faisait savoir dans 
un communiqué que ces interpellations 
avaient été faites «en exécution de com- 
missions rogatoires délivrées par l’autorité 
judiciaire, relatives, d’une part , à la 


découverte d'explosifs dans la forêt de 
Fontainebleau . et, d’autre part , aux 
menaces du CS PPA ». Il précisait que des 
procédures judiciaires étaient en cours 
pour • détention d’armes et fabrication de 
faux documents administratifs ». Des 
mesures d’expulsion sont annoncées à 
l’encontre d’une trentaine de ressortissants 
de du Maghreb et du Proche-Orient. Paris 
redoute que cette opération déclenche des 
représailles de l’Iran. 


L’opération de poike déclen- 
chée mercredi était en fait prépa- 
rée depuis plusieurs semaines. 
Vivement interpellé à r Assemblée 
nationale par les dépntés de 
l'opposition, M. Charles Pasqua 
avait d'ailleurs laissé entendre, 
mercredi 3 juin, qu'il y avait 
angnillc sons roche. An fil dear 
semâmes, non sans quelques vives 
discussions entre les différents 
services de renseignement et de la 
répression chargés des activités 
antiterroristes, une première opé- 
ration qui devait aboutir A plu- 
sieurs centaines d'interpellations 
— cinq cents, précise-t-on même 
dans certains miiûm» pniicinw — 
s’est réduite pour devenir une opé- 
ration de. police judiciaire plus 
classique, effectuée sous le 
contrôle de te justice: Une der- 
nière r é uni on, tenue H y a quel- 
ques jours pu ministère de l'inté- 


rieur, a permis de peaufiner le 
dossier et de loi donner sa conno- 
tation judiciaire définitive grâce à 
trois commissions rogatoires dis- 
tinctes délivrées par M. Gilles 
Boulonque, magistrat instructeur 
chargé du dossier des intégristes 
islamiques arrêtés et inculpés en 
mars et avril derniers. 

La première commission roga- 
toire a été émise dans le cadre de 
l'information, ouverte le même 
mercredi 3 juin, pour'-.» menaces 
sous conditions en relation avec 
une entreprise individuelle ayant 
pour but de troubler l'ordre 
publie par l'intimidation ou la 
terreur » h te suite d’une lettre du 
Comité de soutien aux prisonniers 
arabes et du Proche-Orient 
(CSPPA) . Reçue les 25 et 26 moi 
par l’Agence France-Presse et 
l’ Agence Reuter, cette lettre 


menaçait la France d’un été * très 
chaud » si le gouvernement ne 
libérait pas, « dans les plus brefs 
délais », Georges Ibrahim Abdal- 
lah, Anis Naccache et Varaoud- 
jian Garbidjian, tous trois 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à p er pét u ité en France. Une 
trentaine d'interpellations ont été 
opérées dans ce cadre. 

Le jeudi 4 juin, une vingtaine 
de personnes étaient encore en 
garde à vue dans les locaux de 
police. Des faux papiers auraient 
été découverts chez plusieurs 
d’entre eux ; au domicile d’un 
citoyen marocain, les policiers ont 
également saisi deux armes, un 
pistolet de calibre 7,65 et un 
revolver de calibre 1 1,43. 

GEORGES MARION. 

(Lire la suite page 13. ) 


La Société des lecteurs du Monde 
lance sa nouv elle augmenta tion de capital 

André Fontaine et Alain Mine exposent les objectifs de cette 
opération. En conformité avec les prescriptions de ta Commission 
des opérations en Bourse, une notice en précise tas modalités. 
Pages 1 5 à 20 


Airbus sur le marché des ioiig-osarrieri 

La dérision de la RFA de financer les A-330 et les .4-340 
permettra de concurrencer Boeing et McDcuglas. 
PAGE 38 

Le conflit entre M. Chirac et BL Léotard 
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L’UDF attend un geste du premier ministre. 

PAGES 


: . Les territoires occupés, vingt aïs après 

Les « nouveaux Palestiniens » 


B y a vingt ans, âa terme de 
six jours de combat contre ses 
voisms arabes (do 5 an 10 jeun), 
Israël occupait le Sinaf ég yptie n, 
la bande de Gaza, le plateau du 
Golan syrien, te partie orientale 
de Jérusalem et te Cisjordanie. 
De cet héritage de te guerre de 
six jours, seol lë Sisal a été 
rendu à l'Egypte, en «échange» 
de la paix de Camp David. 
L’occupation de h dqonhme 
et de Gaza — où résident près de 
tm roUfion et demi de Palesti- 
nien s — a radicalement modifié 

la carte géopolf tiqae . de la 
région. EBe a, aussi, renforcé le 
nationalisme palestinien, et 
transformé en profondeur te 
société israélienne. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Bitaron. Soumoud. Chaque 
conflit étant mûri une guerre de 
mots, entre ces deux-ià — Tun 
hébreu, l'autre arabe — court 
peut-être le fil d’Ariane de tout 


mm 


bilan pressé, en ce vingtième anni- 
versaire de l’occupation des terri- 
toires. 

Bitaron ? La sécurité. C'est 
encore et toujours, pour beaucoup 
d'Israéliens, rargument-massae. 
Celui qui, au nom de l'impérative 
« profondeur stratégique », non 
seulement conjure leur vieille 
« peur géographique », en 
excluant le retour au passé, le 
repli sur la « ligne verte » — cette 
frontière d'avant 1967 qui, disait 
le travailliste Abba Eban, ressem- 
ble à 1a « ligne d’Auschwitz » — 
mais aussi banalise la conquête, 
légitime l'enracinement, cache 
mal l’appétit territorial. 

C’est, en outre, derrière l'indis- 
pensable prévention du terro- 
risme, l’alibi de 1a domination, 
l’occasion de mille petites vexa- 
tions quotidiennes, lorsque sous le 
regard du soldat, per exemple, le 
Palestinien devient a priori sus- 
pect. Faisal Hussein!, aujourd’hui 
en détention administrative, 
racontait un jour qu’on lui avait 
Intel dit, pour des raisons de sécu- 


rité, de rapatrier à Jérusalem le 
corps de sa mère, morte à Lon- 
dres : « Quel péril représentait 
donc pour Israël le cadavre d'une 
vieille dame ? » 

Soumoud? La ténacité. Entre 
l'exil et la sou missi on, entre le 
désespoir infertile et la haine 
dévorante, les «Palestiniens de 
l’intérieur», au fil des jours, 
empruntent, de plus en plus nom- 
breux, cette troisième voie : tenir 
bon, s’accrocher au pays, 
construire des maisons, faire des 
enfants. L'avocat Raja Sbchadeh, 
qui, l’un des premiers, prôna le 
Soumoud. défend les paysans 
dépossédés de leurs champs; le 
journaliste Zyad A bon Zayed 
publie un bimensuel rédigé es 
hébreu, « pour donner aux Israé- 
liens, dans leur langue, une infor- 
mation de première main, com- 
battre les clichés et les 
stéréotypes » ; l’économiste Ibra- 
him Mattar finance des projets 
agricoles et industriels créateurs 
de richesse et d’emploi. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 

( Lire la suite page 6.) 


La flottille transportant des secours 
ata Tamouls de Sri-Lsnka a fait Jemi»iour.„ 
PAGE 8 

La sécurité dans fs Goflé 

Au sommet de Venise, 

M. Reagan demandera aux Occidentaux 
de coopérer au maintien de la liberté de navigation. 
PAGE 3 
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■ 1rs Mmbch ou h revanche de la verts, s Le tiereier ramas 
inédit d'Alexandre Viatatte. B La chromqoe de Niccle Zand : Msa 
Krivochéme, Iouri Trifoaov, la correspondance de Bons Pasternak 
et Olga Freàdenberg. ■ Le fanUetoo de Bertrand Poirot-Delpech: 
«le Boatear à San-Mtaiato », de Jean è'Qnnes&cz. 

Pages 21 à 30 

Demain 


■ Hachette- sais h Une. ■ MoSt et Vuitton : ts mariage de 
première tinsse. ■ Aufiorisod, le nouvel eldorado des banquiers. 

Le sommaire complet se trouve page 44 




La vie 


L’incendie d’un dépôt d’hydrocarbures près de Lyon 

Le risque chimique 


/ • 


L’Incendie da dépôt d’hydro- 
carbures du port Edonard- 
Heniot A Lyon, ma î tri sé le mer- 
credi 3 jtdn, a fait deux morts, 
denx blessés graves et cinq 
brûlés dont les jours ne sont pas 
ea danger. Cette cata st rop h e ne 
devrait pas provoqu e r de poQu- 
tion impoflâflte, selon les res- 
ponsables régionaux, tuais elle 
attire l'attention sur les risques 
qne présentent les industries 


Cbop£ 69F 


Us sont en France trois cent 
vingt-cinq. Autant de sites abri- 
tant des usines ou des installations 
de stockage de produits chimi- 
ques et pétroliers dangereux ou 
toxiques, susceptibles de fuir, de 
s’enflammer, d'exploser même. Et 
cela sans compter les trente et une 
installations pyrotechniques, et 
celles qui renferment trop peu de 


substances à risque pour être 
comptabilisées. 

Certes, tous ne sauraient être 
tenus pour des bombes à retarde- 
ment, et les accidents graves sont 
suffisamment rares pour que l’on 
puisse, malgré tout, dormir en 
paix. Mais qu’un incendie se 
déclare dans un dépôt d’hydrocar- 
bures et les craintes resurgissent. 
Panique excessive ? Sans doute, 
mais justifiée par ie fait que « les 
prévisions de sécurité se trouvent 
à chaque fois insuffisantes et 
débordées par les cas concrets », 
comme l'écrivait récemment un 
expert en environnement, 
M. Michel Macs (1). On songe 
inévitablement à Bbopal, Mexico, 
Seveso, villes tristement célèbres, 
dont les noms sont désormais liés 
à des catastrophes chimiques... 

D’antres activités industrielles 
présentent des « risques 


majeurs ». l’énergie nucléaire, par 
exemple- Mais cette technologie 
est suffisamment «jeune» pour 
que les impératifs de sûreté aient 
pu être pris en compte dans la 
conception même des centrales, 
sans que cela garantisse pour 
autant — l’histoire récente l’a 
prouvé — une sécurité absolue. ZI 
en va tout autrement dans les sec- 
teurs de la chimie et du pétrole. 
On y trouve des installations par- 
fois fort anciennes qu'il est diffi- 
cile. pour des raisons tant techni- 
ques qu'économiques, de 
totalement transformer peur les 
mettre en conformité avec les exi- 
gences d'une sécurité optimale. 

ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 14. } 

(1) Dans une étude du Centre de 
prospective et d 'évaluation sur - Le ris- 
que majeur industriel », publiée en juil- 
let 198ri. 
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VOX POPULI 

Remis récemment sous les feux de la rampe par Jean-Marie 
Le Pen, le «référendum d'initiative populaire » est paré de toutes les 
vertus démocratiques par Henry de Lesquen, alors que Maurice 
Duverger, analysant les exemples étrangers , montre les dangers 
auxquels il pourrait exposer la nation s'il n’était pas utilisé avec 
prudence. 

La démagogie contre la démocratie 

Le référendum peut devenir une technique d f agitation 
plutôt qu'une procédure de législation. 


Les élites tendent à devenir des oligarchies coupées du peuple 


E N demandant qu’on étende le 
champ du référendum. Jean- 
Marie Le Pen prend place as 
trentième rang dans cette revendica- 
tion, après les vingt-huit propositions 
parlementaires des deux dernières 
législatures et le projet gouverne- 
mental voté par les députés en 
août 1984 puis refusé par les séna- 
teurs. En réclamant que le référen- 
dum s'ouvre & l’initiative populaire, 
il se rallie aux vœux de Va] éry Gis- 
card d’Estaing et de François Mit- 
terrand lors de la campagne prési- 
dentielle de 2982. En annonçant 
qu’il appliquerait une telle procé- 
dure i ta peine de mort et à l’immi- 
gration, il la détourne de son objectif 
libéral, tna1 ' 9 rien oe prouve que les 
citoyens le suivraient dans cette per- 
version. 

La Suisse a montré qu’ils pou- 
vaient être éclairés par leurs gouver- 
nants quand l'Action nationale — 
équivalent de notre Front national — 
a proposé en 1974 de réduire de moi- 
tié le nombre des étrangers, ce qui 
aurait conduit à expulser cinq cent 
mille personnes. Le président de la 
Confédération a solennellement 
appelé les électeurs •& éviter de 
céder à des mouvement* passionnels 
et à pesa- mûrement tous les élé- 
ments entrant en considération ». 
Ses compatriotes l'ont compris. Ils 
ont rqjeté le projet. Mais moins de 
10% des initiatives populaires pré- 
sentant ainsi un texte nouveau sont 
app r o uvée s par le référendum, car 
elles ne sont possibles que pour révi- 
ser ou compléter la Constitu- 
tion (!), ce qui conduit à en modé- 
rer l'usage. 

Même privé d’un tel obstacle de 
forme, on peut espérer qu'un réfé- 
rendum aussi brutalement xéno- 
phobe aurait échoué en France. Cet 
optimisme se trouve toutefois tem- 
péré par les résultats de la seco n de 
procédure suisse d’initiative popu- 
laire : les votations abrogatives, qui 
tendent à paralyser des lois votées 
par le Parlement. En 1984, les can- 
tons alémaniques ont fait preuve de 
civisme en acceptant la création 
d’une vignette automobile et d'une 
redevance sur les poids lourds, mais 
les cantons francophones s’y sont 
opposés. Ce clivage est traditionnel 


par MAURICE DUVERGER 

pour les prélèvements publics. Notre 
poujadisme coutumier est d’ailleurs 
dépassé dans ce secteur par celui des 
Américains. Leurs référendums 
d’initiative populaire ont introduit 
ces dernières années des clauses de 
limitation des impôts dans les consti- 
tutions de plusieurs Etats (Califor- 
nie, Massachusetts, Nevada, Idabo, 
Alabama). 

Les référendums d’abrogation 
semblent plus sérieux en Italie, peut- 
être parce qu'ils y sont interdits pour 
les las Fiscales et enserrés dans des 
procédures limitatives. Leur texte 
doit être proposé par cinq cent mille 
électeurs au moins et contrôlé par la 
Cour constitutionnelle, qui s'est 
montrée jusqu’ici très rigoureuse : 
repoussant six des huit projets pré- 
sentés en 1978 et six des onze pré- 
sentés en 1981. Aucun référendum 
n’a encore réussi sur les neuf 
engagés depuis 1970, oh P institution 
a pu fonctionner. Les citoyens ont 
refusé d’abroger les lois sur le 
divorce, le financement des partis 
politiques, l'emprisonnement à vie. 
lis n'ont accepté ni de réduire ni de 
supprimer les restrictions de l'inter- 
ruption volontaire de grossesse. Us 
n'ont pas voulu remettre en cause les 
limitations à l'indexation des 
salaires. 


Des groupes a faible 
astfience 


La plupart de ces scrutins ont été 
provoqués par des groupes h faible 
audience parlementaire qui trouvent 
ainsi l'occasion de se manifester 
avec éclat en mobilisant l’ensemble 
de la nation par lcqrs initiatives. Le 
Parti radical italien l*a fait large- 
ment. Le Parti socialiste voulait 


(1) Ce qui aboutit A introduire dans 
la Constitution des dispositions saugre- 
nues, tel l’article 25 bis provenant d'une 
votation de 1983 : « D est expressé m en t 
interdit de saigner les animaux de bou- 
cherie sans tes avoir étourdis préalable- 
ment.» 
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■ Tristes stéréotypes 

(_.) « Tristes classiques », ainsi 
jugez-vous les femmes au vu des 
résultats de votre sondage (1). Vous 
regrettez qu’elles ne soient pas 
davantage imprévisibles, extrava- 
gantes, ravivant ainsi le vieux cli- 
ché : elles ne sent vraiment elles 
mêmes que superficielles, inatten- 
dues. Or tes femmes d’aujourd’hui 
sont attendues au bureau, dans tes 
usines, auprès de leurs enfants, de 
leur compagnon, et jamais elles 
n’ont été aussi présentes dans la vie 
de la société. 

Pourquoi affirmez-vous que les 
jeunes femmes ressemblent à leurs 


grands-mères ? Parce qu’en majorité 
elles aiment s’habiller classique? 
Dans le milieu professionnel, c'est 
plus simple pour évoluer. Débarras- 
sées du carcan de l’apparence, les 
femmes sont plus libres pour créer, 
exister. Parce qu’à trente-cinq ans 
elles préfèrent le sac à main au 
fourre-tout? Ça va plus vite pour 
trouver tes clefs de voiture. Parce 
que les jeunes filles aiment la linge- 
rie fine? Elles sont aussi chaque 
année plus nombreuses dans les 
facultés. La séduction, elles n’en 
sont pas prisonnières, elles jouent 
avec. Les femmes ne sont pas tristes. 
C’est votre image construite de tics 
et de tocs qui est triste. 


La France et le 
Pacifique Sud 


Veut-on "chasser la France" du Pacifique Sud ? 

La montée de l'opposition aux essais nucléaires 
français, l'apparition d’un “jeu” soviétique, 
l'attitude du gouvernement néo-zélandais, la crise 
néo-calédonienne : autant d'obstacles à la politique 
française dans le Pacifique Sud. 

Un dossier réaliste qui ouvre le débat 
en donnant la parole à diverses parties, et tente 
de proposer des solutions. 





'-.•St.- • 



l’imiter eu 1987 par un vote antinu- 
cléaire que la dissolution de la 
Chambre a repoussé & l’année pro- 
chaine. Peu importe le résultat de 
telles entreprises. L’essentiel est 
dans le référendum lui-même, qui 
devient une technique d’agitation 
plutôt qu'une procédure de législa- 
tion. Ou comprend que Jean-Marie 
Le pen rêve d’une telle tactique. 
Elle serait plus dangereuse aux 
mains de l'extrême droite que de 
centristes farfelus. 

Le référendum italien de 1985 
met en lumière un autre aspect du 
problème, qui mérite réflexion dans 
notre pays où le développement d’un 
consensus relatif se trouve limité 
par la présence de deux groupes qui 
s’en séparent nettement : le Front 
national et le Parti communiste. Dif- 
férentes dans leurs puissances res- 
pectives, tes organisations corres- 
pondantes se sont unies au-delà des 
Alpes dans le vote de 1985. L'initia- 
tive venait des communistes, qui 
voulaient maintenir intégralement 
l’indexation des salaires. Elle a été 
appuyée par le Mouvement social 
(MSI), qui assume l’héritage du 
fascisme. 

Cette alliance paradoxale rap- 
pelle Tune des mésaventures de ht 
République de Weimar, qui, rétros- 
pectivement, marquera 2e début de 
son agonie. Quelques mois après h 
formidable poussée qui avait fait 
grimper le parti nazi de 2,6% & 
18,3% des votants aux législatives 
de 1930, oe dernier s’entendit avec 
les nationaux allemands pour provo- 
quer un référendum imposant la dis- 
solution du Landtag de Prusse, qui 
maintenait la coalition des socia- 
listes et du Centre catholique» fon- 
dement de la démocratie allemande. 
Les communistes se joignirent à 
cette entreprise, qui toutefois 
échoua. 

Moins dramatique, la coalition 
italienne de 1985 reproduit la même 
convergence. Incapables de s’enten- 
dre pour gouverner, l'extrême droite 
et l'extrême gauche peuvent s’unir 
pour affaiblir la démocratie par une 
agitation démagogique, sous le cou- 
vert d’un référendum d’initiative 
populaire. Cet aspect du problème 
n’est pas négligeable. 


S ommes-nous eu démocra- 
tie? Oui, sans douté. Mais 
tous les régimes, ou presque, 
se disent aujourd’hui démocrati- 
ques, alors que l'idéal de la démo- 
cratie est bien knn d’être réalisé par- 
tout dans le monde. H faut donc y 
regarder de plus près. 

Les soi-disant « démocraties 
populaires» des pays communistes 
ne sont m démocratiques ni popu- 
laires : ce sont des pseudo- 
démocraties. Les démocraties libé- 
rales du monde occidental sont, 
quant à elles, à mi-chemin entre la 
pseudo-démocratie oligarchique et 
la démocratie a ut he ntiq ue- A quel- 
ques exc e p ti o ns près, ce sont des 
démocraties purement représ en ta- 
rives, où le peuple ne peut pas direc- 
tement faire la loi. Or te régime 
représentatif est toujours menacé de 
dévier de la source de sa légitimité ; 
la souveraineté du peuple. 

Sous rïnfluGsce des idées socia- 
listes, cm a donné mission à l’Etat de 
gérer l’économie et de «réduire les 
inégalités». Cet mtervenriounisme 
aboutit, par te jeu du « marché poli- 
tique » (1), à un développement 2B- 
mité de l’Etat- providence, qui 
étouffe tes libertés. La vraie démo- 
cratie, notion politique, a dé g é n éré 
en » démocratie sociale » ou «démo- 
cratie économique». On a voulu 
neutraliser la politique pour réduire 
les affaires publiques & la gestion. 
Insidieusement, la technocratie s'est 
substituée à la démocratie. 

De pins, 1e développement des 
mAfîftt a joué un rôle ambivalent 
dans l’évolution de 1a démocratie. 
D’une part, E a contribué à la démo- 
cratisation de la vie publique cm sou- 
mettant les dirigeants au contrôle de 
l'opinion. Mais, d’autre part, les 
médias servent de caisse de réso- 
nance à des lobbies d’un nouveau 
genre qui invoquent tes droits de la 
morale - qu’ils seraient seuls quali- 
fiés pour interpréter — contre les 
droits du peuple. Qu'il s’agisse 
notamment de l'immigration (par 
exemple pour te code de la nationa- 
lité) ou de la sécurité (peine de 
mort), le peuple ne peut exercer sa 
souveraineté. La prétention d’exer- 
cer 1e pouvoir au nom de la morale 
ne relève pas de la démocratie, mais 
d’une « théocratie » d’un nouveau 
genre (s’il est permis de parier, par 
extension, de théocratie lorsque 
Dieu est remplacé par quelque idole 
laïque : le Progrès, la Raison, le 
Nature ou l'Humanité-.) . 

Dans les c ir con s tances actuelle», 
les élites tendent à devenir des oli- 
garchies coupées du peuple. Le 
décalage est criant sur les sujets de 
société : immigration, sécurité, 
école, culture. Le peuple se voit peu 
àpeu dépossédé de la souveraineté». 
C'est pourquoi nnstitution du réfé- 
rendum d’initiative populaire (RIP) 
est indispensable pour sauver lé 
démocratie, en rendant la parole au 
peuple. Après la démocratie de la 




* fl est temps de faire mentir les 
stéréotypes », dit Josyane Savigneau 
d ans son éditorial. Vous nous en 
offrez un, bieu traditionnel, celui de 
l’indigence de la presse féminine. 
« Futile, déconnecté de l'actualité— 
la presse féminine n'a pas fini de 
nous faire sourire», écrivez-vous. 
Elle vous aurait plutôt étonnés si 
vous aviez pris la peine de la regar- 
der. Dans les derniers numéros de 
Marie-Claire, par exemple, vous 
auriez lu enquêtes, interviews et 
reportages sur : les traquenards du 
marketing, le contrôle démographi- 


que au Bangladesh, la prison de 
femmes à Rennes, l'intégrisme en 
Egypte, la Résistance à travers 
Lucie Aubrac, etc. Des sujets qui 
sont loin d’étre futiles. 

Vous exhortez les femmes à se 
réveiller. La presse féminine n'est 
nullement somnolente, pas plus que 
ses lectrices. Faites un sondage pour 
demander aux femmes si ellês ont 
rim pressai de dormir tonte la jour- 
née. La réponse risque de sauter tel 
un réveille-matin à vos oreilles. 

KATIE BREEN 
ET ISABELLE MAURY, 

journalistes à Marie-Claire. 

(1) Supplément « Images de 
femmes», le Monde du 13 mai. 


Je suis très sensible au soin et au 
ton avec lesquels le Monde com- 
mente le procès Barbie et tes événe- 
ments de l'époque. 

Pourtant, j’ai été surpris que dans 
votre numéro daté du 7 moi, dans les 
pages consacrées & « Lyon, capitale 
de la Résistance », aucune mention 
□'ait été faite de Marc Bloch, te 
grand historien et résistant, qui avait 
été incarcéré an fort de Montlnc et 
fusillé en juin 1944. D avait, comme 
vous le savez, tenu une place impor- 
tante dans les combats de l’époque. 


Ce rôle est très bien évoqué notam- 
ment dans la préface que Georges 
Altman, son compagnon de résis- 
tance, avait écrite pour ITËtmige 
Défaite, ce livre majeur qu’il ne 
serait pas inutile de relire 
aujourd’hui (...) . 

JEANHALPÊRIN 

(Paris). 


■ Le Oie a la guitare 

Musicien de profession, très 
connu dans la vieille ville sous le 
nom de « Miguel », je jouais, il y a 
quelques jours, à la terrasse d’un res- 
taurant du cours Saleya avec 
l’assentiment du patron et à la 
demande (Ton de ses cfients qui va» 
connaissait. Je sentis soudain der- 
rière moi une main qui m’ empoign a 
l’épaule sans ménagement et 
j’entendis une voix sévère me dire : 
« Vous êtes en infraction, suivez 
moi! » C’était un agent de la police 
municipale. D m’emmena comme si 
j’étais un clochard au poste de police . 
du cours Saleya. Là, avec un de ses 
collègues, il me confisquait la gui- 
tare en me demandant d'aller cher- 
cher mes papiers rapidement pour 
me dresser un procèsrverbai. 

Cinq minutes après je revins avec 
ma compagne et mon fils qui avaient 
vu toute la scène. En rentrant chez 
moi, voulant jouer de la guitare, je 
sortis celk-ci de sa housse et je 
constatai avec consternation que 
l'instrument était entièrement brisé. 
Cette guitare de concert valait pins 
de 10000 francs. 

Je ne veux pas relever les insultes 
et les agissements des agents de 
police, je veux les oublier. Four ce 
qui concerne nu guitare, bien sflr, Q 
n’est pas question d’en rester IA, j’ai 
des contrats à honorez. Que vaiï4e 
faire? ' 

MIGUEL HALLER 
(Me rj. 


par HENRY DE LESQUEN (*] 

place publique (Athènes) et la 
démocratie représentative (Grande- 
Bretagne), le réf érendu m (Pustia- 
tive populaire . a fiait appanfltre en 
Suisse et en Californie, depuis la fin 
du dix-neuvième siècle, un troisième 
type de démocratie, la démocratie 
référendaire, qui fait revivre FSdéal 
de te démocratie directe. 

En Suisse et cm Californie, le RIP 
permet de censurer te Parlement ou 
de le court-tircuiter en pro po san t 
directement de nouvelles lois aux 
suffrages des citoyens. L’expé ri ence 
a montré que Tan pouvait ainsi corri- 
ger te démocratie 

représentative de scs défau t s. Le 
RIP -fonctionne c omm e un «outre* 
pouvoir efficace : * Lorsque la 
volonté populaire apportât claire- 
ment, la démocratie directe peut 
mettre en échec tous les corps 
constitués» (2). En Caüfbrnfc, par 
— impiw c'est 1e peuple qui a déridé 
(te rétsbüsKimcni de la peine de 
mon (1972) et de 1a baisse de» 
impôts (1978). 


Compléter 
h CoastitotM» 

On prétend souvent que 1e RIP ne 
pourrait pas aisément s’adapter à 
nos institutions on raison de diffé- 
rences profondes entre te France et 
la Suisse. Certes, il est exact que te 
centxafisatiba ne favorise pas Peser- 
cice de te démocratie; et que te 
démocratie locale est précieuse pour 
l'épanouissement des comporte- 
ments démocratiques. C’est pour- 
quoi il est souhaitable que te procé- 
dure de RIP soit instituée non 
seulement au niveau de te nation, 
an yfij à cehri des cdfoctivités 
locales. 

En revanche, il n’y a pas raà<Mi de 
croire qu’en vertu de son tempéra- 
ment 1e peuple fiançais ne soit pas 

mite pour te référendum— oualora Ü 

ne le serait pas non fias pour te 
démocratie en général L’Italie four- 
nit d’ailleurs un excellent co ntre - 
exempte À ceux qui invoquent à ce' 
propos 1a prétendue lé g ère té des 
peuples latins. Snr un sujet éminem- 
ment démagogique, Jé mamtim de 
l'échelle mobile des satexrâ, die à 
rejeté l’initiative du Parti commua 
teste, dont ou connaît pourtant le 
poids dons ce pays (référendum du 
10 jute 1985). 

Noos avons une bouse Constitu- 
tion, il ne s’agit pas de te boulever- 
ser, mus de la compléter eu restant 
fidèle à son esprit Le générai de 
Gaulle avait renforcé 1e caractère 
démocratique de no» institutions, 
pour faire échec au. régime des 
partis. Le président de te Républi- 
que, flu au suffrage universel tercet, 

(•) Présidera du C3ub de rHodcvc. . 


peut- soumettre un projet de lai ou 
référendum (article il). Q s’agit 
aujourd'hui d’aSer pbn loin pour 
nneiraréaEisraridfadettemocracte : 
ri Ton croô te peuple sreexasgc pour 
chbfrir de» dfiégné» qni ex er ceront' 
le pouvoir eu son nom, c omment lui 
refuser la oampêteaoc de k pronon- 
cer directement sur ks affaires 
publiques? 

Cet» r é f orme est i Tordre du 
jour. E&B.dsnait séduire les démo- 
crate» amcèree. qui se recrutent dans 
mus fa parti». En Italie, te leader 
des sotùaE*to», M Craxi, en a Tait 
aon cheval débats Ote, afin de - ren- 
dre aux citoyens leur autonomie de 
choix cor^isçuée per Je pouvoir des 

En France, te projet de . loi du 
20 décembre 1978 motif an déve- 
loppement de» res p on s abili tés des 
caDécttrilêa focales, déposé devant 
le Sénat par S» àoavôucment de 
M. Barre, prévo ya it ïïnstitutiou du 
RJP an teveas des c om mune *. La 
réformé n'u pas abouti, moi» le 
groupe RPR ou Sénat a déposé 1e 
22 jfrin 1983 une proposition, de te» 
coustitntiouneQe tendant i instituer 
te référendum (Tfeutiative populaire 
as niveau national. M. Jonêfow 
Le Peu, carafidat à réfection prési- 
dentielle» s’est prononcé en faveur 
du RIP au coure du rémission 
«L’heure de vérité» du € mai 1987. 
Il «testé donc dons notre pays tes 
bases «Tvn accord général, an moins 
& droite. El pourquoi k» socteUttea 
fiançais no sùkoùoOi pas teur* 
collègues italiens? 

Four que cette réforme aboutisse, 
ü faut d’abord un grand mouvement 
ttopènaa; 3 faudra ensuite qu'elle 
soit i nsc r ite dons te* programme* 
des hnmmra pn Kt irpre», .Cemtô,nno 
foi» An, auro nt aura te responsabi- 
lité d’engager 'te réfo r me qui!* 
auront promise, ra sero nt d'autant 


demandera avec fore» la plage 
recougstoanoe de se* droits-. 

Mds rMorias du RIP sera 
conridf.iÆ* oomme un» menace par 
tes dé fe ns e u r» de* panvahs oligar- 
chiques et risque d’être étouffée 
don* l’œuf, comme ce fat lé cas ed 
7t*2fe (4). La procédure du RIP doit 
donc être fctgneeacmcpt précisée 
pour que la rgonac soit e f fec ti ve. 

fi* conviera «b particulier quê te 
résultat du te votation ait un effet 
jimdiqittoUigstoireratmleBitifié- 
rastec étapra de te procédure soient 
enfermée» dons tes délais impératif» 
nfoonmhtes. ... 

O) AaatesC par récriai a nririrafne 
dgPnhfigCbrioB. 

(2) Y vont fflot, far Racines delà 
liberté. Albin Michel p. 231. 

(3) CL te Mourir du 7 anil 1987. 

(4) Le RIP était prévu parla Consti- 
tution de 1947. Le premier c’a pu avoir 
fieu qu'en 1974, eu. tabou de Poppori- 

tiou an Parlement. 
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Etranger 

La préparation du sommet de Venise 

M. Reagan demandera aux occidentaux de coopérer 
au maintien de la liberté de navigation dans le Golfe 


WASHINGTON 
d 0 notre correspond ant 

Quarantième anniversaire du plan 
MaranaU aidant, tant avait été pensé 
comme un déplacement du Ronald 
Jfi?San j* la grande époque : à 
défaut de substance, r éclat an 
rooms aurait du ne pas manquer. 

En dix journées de voyage enro- 
pécn, le président américain devait 
en effet participer à Venise an soro- 
met des pays les pins industrialisés, 
effectuer auparavant une visite offi- 
cielle en Italie et ne ren tr e» ' 
Etats-Unis qu’ après tfètre rendu à 
Berlin-Ouest, puis en Allemagne 
fédérale. Abandonnant sa' capitale à 
son climat de fin de règne et ses 
auditions parlementaires sur FXran- 
gate, il allait, en un mot, reprendre 
viguenir sur la scène internationale 

Œ e le Rome (oft est née la 
nnairté europé enn e) à Boan 
(puissant symbole d’une renaissance 
à l’ombre do l’Amérique) la célébra- 
tion de là solidarité occidentale 


(puissant symbole (Tune renaissance 
à l’ombre de l’Amérique) la célébra- 
tion de • la solidarité occidentale 
devait dominer ce voyage et camper 
M. Reagan dans son riHe de 
du monde libre. 

Tout avait été prévu, sauf qu’une 
crise politique ne conduise Rome à 
annuler la visite officielle. Oit aurait 
pu repousser la date de départ, mais 
0 y avait toujours le Pape à aller voir 
(samedi) et un discours & prononcer 
avant de retrouver les autres diri- 
geants de ce mon ri* Le président 
américain, sa suite et un avion de 
journalistes sont en conséquence 
arrivés mercredi 3 juin à Venise 
pour un sommet qui ne s’ouvre que 
hmdï prochain. 

Ce la laisse trais jours de repas 
complet — officiellement dits de 
« visite p rivée * — et outre que ce 
temps mort ne donne pas à M. Rea- 
gan l’image de battant- que recher- 
chaient ses conseillera, il laisse 
mieux voir i quel point les diri- 
geants américains attendent peu de 
choses, ne le cachent pas, de ce trei- 
zième sommet. 

Depuis que 1a chasse irakienne a 
tué par erreur 37 hommes d’une fré- 
gate des Etats-Unis et que . cette 
affaire a soudainement suscité 
l'inquiétude du Congrès sur la pré- 
sence américaine dans le Golfe, 


M. Reagan semble avoir pour pre- 
mier objectif à Venise d'obtenir des 
autres puissances occidentales 
qu’elles coopèrent au nuir ai de la 
liberté de navigation d«m la région. 

« La dépendance de nos alliés 
envers le pétrole (du Golfe) n'est un 
suret pour personne », déclarait-il 
ainsi lundi en expliquant que les pro- 
blèmes de sécurité Han, ces «mg 
étaient « communs aux démocraties 
occidentales ». Le lendemain, le 
secrétaire d’Etat George Shnltz 
avait paru légèrement nuancer le 
propos es remarquant que la 
Grande-Bretagne et ul France entre- 
tenaient déjà une présence militaire 
dans la région maw le ownwîiw de 
M. Reagan pour les affaires de sécu- 
rité nationale. M_ Carhicci, est 
revenn à la charge, mercredi, eu 
a nn onçant que la Maison-Blanche 
avait retenu plusieurs suggesti o n s à 
présenter aux Britanniques et 
Français sur la manière de prêta- la 
main à la flotte américaine. 

M. Carlaccf, qui s’ ex p rim ait à 
bord de l'avion présidentiel, n'a pas 


donné plus de détails mais les 
demandes américaines, même 
modestes, devraient se heuner à une 
très grande réserve de la France et 
de la Grande-Bretagne qui se sou- 
viennent toutes deux de la déban- 
dade américaine à Beyrouth eu 
1984. La démarche de M. Reagan 
risqne donc d’être difficile et de ne 
donner lieu, au mieux, qu’à des 
engagements sans portée pratique. 

S timuler 

hcroissaKe? 

Or dam je domaine économique 
— objet, en principe, de ces sommets 
annuels — la situation est largement 
semblable puisqne l’intention de 
M. Reagan est d’appeler à nouveau 
ses partenaires. Bonn et Tokyo au 
premier chef, à stimuler la crois- 
sance mondiale en donnant un coup 
de fouet à leur économie. 

Devenu presque rituel depuis 
deux ans, cet appel a peu de chance 
d’être entendu car F Allemagne et le 
Japon vont rétorquer qu’ils oit déjà 


Le Japon se dit prêt 
à apporter sa contribution 


TOKYO 

de notre c or respon da nt 

t Une s ol u tion m tacnatkmab 
est, certes, nécessaire au pro- 
blème de la sécurité dans le 
Golfe. Mais, jusqu'à pèsent, rien 
n'a été décidé. Nous attendons 
de voir ce qtèeet réalisable dans 
le caste du sommet de Knê» » 
Recevant, jeudi 4 juin, de» cor- 
respondants étrangers, M . Naka- 
sone est resté évasif sur une 


cNous sommes cons c ients , s 
poursuivi le premier ministre, Qu» 
h Japon est te premier bénéfi- 
ciaire de la sécurité des mutes 
maritimes dans le Golfe [60% 
de ses ap p io v feionnema n ts en 
pétrole y tr a ns i tent ] et que nous 
devons contraster à reffott inter- 
national cons e n ti pour assurer 
cette sécurité. Notre action sera 
essentiellement (Bplomatique. 
pacifique et non mSteûra. Nous 
sommes en position privBégüe 
en ce qté concerne le confBt ban- 


information de la presse japo- . Irak, étant donnés les liens 
netae selon laquelle son gouvar- étroits que nous entretenons 


nement pourrait proposer à ses 
partenaires à Venise (et en parti- 
eufier aux Américains) de leur 
fournir une aide - financière 
comme participation au maintien 
de là s éc u r i t é des routes, mari- 
times dans le Goffa 


avec Iss deux pays. Si le confBt 
ban-bak prend tin. le Japon est 
prêt i a ider i la reconstruction 
économique de cas deux pays s, 
e-t-ïeondu. 


Le commandant du « Stark » 
pourrait passer en Cour martiale américaine 


Le capitaine Clam Brendel, com- 
mandant de la frégate américaine 
Stark touchée par un missile ire* 
ltien, le 17 mai dans le Golfe, devrait 
* vraisemblablement » passer en 
Cour martiale, a affirmé la chaîne 
de télévision ABC, c itant des. res- 
ponsables militaires non identifiés. 

Selon ABC, le capitaine Brendel 
ne se trouvait pas aux commandes 
du navire an moment de l'attaque, 
dans' laquelle trente-sept marins 
américains ont été tués, et n’a pas 
participé aux manœuvres du bati- 
ment pendant la demi-heure qui a 
servi Fattaquc. 

M. BtU Nichais, président de la 
aous-o ominisûoD de la Chambre des 
r e pr é s e ntants chargée des enquêtes 
sur les forces armées, a dédi re , le 
mercredi 3 juin, qu’il « ne serait pas 
du tout surpris » si un ou plusieurs 
membres de l’équipage au Stark 
étaient poursuivis en justice. Le 
Stark n’a pas réagi à l'attaque alors 


qne, sekm un rapport du Pentagone 
publié le 3 juin, tous les systèmes 
radars do b frégate et ses arme- 
ments étaient opérationnels . 

Par ailleurs, des divergences 
américano-irakiennes sont apparues 
quant à b position du Stark. A b 
suite de l'enquête d'officiels améri- 
cains à Bagdad, b gouvernement 
irakien a affirmé que b Stark avait 
été attaqué par accident parce qu'il 
se trouvait à l'intérieur d’une zone 
de guerre dans b Golfe, a indiqué b 
Pentagone. Les Américains ont 
contesté cette affirmation, déclarant 
qne do nombreuses données à leur 
disposition montrent que le Stark se 
trouvait à l'extérieur de b zone de 
guerre décrétée par FIran. 

Selon des sources proches du Pen- 
tagone, il y a une différence d'envi- 
ron SO fan entre les calculs améri- 
cains et irakiens sur b position du 
navire. La question est importante 


dans b mesure cà les r e sp on sa bles 
militaires américains, le secrétaire à 
b défense, M. Caspar Wein berger 
en tête, ont insisté sur b fait que b 
navire n'avait aucune raison de 
soupçonner qu’il pourrait être atta- 
qué par un appareil irakien, étant en 
. dehors d'âne zone de guerre. 

A Téhéran, les autorités ne 

• s’inquiètent » pas de b venue 
d'une flotte de guerre américaine 
dans 1e Golfe, a affirmé mercredi, 
rhodjatofeshun Hacherai Rafsand- 
jam, le re présentant de l'imam Kho- 
meany an Conseil de défense garaen, 
qui a cependant estimé qu'un 
accroissement des moyens militaires 
de Washington dans b Golfe était 

• peu probable ». •Si les Etats- 
Unis veulent utiliser des bases dans 
les pays du sud du Golfe, ceux-ci 
refuseront, car ils sont à la portée 
de nos missiles, et ce n'est pas leur 
intérêt », a-t-il poursuivi — (AFP.) 
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Italie 

Deux inculpations 
pour le meurtre 
du général Glorgieri 

Rome. - Deux des cinq per- 
sonnes arrêtées, ta 29 mai, à Rome 
(te Monda du 4 juin), ont été incul- 
pées. le mercraefi 3 juin, de l'assassi- 
nat du général Lîcb Giorgteri. spécia- 
liste italien de la < guerre des 
étoiles», tué per deux hommes, A 
moto, ta 20 mars dernier à Rome. Le 
substitut du procureur de te RépubG- 
que de Rome, M. Domertco Sfca, a 
tr ansm i s deux mandats d'arrêt à 
Francesco M ai at tfl et à Dentale Meo- 
neUa, tas deux dirigeants présumée 
du groupe terroriste Union des com- 
munistes combattants, une résur- 
gence des anciennes Brigades 
rouges, née d'une scission survenue 
en 1985. Quatre des personnes arrê- 
tées constitueraient le cœur de b 
t colonne romaine» de FUCC. 

K resta à confirmer que b faiblesw 
numérique du groupe est dû au bit 
que son chef, M. Francesco Mrietta, 
serait aussi, salon tae premières véri- 
fications opérées sur b base de nar- 
rations de témoins, l'homme qui a 
tiré sur l'officier. Il avait repris la 


A TRAVERS LE MONDE 


(firaction de b petits équipe après 
l'arrestation, en janvier — également 
dans la capitata romaine — de son 
prédécesseur, M. Fabrizio Melorio. — 
( Corresp .) 


Tunisie 

Vingt intégristes 
musulmans condamnés 
à des peines de prison 

Le tribunal correctio nn el de Tunis 
a condamné, mercredi 3 juin, vingt 
fondementaGstee musulmans à des 
peines de prison aflant de doux à six 
ans, pour e attro u pe me nt sur la vote 
publique et atteinte aux Mena 
d'autrui». 8 s'agit de ta première 

co nda m na tion dans las rangs des 
islamistes députa ta déclenchement, 
en mars, d'une vague d'arrestations 
da misante du Mouvement data tan- 
dance islamique (MT1, opposition 
intégriste non racorni»), accusés do 
e conni v ence avec Téhéran» pour 
renverser ta régime tunisien, las 
vingt accusés, dont quatre femmes, 
avaient été arrêtés ta 14 mai, à ta 
suite d'une manifestat io n organisée à 
Tunis par des sym pa thi sa nts du MTL 
-(AFP, AP.) 


Vietnam 

Paris accorde 
plus de sept cents visas 
aux réfugiés recueillis 
en mer de Chine 

M. Jacques Chirac a demandé ou 
ministère des affaires étrangère s , 
M. Jean-Bernard Raimond, que qua- 
tre cents visas supplémentaires 
soient accordés pour les réfugiée 
vietnamiens reeuefltts en mer de 
Chine, a trafiqué, mercredi 3 pin. un 
communiqué du service de presse du 
premier m inistre. 

c En réponse t rappel lancé par le 
docteur Kouchner à M. Chirac, fepre- 
mtar mniasra a donné i nstr u ction au 
mini s tr e des affaires étrangères 
d'accorder he quatre cents visas 
supplémentaires demandée pour ha 
sboat-psoph » recuaUs par trois 
b â timen ts da la Marina national a. an 
particuBer Tavisoeecortetr Bafny et 

le Rose-Schiaffino. navire affrété par 
Médecins du monde. Cela porte à 
plus de sept cente la nombre total de 
mas accordés p& ta France au béné- 
fice des* boat-peopte» pour 1987». 
déclare le communiqué. 


s fait ce qu’il fallait pour accroître 
i leur demande intérieure, la première 
B en s'engageant dans un important 
t programme de réduction des impôts 
i- et le second en annonçant 43 mil- 
- liards de dollars d'investissements. 

1 Aucun des participants au som- 
3 met ne manquera, qui plus est, de 
s faire valoir que les Etats-Unis ne 
s mettent, dans la pratique, que peu 
d’acharnement à réduire leur déficit 
budgétaire — l'une des plus 
sérieuses menaces pesant sur l'éco- 
nomie mondiale — et qu’ils seraient 
donc bienvenus de finir par prendre 
leurs responsabilités. 

Le sur-place qui s'annonce laisse 
mal augurer des possibilités d'impul- 
sions nouvelles sur les difficiles dos- 
siers des subventions agricoles, de la 
menace protectionniste et de la 
dette du tiers-monde. Quant au pro- 
blème de la stabilité des changes, 
M. Reagan répétera qu’il n'est pas 
partisan d’une nouvelle hniw. du 
dollar et qu’il s'agit au contraire 
d'appliquer les engagements pris 
i tant l’année dernière à Tokyo que 
cette année à Paris. 

Eviter 

les dissensions 

D est douteux que cela suffise à 
rassurer ses interlocuteurs mais 
l’ambition du président américain 
n’est pas de beaucoup progresser sur 
ces dossiers - d'autant qu’il n’ignore 
pas que son prestige est amoindir, 
que b Grande-Bretagne et Fltalie 
doivent penser à leurs prochaines 
élections, que M. Nokasone pourrait 
prochainement s'effacer, que la 
popularité du premier ministre cana- 
dien est faible, la position de 
M. Kohl fragilisée et la France 
préoccupée par Félection de 1 988. 

Dans ces conditions, ü s’agit plu- 
tôt pour M. Reagan d'éviter les dis- 
sensions trop sérieuses pour présen- 
ter un front occidental uni à la veille 
l des derniers mois de négociations 
i avec l’URSS sur un probable accord 
d’élimination rie* missiles de courte 
et moyenne portée ai Europe. < Nos 
discussions de Venis. déclarait-il 
ainsi, mercredi, avant de quitter 
Washington, contribueront à renfor- 
cer la solidarité occidentale, qui est 
indispensable aux progrès sur les 
~ sujets opposants l’Est et l'Ouest. » 
Dans ses discours, vendredi pro- 
chain à Venise et 1e vendredi suivant 
à Berlin et à Bonn où Bon avion 
s’arrêtera sur b ch emin du retour, le 
président américain devrait faire 
valoir que son pays a toujours voulu 
et assuré le bien de l'Europe. Le 
message sera qu’il continuera d’en 
être ainsi avec les nouvelles perspec- 
tives qui s'ouvrent dans le domaine 
de la réduction des armements et ce 
ne sont ni Venise ni les cafouillages 
de soq péri b le européen qu’fl a en 
tête. C'est à l’automne qu’il pense 
plus volontiers, où il devrait, espère- 
t-il. recevoir M. Gorbatchev aux 
Etats-Unis. 

BERNARD GUETTA. 


Deux nouveaux ambassadeurs 


M. Jacques Le Blanc 
anx Philippines 

Le Journal officiel du mer cr e d i 
3 juin 1987 a annoncé la nomination 
de M. Jacques Le Blanc au poste 
d’ambassadeur aux Philippines, en 
remplacement de M. Jacques 
Leclerc. 

[Né en 1934, M. Jacques Le Blanc 
est ticeocié en droit, diplômé d’études 
s a pé ri c ur a de droit public et de FEoole ' 
nationale de la France d’ootro-mer 
(1955-1958). Intégré dam le corps des 
conseille» et secrétaires des affaires 
étrangères en 1964, fl a notamment été 
en poste à Pékin et à Washington. 
R ep r ésenta n t permanent adjoint de la 
France auprès de Poffice dés Nathns- 
unka A Genève de 1979 i 1983, fl était, 
depris. a mbas sadeur à Ouagadougou 
(Boritina-Faso).] 

M. Retond Vignal 
ans Seychelles 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a annoncé, mer- 
credi 3 juin, la nomination de 
M. Renaud Vignal an poste 
d’ambassadeur extraordinaire et plé- 
nipotentiaire de b France aux Sey- 
chelles, en remplacement de 
M. Robert Marsan. 

[Né le 18 avril 1943. IL Renaud 
Vignal est Bo ec c ié en droit, di pMmfe de 
l’Institut d'études politiques et ancien 
Sève de FEcole nations le d'a dministr a- 
tion (ENA). Deuxième secrétaire an 
Caire (1971-1974), puis pr emi er secré- 
taire i Washington (197M977). 
M. Vignal, qui a occupé drèen postas à 
radtanrâtratioa centrale, a été nommé 
chargé de mission, puis directeur de 
cabinet dn ministre chargé de la coopé- 
ration et dn développement, M. Jean- 
Pkree Cot, de 1981 i 1982. r^gMBfl kr 
des affaires étrangères de 2 e u 

avait été nommé consul général à Qué- 
bec en septembre 1983 et avait conservé 
ce poste jnsqo’cn mais dcrakr.j 


Les négociations sur le désarmement 

Les parlementaires français et allemands 
souhaitent qne l’Europe réponde d’âne seule voix 


! BONN 

de notre correspondant 

Les commissions des affaires 
étrangères de l'assemblée nationale 
et bundestag ont tenu le mercredi 
j 3 juin à Bonn une séance de travail 
I commune consacrée à la réalisation 
J du marché unique européen et aux 
{ questions de sécurité. Conduite par 
I M. Giscard d’Estaing. la délégation 
française a été longuement reçue 
par le chancelier Kohl et le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères. M. H.D. Genscber. 

Dans un communiqué, les deux 
commissions ont estimé aue 
l’Europe doit • aujourd'hui définir 
sa place dans le contexte est-ouest 
de l 'après- Reykjavik - et exprime 
- l’espoir, qui semble près de se 
concrétiser, de voir l’Europe répon- 
dre d'une seule voix aux proposi- 
tions soviétiques dites « double 
option zéro ». Ce texte a été adopté 
par les représentants de tous les 
partis, à l’exception des verts ouest- 


Le premier ministre 
précisé la position 
de la France 
sur les euromissiles 

Au cours de la réunion du conseil 
des ministres, le mercredi 3 juin, 
M. Jean-Bernard Raimond a fait une 
communication sur l’acceptation 
allemande de la double option zéro 
proposée par M. Gorbatchev. 
M. Jacques Chirac a ensuite précisé 
la position française. 

- La France, a déclaré le premier 
ministre, n'est pas directement 
concernée et ses forces nucléaires ne 
sont pas en cause. La France réagit 
en fonction non pas de ses intérêts 
nationaux, mais dans un souci de 
solidarité européenne. La France est 
favorable à des accords équilibrés 
globaux et vérifiables entre les 
Etats-Unis et l'URSS, mais elle rap- 
pelle que la dissuasion nucléaire est 
Indispensable en Europe. Pour la 
France, les véritables priorités du 
désarmement sont la réduction des 
armements stratégiques des super- 
puissances et la correction des désé- 
quilibres conventionnels et chimi- 
ques en Europe. » 

Après avoir rapporté ces propos de 
M. Chirac, M. Rossi, ministre des 
relations avec le Parlement, qui ren- 
dait compte du conseil des ministres, 
a indiqué que le président de la 
République s’était déclare en accord 
avec la déclaration de M. Chirac. 


allemands et des communistes fran- 
çais. 

M. Giscard d’Estaing a regretté 
en séance qu'il n’y ait pas eu de 
texte commun des pays européens 
en réponse à la « double option 
zéro » proposée par les Soviétiques. 
Au cocrs d'une conférence de 
presse, lui-même et Sterckeo, prési- 
dent de la commission du Bundes- 
tag. ont estimé qu'il n'y avait pas de 
dâaccord sur la nécessité de faire 
suivre un accord sur la double 
- option zéro de négociations sur les 
armes nucléaires a très courte por- 
tée, les armes chimiques et les forces 
conventionnelles. 

Pour M. Giscard d’Estaing cepen- 
dant, la quetion des armes à très 
courte portée dépend des moyens 
qui seront nécessaires au bout du 
compLc pour assurer une dissuasion. 
• Leur niveau, a-t-Ü dit, ne pourra 
être fixé qu 'après qu'aient été réa- 
lisé des progrès sur le niveau des 
forces conventionnelles et la réduc- 
tion des ormes chimiques. - 

H. DE BRESSPN. 


Les officiers 
ouest-allemands 
critiquent !’« option 
double zéro » 

Les officiers supérieurs de la Bun- 
deswehr (armée ouest-allemande), 
réunis, le mercredi 3 juin, en 
congrès à Oldenbourg, ont vivement 
critiqué l'-ootion double zéro», à 
laquelle la RFA vient de donner son 
accord ci qui prévoit le démantèle- 
ment de tous les missiles nucléaires 
intermédiaires de 500 à 5 000 kilo- 
mètres. 

Selon l'inspecteur général de la 
Bundeswehr, le général Dieier Wel- 
le rs h off, l'accord en préparation 
n’est possible que « grâce à une 
importante concession militaro- 
siratégique de l'Occident à l'URSS. 
Le renoncement de l 'OT.AN à une 
partie des armements qui lui avait 
permis d' empêcher l'URSS de pen- 
ser que son territoire ne pouvait être 
touché depuis le sol européen, signi- 
fie la fin de la strategie de la 
réponse flexible de l’alliance atlan- 
tique ». 

Les officiers affirment que la 
demande de la RFA d'exclure des 
négociations les soixante-douze 
fusées Pershing-l A de la Bundes- 
wehr ne changerait rien au pro- 
blème, car les Etats-Unis sont en 
possession des ogives nucléaires qui 
les arment et peuvent décider prati- 
quement seuls de leur emploi. - 
(AFP.) 
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Beau à faire pleurer 
les cailloux. 
| C. Bravo / Le Matin 

Howard Buten 
vous aura pris par 
les étamines. Dès lors, 
attendez-vous 
à déchiffrer le chant 
des oiseaux à ('envers (...) 
Je sué un fou avec toi, 
Buten. Ta différence 
me rassure. 
J. Vautrin / Libération 


HOWARD BUTEN 

Monsieur Butterfly 
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Diplomatie 


Europe 


Le conflit an Nicaragua et l’aide aux « contras » 


AUTRICHE 


La neutralité du Costa-Rica mise en question par les activités américaines 

s&Mtfïïssrs 

^ncueen^spéâa, ***** d~-« ■. Çc^ 


Lxi grand d&allage auquel don- 
nera lieu les auditions publiques du 
Congres américain dans le cadre de 
Tenquéte sur r« Iran-Conxragate * 
provoque quelque stupeur à Sas- 
José, où Ton découvre que Washing- 
ton menait jusqu'à tout récemment, 
sur le soi costariden, des activités en 
totale contradiction avec la politique 
officielle de neutralité. 

Déjà, & la fin de février, le rapport 
de la commission Tower sur la vente 
d'armes à l’Iran par les Etats-Unis 
avait révélé certains détails sur la 
construction en 198S d'une piste en 
terre battue de 2 kilomètres de long 
Hanc |a pr ovince du Guana caste, 
prés de la f ront i ère avec le Nicara- 
gua. M- Lewis Tambs venait de 


prendre ses fonctions d’ambassadeur *«»t un avion en octobre. dernier et 
américain à SwtJosé. H a révélé la capturèrent l'Américain Eugen 
semaine dernière devant le Congrès Hasenfi^jeqpdamné attente ans de 
qu’il avait alors reçu pour mission de posoa et hbére pccaprèa.- 


Vienne s’insurge centre le comportecient 
des Etats-Unis dans F« affaire Bartesch » 


ÏÏST.Sïrï; udo»te»ii*p«j«. p» 

Omira afin d'amener les sandinistes En 1985, l’ambassadeur des Etats- JgS 'rjJS^SSS£££é£ 
àéparpillcr leurs troupes. Unis avait réussi à obxmïr l’aœord 

Cette piste devait servir d’escale «jj «prises Res sSmS&ùe fepk 
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raéroport d’Ilopango an Salvador. 
En fait, elle fut très peu utilisée, 
selon les différents témoins appelés 
devant la commission d'enquête. 
Pour deux raisona. 

D’abord cette escale n’était pas 
indispensable sur le plan technique 
et la plupart des parachutages se 
firent - et se font encore — directe- 
ment dans le sud du Nicaragua. 
Cest lors d’une opération de ce 
genre que les Nicaraguayens abatti- 


h ue rveation militaire des Etats-Unis 
en cas d’invasion du Costa-Rica par 
le Nicaragua. Cet argument n'a pas 
convaincu le nouveau président, 
M. Oscar Arias, qui, pen de temps 
après sa prise de fonction en mai 
1986, a demandé la fermeture de la 
piste au nom du respect de la neu- 
tralité de son pays dans le conflit 
entre Washington et Managua. 

Peu habitués A de telles veUfités 


M. Abrams, secrétaire d’Etat adjoint, sur la sellette 


L’avenir politique de 
M. Elliott Abrams, secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires 
interamëricaincs, a été mis en 
question, mercredi 3 juin, par 
plusieurs membres du Congrès, 
à l’issue de sa seconde journée 
d'auditions dans le cadre de 
l'enquête sur l’« Iran- 
Coutragate». 

M. Abrams, qui avait comparu la 
veille pendant sut heures et demie 
devant les parlementaires, a dé 
s’expliquer de nouveau, pendant 
quatre heures, sur les raisons pour 
lesquelles il avait caché au Congrès 
sa demande au sultanat de Brunei, 
en août 1986, une contribution 
financière de 10 millions de dollars 
au profit des « contras ». Les 
congressistes ont également 
demandé au témoin pourquoi il avait 
démenti toute implication d'officiels 
américains dans le réseau privé 
d'aide aux rebelles. 


laissé volontairement dans l'igno- 
rance pour que vous veniez nous 
induire en erreur. Dans tous les cas. 
je me demande si vous pourrez sur- 
vivre • (politiquement), a lancé le 
représentant démocrate Jack Brooks 
à l’adresse du diplomate. 


Un autre témoin, M. Albert 


cences de M. Arma. C’est amsi que 
les Coetaricâans ont pu apprendre, 
hindi 1» juin, querancka chef local 
de la CEA avait utilisé de faux docu- 
ments pour -permettre à deux 
reprises à des avions de faire le plein' 
de combustible & raéroport interna- 
tional de San-José, après avoir lar- 
gué des armes au Nicaragua. Prises 
de court par ces révélations, qui 
mettent en évidence leur incapacité 
A contrôler leur propre territoire, les 
autorités costaricïennea’onl aussitôt 
annoncé l’ouverture d’une enquête. 

Beaucoup plus importante pour la 
Contra sont les activités d’un 
citoyen américain très controversé 
au Costa-Rica, M. John Hufl, qui 
possède A lui seul six pistes d’atter- 
rissage sur ses propriétés situées 
le nord du pays. Dans une 
interview accordée la semaine der- 
nière an Wall Street Journal. 
M. Hufl reconnaît ce qull avait tou- 
jours démenti jusqu’alors, & savoir 
qu’a a organisé de nombreuses opé* 


Hakim, un homme d’affaires iranien rations aériennes de ravitaillement 


démentis sur toute implication de 
fonctionnaire étaient « honnêtes ». 
même s’ils se sont révélés •totale- 
ment erronés • Ou vous êtes tota- 
lement incompétent, ou vous êtes 
(...) encore en train de nous trom- 
per en jouant sur les mots. Ou 
.encore le gouvernement vous a 


Le sénateur républicain Warren 
Rudman s'est, pour sa part, étonné 
de « l'incompréhensible manque de 
curiosité > de M. Abrams, qui a 
reconnu n’avoir jamais questionné le 
lieutenant-colonel Oliver North, 
cheville ouvrière du réseau d’aide* 
aux « contras » sur ses activités. 
« Vous êtes la seule personne que je 
connaisse qui soit plus Hère de ce 
qu’elle ne sait pas que aie ce quelle 
sait ». a encore dit le représentant 
Jack Brooks. 

M. Abrams a répondu A ces criti- 
ques en se prévalant de l'appui du 
secrétaire d’Etat, M. Shultz, et en 
affirmant qui! •était et entendait 
demeurer secrétaire d’Etat 
adjoint ». Il a cependant admis que 
la diplomatie des Etats-Unis • ne 
devrait pas être conduite par le per- 
sonnel du Conseil national de sécu- 
rité ni par des citoyens privés et ne 
devrait pas être appliquée en allant 
demander de l’argent auprès de 
gouvernements étrangers ». 


naturalisé américain, a, de son côté, 
donné mercredi une série de détails 
sur les méandres comptables des 
ventes d'armes à l’Iran et des livrai- 
sons aux rebelles nicaraguayens. Il a 
notamment expliqué comment il 
avait mis sur pied, avec l’aide d’une 
société fiduciaire suisse, une série de 
comptes bancaires et de sociétés, es 
particulier au Panama et an Liberia. 

M. Halcïm a révélé, en outre, 
l’existence d’on compte destiné, à 
l’insu du colonel North, A assurer 
l’avenir des enfants et de la famille 
de ce dernier dans le cas où lui- 
même serait tué ou décéderait. Le 
dépôt sur ce compte s’élévait A 
200000 dollars. Dans l'esprit de 
l’homme d'affaires, il s'agissait 
d'une sorte (f « assurance-décès ». 

Ce compte avait été ouvert le 
20 mai 1986, peu avant que 
M. North n’entreprenne une mission 
secrète à Téhéran. Une rencontre 
avait été organisée entre un associé 
de M. Haïti m et la femme de 
M. North pour discuter des besoins 
de la famille. Cette révélation 
•embarrassante est intervenue peu 
après qne le procureur spécial, 
enquêtant de son côté sur le scan- 
dale de F- Irangate» eut demandé 
au Congrès de ne pas octroyer une 
immunité judiciaire limitée A 
M. North. - (AFP.) 


pour la Centra en territoire costarir 
don. 

Tout cela, bien sûr, ne facilite pas 
les relations du Costa-Rica avecte- 
Nicaiagua.- qui a demandé à phu- 
sieurs reprises A son voisin de mettre 
un terme aux activités des «con- 
tras» sur sou territoire. Managua a 
d’aüflenrs porté plainte contre le 
Costa-Rica devant la Cour interna- 
tionale de justice de La Haye, qm 
doit se prononcer pro chai nement A 
ce sujet ... 

Contrairement an Honduras, où 
la Contra a plusieurs milliers 
d'hommes en aim e s dans des camps, 
les activités des organisations anti- 

sandimsles sont avant trait po U ri q Bes 
an Costa-Rica, où résident plusieurs 
dirigeants importants, en particulier 
MM. Alfonso Robclo et Pedro Joa- 
quizn C ha mono. Les autorités 
locales leur ont demandé récem- 
ment, sous peine d’expulsion, d'être 
plus discrets et de ne pas organiser 
de réunions publiques. 

Le successeur de M. Tamba, qui a 
quitté son poste en janvier, vient A 
peine d’être désigné. Cest un indice 
au méconte n t emen t des Etats-Unis, 
qui n'apprécient pas non pins la 
campagne menée depuis quelques 
mois par le président Arias en 
faveur de son plan de paix régionaL 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


VIENNE 

de notre correspondante 

Les ar t Ari t *« autrichiennes ont 
protesté, mercredi 3 juin, auprès de 
r ambassadeur des Etats-Unis à 
Vienne, M- Ronald Lânder, contre 
le comportement des Etats-Unis 
dans K- affaire Bartesch » et 
^r p r ï ni^ leur « indignation ». 

M. Martin Bartesch, ancien garde 
SS du camp de concentration os 
Manthausen, né en Roumanie et Agé 
de tn j^ nrg et us ans, a été déclaré 
déch u de sa nationalité américaine 
le 29 mai dentier, alors qu’s renaît 
de quitter les Etats-Unis pour 
r Autriche. M- Bartesch, accom pw 
gné de son épouse, est entré en 
Autriche avec un apsKpart améri- 
cain établi le 13 mai de r n ie r et 
valide jusque en 1996. H a été 
arrêté, fimeu dernier, en h a ut e Autri- 
che — où il voulait s'installer — pour 
être expulsé vers les Etats-Unis. 

Contrairement A la première ver- 
non sur son voyage en Au tri che 
— son Gis avait déclaré, A Cfscagtv 
que son père avait fui les Etats-Unis 
pour ne pas être traduit eajtmice — 
M. Bartesch a quitté les Etats-Unis 
ssr la base d’un «accord» que les 
autorités américaines avaient conclu 
arec hri bien qu'elles Faccosent non 
seulement d’avoir été gardien du 


même jugé otite d'informer de son 
cas leur ambassadeur à Vienne. 

ML Karl Blecha. ministre de 
rîntérienr, a qualifié d 1 * affront » le 
comportement des Etats-Unis - et 
souligné qu'il est •inacceptable 
qu’un pays nous envoie sans prive - 
rür un de ses citoyens qu’a conridire 
brusquement comme indésirable et 
jppi ettphu. n’a jamais eu fa natio- 
nalité aairichiame. » Four le priais - 
tre, ML Bartesch est * indésirable » 
en Autriche parce qull s’est avéré 
qu'a avait tué va pusomûtor jaif.dn 
camp de Mautbsiwca. XL B&rtah, 
qui avait ffix-uept ans A cette épo- 
que, a confirmé devant b. ppfice 
«ttrichtezme qu*R avec tiré sur un 
pri so n nier ea fuite, maïs affirme ne 
pas avoir sa qu'a était mort de ses 
blessures. Membre de ht résistance 
autrichienne, Max Qdnbom t’était 
«afsüt eu 1939 es France, où fl fut 
arrêté es 1943 par les service» de 
Klaus Barbie sux environs de Lyon. 

Apatride après la gwsrre, M. Bar- 
tesch avait passé dix sens dus un 
camp de réfugiés en Autriche avant 
d'é m igrer en 1955 aux EtntsAMs.. 

poerks autorités antr i eh i em tef fa 
co mp ortement ries Etats-Unis est en 
contradiction fla g ra n te urée k droit 
international se&K lequel un Verne- 
port valide doit être considéré 
connue. une preuve de. nationalité 
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L ancien premier secrétaire do parti à Bo ukhar a 
est condamné à mort nonr « romintinn » 


MOSCOU 


rttptacp, Xass a annoncé, mercredi 
3 jum, que M. Abdonvafcfcid Kari- 
***> «P» fut sous Brejnev un des 
pnnapaiK dignitaires du PC en 
‘*™ k istan, rae dra 
a Asie centrale, avait été 
condamné à mort poux avoir 
* accepté de manière systémati- 
que des pots-de-vbi considérables 

et avoir abusé de ses fonctUms •. 

M- Karimov était depuis 1977 
et jna qn’cn janvier 1984 premier 
nmétane dn parti pour la lécdan 
de Boukhara, une des plus impàn- 
tonte » d’Ouzbékistan. Il- a 1 été 
convaincu d'avoir non seulement 
reçu mais donné dés pocs-do-vin. 
A des responsables placés phu 
haut que hn? Tass nc Tindique 
pas mais révéle que, parmi les I 
bénéficiaires et les donateurs, I 
■* certains ont déjà été 
condamnés » . tandis que 
« i'enqùète suit soi cours concer- 
nant les autres ». 

Tffljsne dit pas non plus quand 
la sentence sera exécutée. Les 
condamnés à mont sont flaâüés en 
-URSS. .C’est vraïs emMaMameat 
te sort qui attend prochainement 
ML Karimov ; fl. sera alors le plus 
haut représentant de la Nomen 
klatuia à être passé par les aimea 
depuis la mon de Brejnev» Le 
directeur du célèbre magasin 
d’aJimctttatioa moscovite. Gastro- 
nom ir i, exécuté également pour 
corruption en 1984, était certes 
connu mais n’était pas un ^digni- 
taire du parti. 

Mçùkdh* 


Avec ce geste, la direction 
soviétique — on ne «ait, en effet, 
s’y faut y voir la main d&M. Gor- 
batchev ou celle du numéro deux 
du régime, M. Ugatcher — prend 
certainement^nn risque. -La . 
No m e nklatma rfia plus rbaWtude 
depuis Staline qu’on enlève <w «■» 
la vie & fon de ses membres. Le 
système estlargement -{codé sur 
l’immunité -de fait dont jouissent 
les première secrétaires régionaux 
du parti. Ils peuvent être Smogés, 
et Tant d’ailleurs abondamment 
été ces dernières ««**»*. msn* 
jusqu’ici le dé s honne u r eM’exclu- 
sion du parti con stituai ent la puni? 
tira» maximale. Pour ces représen- 
tants du pouvoir centre! qui sont 
de véritables potentats sur leurs 
tares, la prison même paraissait 
exclue. 

Les temps ont bien changé pour 
M. Karimov depuis ce 
24 mare 1982 où fl figurait dans la 
tribune d’honneur à Tachkent, 
lors de la remise par Brejnev de 
l’ordre de Lénine à la république 
d'Ouzbékistan. La plupart des 
autres Æ gni f aî r w i oMàèqŒes .de 
r époque mit paiement dispam, 
Le premier d’ entr e fm, Charaf 
Rjtchkkv, numéro un du parti 
dans la rêpoMiqiie et grand ami 
de Brejnev, est mort en octobre 
1983 «Tune crise cardiaque alors 
que, semble-t-il, une inspection 
accablante pour sa gestion venait 
de révéler Famplenr des feux en 
écriture qu’il couvrait dqpnÎB des 
années pour dissimu l er les résul- 
tats catastrophiques de la culture 
du coton, principale richesse de 
rOuhelâstan. 

Les purges se sont sqccédé dans 
cette république sous Andropov et 
Tcberneukxx. Rachidov fait Fobjet 
d'un ' véritable réquisitoire pos- 
thume qni se peiiirsait 
aqjourdlnti. Dfr pre mier s secré- 
taires régionaux sur treizeont été 

remplacés. DT nno m b raMes ins- 
tructions sont ouvertes pour faits 
de corruption. Avant M. Kari- 
mov, victime la {dus éleyée dans 
la hiérarchie avait été- l’ancien 
ministre de industrie du coton, 
M. Ousmanov, c ondamné J: mort 
eu août 1986 pour avoir reçu ïHé- 
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&bmA «des. centaines de mü- 
iiers de roubles ». 

La Pravda écrivait, fc 2 février 
1986, qu’em ‘ avait constaté en 
Ouzbdtistan une «dégénéres- 
cence d’une pardi des cadres* 
dans tua • atmosphère d'autosa- 
tisfaction et de flagornerie ». 
Selo n le qDotklïai du parti, le 
tiéfbnt juenûer secrétaire Rachi- 
dov « accordait sa protection â 
des gens malhonnêtes, parmi les - 
quels de grands criminels tels que 
r ancien premier secrétaire de la 

rtgion de Boukhara, Karimov ». 

Dans le même article, la 
Pravda estimait que « parmi les 
graves problèmes qui se posent 
aux organisa ti ons du parti en 
Ouzbékistan, figure Vaméliora- 
Hon de la propa g ande antireii- 
gfeuse si de téduçadoh athée : U 


importe de réagir de façon déci- 
dée- contre des us et coutumes 
arriérés qui, sous couleur de tra- 
dition populaire, répandent des 
Idées et une morale étrangères à 
notre société ». 

L'islam n’était pas nommé, 
mais bien évidemment visé. Les 
discours officiels préfèrent mettre 
l’accent sur la lutte contre la cor- 
ruption ; comme les émeutes 
d’Alma-Ata au Kazakhstan l’ont 
d émon tré en décembre d erni er, le 
ferment nationaliste, quH est dif- 
ficile de démêler de la foi musul- 
mane, est présent dans toute 
l’Asie centrale soviétique. Les 
troubles d’Alma-Ata avaient été 
déclenchés par la nomination d’un 
Russe à la place d’un Kazakh 
réputé corro mpu à la t&te du parti 
an Kazakhstan... 

DOMNK2UEDHOMBRES. 


ESPAGNE : la campagne électorale 


Les étranges accusations 
d’un candidat de la gauche unie 


MADRID 

de notre c orrespondant 

eLe socrêam d’Etat è b coo- 
pération h tamadonab Lus Y&nez 
sniffe de b cocahe ». En lançant le 
lund l» juin cette as s ertion inatten- 
due fore (Tut dont radodffusâ. 
ML Ramon Tamames, le candidat à 
ta mairie de Madrid de la fa ma i on 
Gauche unie (conduite par le Parti 
connu nia} a enfin animé une 
campagne électorale qui semblait 
condamnée à sombrer dans r ennui. 
Apparemment tris en verve, 
M. Tamames a. en outra, conseillé 
eu gouvernement socialiste da 
• mieux traiter les homosexuels, car 
3 pourrait y avoir des gsys jusqu'au 
aasi du conssS des rmr&ints. » 
Dirigeant en vue da sa formation, 
économ i ste de renom, auteur de 
ptueieura ouvrages de référence sur 


tas structures économ iq ues espa- 
gnoles, M. Tamames ns semblait 
pes pourtant, jusqu'ici, partieufière- 
ment enritn à la frivofité. Ses affir- 
mations ont bien entendu provoqué 
un toHé parmi les sodafistes, qui se 
sont déclarés prêts à porter plainte 
ô condition que le dirigeant de la 

Gâche unie renonce A son immu- 
nité parlementaire - B est député 
aux Cortas. M. Yanez a démenti 
avec - jamais «sniflé» quoi que oe 
soit, concédant qu'à svstt pu tout su 
plus, dans le passé, r faner u 1 ou 
deux joints s, et souSgrtant surtout 
qu’H n'avait pas à rendre compte da 
sa vie privés. « S'ériger en grand 
inquisiteur me semble plus être te 
propre de l'extrême droite que de 
Tamames ». a ajouté ML Venez. 

Loin de battre sa codpe toute- 
fois. ML Tamames n'a pas hésité & 
réddhrer. Devant les jo um afis te s 


ravis de Taubaine, fi 8 accusé le len- 
demain las socia fo tES de protéger 
un e trafiquant de drogue syrien» 
installé â Marbefla. la plage huppée 
de la Costa del Sol (1 s'agit da 
M. Murxzir al Kassar), et s’en est pris 
à fs hypocrisie » du parti au pouvoir 
â propos du problème de la drogue. 

Las compagnon s de poli de 
ML Tamames se sont eux-mêmes 
montrés mai à l'aise face à ses 
déclarations. Le principal csndktat 
communiste au Parlement euro- 
péen. M. Fernando Ferez Raya n'a 
pas hésité à tas quafifier de chois 
de propos ». tandis que le secrétera 
général du Parti communiste, 
ML Gerardo Iglesias, demandait que 
eb campagne porte plutôt sur tes 
problèmes qui intéressent vraiment 
tes Espagnols, comme te chômage 
et te crise économique ». 

THERftY MALNAK. 
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. . Rarts-New Ybrk en 1 heure ? 

• \ . -• Rw nous, c’est une réaSté ! 

; . ÛÂvton à ftande Vitesse vote déjà à Mach 5 
- ■; ", • .surnosorïfinateurs. 

SAefospahaleapriscetteavanœsurlete^ 
c’est parce qu , e8e s’en est donné les moyens 
- en consacrant 27 % de son chiffre <f affaires 
. ~ âlarechercheKtévetoppement: 

: :vtm£K au monde dans r^fonauti^ ! ; ■ 

v7000 cackes et ingèrtairs créent 
tes proches de demain ; 
c'ést^à Aerospafiaie rie plus grand 
? , J ^boratoke de matière grée d’Europe. 

• îfens la course aux hautes technologies, 

• - nos concurrente ne nous font pas - 

de cadeaux. Nous non plus ! 

On a tout simplement décidé d’être les meiSetfs ! 
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Proche-Orient 


Les territoires occupés, vingt ans après 


(Suite de la première page.) 

Nationalistes fervents, ils ne cau- 
tionnent en rien l’occupation, ni ne 
collaborent avec l'occupant mais 
contribuent au contraire, chacun à 
sa façon, à maintenir 2a cohésion de 
la société palestinienne. D’autres, 
parfois islamistes ou communistes, 
animent syndicats, associations cha- 
ritables ou clubs sportifs. Leur atout 
maître est d’être présent, là où Os 
peuvent agir efficacement. Tous 
prennent des gages pour fa venir. 

Trois habitants des territoires sur 
quatre n’ont pas vingt-cinq ans. un 
sur deux a de quinze ans. H 
faut donc répéter cette évidence : la 
Cisjordanie et Gaza abritent une 
grande majorité de » nouveaux 
■Palestiniens», sans autre mémoire 
que celle de l'occupation. Ils n’ont 
aucune nostalgie du royaume haché- 
mite ni le moindre souvenir de la 
vieille haine arabe d’avant 1967 
envers Israël. Ils ont reconquis fière- 
ment l’identité nationale perdue ou 
émoussée chez leurs pères, et que 
seul, par une amère ironie de l’his- 
toire, f affrontement avec un peuple 
non arabe pouvait leur restituer. 

« Au moins, maintenant, constate 
Raja Shehadeh, nous savons qui 
nous sommes. » Ils renouent avec 
leur culture; comme sur la scène du 
théâtre El-Hakawati, à Jérusalem- 
Est, en occupant l’aire de liberté que 
leur offrent les lois, plus indulgentes 
en matière de censure, de l’Etat 
hébreu. Citoyens jordaniens, ils 
. redécouvrent leur histoire, non sans 
parfois quelque fétichisme, comme 
dans ce petit musée d'El-Bireh où 
Ton peut voir des passeports britan- 
niques usés, datant de l’époque man- 
dataire et frappés de la vénérable 
mention « Palatine ». 

Dès la maternelle, ils accomplis- 
sent. en lançant des pierres, le pre- 
mier geste de révolte des enfants, et 
l’année doit, comme à Gaza, rehaus- 
ser les murs de leurs écoles. Plus 
urbanisés, moins craintifs et mieux 
instruits que leurs pères, sociale- 
ment plus mobiles et moins prison- 


niers des vieux dans, ils ont soif de 
connaissance et d’action. Es ont la 
politique à fleur de peau et leur 
génération a largement pris la relève 
des anciens- Leurs leaders ne sont 
plus seulement des patriarches féo- 
daux, "îaîs des avocats ou des uni- 
versitaires- Ceux de demain s’aiTir- 
ment aujourd'hui dans les prisons 
d’IsraéL 


Soatiotnucé 

àPOLP 

Ils n’ont pas d’îDnsion sur les 
régimes arabes et leurs maîtres. La 
petite phrase du syrien Hafez el 
Assad - • Il n'y a pas de peuple 
palestinien », — n’est pas si lointaine 
(avril 1976) qu’ils ne l’aient 
oubliée. Le soutien massif qu’ils 
apportent à l'OLP, héraut de leurs 
aspirations nationales, ne les empê- 
che pas, ri besoin, de flétrir — en 
privé — les caprices et les e r re u rs de 
ses chefs. En quête d’un nouvel idéal 
arabe, ils savent que personne ne 
livrera à leur place les combats déci- 
sifs. 

Vingt années de voisinage avec 
Israël ont attisé leur goût pour une 
société moins pesante, moins confor- 
miste et plus ouverte que la leur. A 
Jérusalem-Est, Os lisent - et de plus 
en plus - la («esse la plus frondeuse 
du Proche-Orient, malgré la vigi- 
lance des censeurs. Us regardent le 
journal télévisé israélien — en 
hébreu - parce qu’ils le jugent 
moins propagandiste que les émis- 
sions du département en langue 
arabe; Os rêvent d’un Etat palesti- 
nien exemplaire, démocratique et 
progressiste, qui serait la « lumière 
des Arabes ». En attendant, ils 
feront antichambre, le temps qu’il 
faudra, déclenchant en silence, avec 
les moyens du bord, une résistance 
économique quotidienne. 

0 serait trompeur de présenter la 
Cisjordanie de 1987 sous les ori- 
peaux d'une province miséreuse (& 
Gaza, c’est, hélas! une autre his- 


toire). Son économie est certes 
enchaînée à Israël, pour qui elle 
représente un précieux débouché 
commercial et qu’elle p o urv oit cha- 
que jour d’une main-d’eeuvre à bon 
marché. De plus, l’Etat juif ne se 
prive pas d’entraver les projets sus- 
ceptibles de concurrencer ses pro- 
pres industries, d’où La ma i g reur des 
investissements productifs en Cisjor- 
danie. Mais l'argent gagné par ces 
travailleurs « migrants » et celu i que 
leurs frères exilés dans le monde 
arabe renvoient au pays ont amené 
en vingt ans une hausse flagrante du 
niveau de vie moyen. 

Cet argent emprunte le circuit, 
tout simple, des changeurs ayant 
pignon sur rue à Jérusalem et un 
compte en banque à Amman. II y a 
quelques mois, un résident de Cis- 
jordanie venant d’Amman s’est pré- 
senté au pont Allenby avec 
950000 dollars en espèces, cmmail- 
loctés dans un long bas de nylon. 
Jusqu’en 2978, l'OLP ne se souciait 
guère d'enrichir la Cisjordanie. 
Depuis cette époque; elle y aurait 
injecté 300 millions de dollars. Par 
l'entremise des municipalités, elle 
aide, par exemple, les familles des 
détenus ou des combattants morts 
CD son 

Neutraliser 
les Sites 

Sait-on que les agriculteurs 
arabes de la vallée du Jourdain com- 
mencent à exporter avec succès veis 
les marchés européens au point 
d’inquiéter leurs voisins juifs ? Ou 
que, en dix ans, les paysans palesti- 
niens ont pfanté plus de trais mil- 
lions de jeunes ofirien en Cisjorda-' 
nie ? Même si ces actions 
ponctuelles ne ré s orbent pas pour 
autant le sous-emploi des jeunes — à 
Gaza, deux ingénieurs sur trois 
n’exercent pas leur métier et à Jéru- 
salem .des diplômés travaillent 
comme jardiniers, — elles partici- 
pent modestement du soumoud. I Les 


(Publicité) 


APPEL 

UN PE UPLE EM T ROP ? 

U y a vingt ans, l’Occident dénommait « guerre des six jours » une nouvelle étape du long 
calvaire du peuple palestinien depuis 1948 : exil et massacres en 1948, occupation de la Cisjor- 
danie et Gaza en juin 1967, massacres de Tell Al Zaatar au Liban en 1976, m ass a cres de Sabra 
et Chatila en 1982, guerre des camps au Liban en 1987. Tant qu’Israéi refusera le droit des 
Palestiniens à une patrie, tant que ce peuple vivra en exil, considéré partout comme un intrus, 
la tragédie continuera... 

Mais, au-delà de sa dimension humaine, la question palestinienne demeure un facteur 
politique d'instabilité au Proche-Orient Elle est à la base des conflits régionaux sans cesse 
recommencés et qui risquent à tout moment de s'étendre. Elle nourrit aussi un terrorisme 
aveugle et meurtrier. 

Plus nécessaire que jamais, la solution du conflit israélo-palestinien passe par la fin de 
l'occupation israélienne des territoires occupés en 1967, par l’édification d'un Etat palestinien 
indépendant par des négociations avec l’O-LP. L’idée d’une conférence internationale qui 
servirait de cadre aux négociations gagne aujourd’hui du terrain. La C.EX l'a entérinée ; ia 
France en a accepté le principe et propose de mettre sur pied un groupe de travail prépara- 
toire qui permettrait de créer les conditions de sa tenue. 

Les soussignés appellent le gouvernement français à prendre toutes les initiatives néces- 
saires pour engager un processus qui conduirait à une paix juste et durable dans cette région 
du monde. 

liste des premiers signataires : 

Claude Bourdet ; Maurice Buttin ; Marcel-Francis Kahn ; Paul MÏÏUez ; Loais Odra ; Louis Terrenoire ; Isa- 
belle Aoran ; Francis Bkmchet ; Yoes Buannk ; Sonia Dayan ; Jacques Fath ; Cé cile Coldet ; Bernard Morin ; 
fiance Parameüe; Jacques Vigier; Paulette Baudoin ; Nihl Ouantani; Daniel Poupart; Daniel Vognef; Danielle 
Hafan ; Jérôme Chahine ; Joyce Blan ; Jean-Jacques Chambrm ; Marte-HSène Samuel; Martine uanokhe ; José 
ABoza ; Hélène et Roland Bessière ; Marie-Claude Al Hàmchari ; Cécile Altmam ; Jean BourÜaud ; Monique 
Hanel ; Henriette Jacot ; Yolande Jaovani ; MUedJaoumi ; Charles Marine ; Jean-Paul Roabier; Bruno Teocoti; 
Françoise Clément ; Denise Barrot ; Jean Dresch ; Maria Eugenta Cardooa ; bMte Mkhktna; Jacqueline Jondot ; 
Jeanne Barron-Maigonyres ; Marie Proux; Cyril Vehen ; Norma Hedter; Gabriel Mokobodzky ; Catherine Vin- 
cent ; Michel Vincent ; Christiane Rebeqaet ; Mehdi Hqyder ; Jacques Chastogner ; Robert Daoezies ; Pierre 

Primas Arzaiier ; 
; Daniel Besnier ; 

’ François Fournier ; Jean Cayrol ; Gisèle 
Halimi ; J.-F. Weil; René Rivet; Marie-Claude Schéma ; Bernadette Bonun ; Jacques Lhabttant ; Paru et Margue- 
rite Grumoald; Dominique Grandmont ; Alain Otatwier ; Marc Nectar ; Guy ChaymaOe ; Robert Patte; Patrick 
Maisonneuve ; Jean-Louis Moynot ; Marie-Josée Thomas ; Michel Dion ; Ettana Sampaio ; Philippe Damnas ; 
Madeleine Riffaud ; Joe Nordmann ; Roland Ménard ; Denise Weil ; Jacques Coaktnd ; Jean Rabùtotdrd ; Nicole 
Bachten ; Yvette Forget; Antoine Saint-Corne ; iVïcotas Bons ; Gaude Perrin ; Laure Perrin ; Jean Berthet ; Marc 
Dtdouze ; Damede Fournier ; Suzanne de Brunhott; Georges Labka ; Michel Deguy ; Jean-Pierre Joyeux; Louis- 
Jean Duckts ; Pierre Baaby; Jacques LambaBais ; Jean-Paul ChagnoBaud ; Hilaire Daneymle ; Noël Palados ; 
Madeleine Guigliardi; Georges Jenkmd; Roger Kempf ; MarceÜe Hidsman; Madeleine Rebérioux; YvesLacon- 
demine ; Robert Montdargenî ; Colette Magny ; Jean-Luc Mkhoa ; l Heure Lafouraière ; Simone SebWe ; James 
Marson ; Albert Jacquart ; Mario Vincent ; Jo& Mktehon ; Danielle Bourchanin ; Marie Caoan ; Philippe Gkitz ; 
James Pkhette ; Hélène Lmgevin ; Etei Eriich ; Vincent Baimes ; Serge Gadiou ; Bernard Sigg ; Evelyne Aoer ; 
E. Fiat ; François Geze ; Pierre et Simone Laurenceaa ; Roland Desne ; Claude Vinci ; Claude Simon ; Henri 
ABeg ; Armand et Poule GaiBottn ; Jean Suret-Canale ; Pierre Moreau ; Michel Troche; Eugène GuiBeotc; Ber- 
nard Tayon ; Roger Maria ; Nicole Mazeoet ; Robert Le Golf ; Jean-Luc Laurent; Robert Gtandn ; Jean-Pierre 
Cfauoef ; Bernard Metals ; Olivier Pozzo di Borgo ; Jean Raymond ; Janine Robert ; Alain BeBtamü ; Dominique 
et Christine Vidal-Sephiha ; Maryse et Georges Jeakmd-Meynaud ; Madeleine Gaonac’h ; Raté Layon ; Roger 
Lob&treau; Jean-Marie MaiUma; François Garnier; Anne JEscoabes; André Laudouze ; Qnrista Fink ; Monique 
Mumwsky ; Didier Chassery ; Didier Burdy ; Léo Weisse ; René Lefort ; Marguerite Gaareau ; Jean-Pierre 
Canon ; Alain et Françoise Berhault ; Jean-Pierre Kahane ; Henriette LavaBée-umoazin ; Bernard RandBac ; 
Mireille Amphoux; Gilbert Amphoax; Jean Legac ; Michel Lebis ; Jean-Michel Gama ; Jacques GuÜbtmd ; Jean- 
Louis Sarthou ; Léon Bataille ; Michel Gardaze ; Pierre Juqtùn ; Simone Bruno ; Clément Hanoi ; Robert Gane/f; 
Guy Seligmann ; Ali Kasmi ; André Poveda ; Marie-Thérèse Lemesle ; Frimçohe Dalieu ; Pierre Touktt ; Gabriel 
Arnaud ; Bernard Calvino ; Hélène Faute ; Jacques Roux; Nicole Berne ; Jean-Gaude Bosquet ; Lucien Poli ; 
A Tarpinian ; Sage Guilmin; Victoria Roger; 168 professtonneis, techniciens, dessinateurs, attires ef ingénieurs 
de la direction des études de la Régie nationale des usines Renault ; Odette Eyssautier ; Jean Querbes ; Olivier 
Rubens; Marguerite André; Jean Fêtard; Nadine et Bernard Dkhs; Maurice André; EBzdbeàt Picard. 
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Démp ce aSc es deçà de ranâmine 
«hgse verte», occupe»» militaire 
au-delà. Es forç a nt le trait, on 
c tu rattai c, avec Menai B a Ha a ti, le 
meflhnr mmirinrin j e ra fl tor des 
territoires, qrç te qqadri&age routier 
et te «maâtege» du aol par des 
twipfawwînM ju iv es d’ores et déjà 
cà m e nue dteeuSir col mille 
cotes* oofc fait tfepara&re. sur le ter- 
rain, la CSqoedame de -1967. que 
ccBe-cx zf existe ptei que «r les 
; h, tête des 


structures d'un Etat, si hypothétique 
soit-ïl, se dessinent ainsi lentement, 
par petite» touches. Pour le jour où— 
Sait-on j* i w»aftc ?.. 

Mais gare an faux pas! A se 
mêler trop activement de « politi- 
que », on devient vite un point de 
mir » Influent parmi les on 

n'occspe pas longtemps Tavant- 
scèae: Akram Hamyeh fttt expulsé. 
Faisal Hussein! est détenu sans 
procès ; d'autres, parmi cette géné- 
ration de r «après 67 », comme 
Hana Sütiara ou Faez Abou Rah- 
meh, votent leur liberté de mouve- 
ment réduite an gré des humeurs de 
roccapant. Eternelle contradiction 
dTsraêl, qui prétend rechercher des 
» Palestiniens authentiques ». mate 
s'e mp re sse de les neutraliser dès 
qu’ils expriment leur allégeance à 
rOLP. 

Ce s'est pas un hasard ri les trais 
notables choisis par Shimon Pérès 
po m me éventuels parten ai res (Tune 
négoc ia tion de paix — Elias Fxeÿ, 
Rachad Chawa, «0™»* Al Mstsri — 
appartiennent à la plus vieille géné- 
ration. Si l'ouest jeune, indépendant 
et déjà puissant, on risque aussi de 
tomber sons les balles d’un extré- 
miste palestinien, comme Zafer AI 
Masri, l'ancien maire de Naplouse 
amasriné en mars 1986 par Le FPLP- 
Certaïns apparotchiks de l’extérieur 
ne tolèrent «an* doute pas l’idée que 
des de ristériesr poissent 

un jour leur porter ombrage. 

Les « nouveaux Palestiniens» ont 
leurs homologues juifs en Israël, qui 
partagent — symétriquement — la 
même mÆmnir w historique, qui n’ont 
jamais connu le «petit Israël» ni 
l'époque où leur pays pouvait être 
fort et fier sans dominer autrui. 
« Pour tous ces jeunes, le fait même 
de devoir imaginer ce qu’était 
V Israël forant 1967 relire d’une 


r* Mt-rt» 


démarche quasiment archéologi- 
que ». Ce mot du pro fe s se ur Henri 
Allan prend, chaque jour, plna de 
poids. Comme- le note M. Akxtpb 
Harevtm, directeur de nnstitut Van 
Leer à Jérusalem lequel frit us 
remarquable travail d’éducation , en . 
ce domaine — « la majorité des 
eqfants juifs ne perçoivent pas la 
différer** dé . statut poBOquc etanr 
tm arabe de et lès 

autre de Naplouse [Ogartiaiiïe) 

An pis, ceux-ci seau fievés dans la 
méfiance ou la haine de F Arabe, 
ly nm » cea £»■ " » * du quartier juif 
de Hébron dont la violence de 
propos effraie jusqu'aux soldats 
chargés de protéger en pe rm s wnn i wt 
leurs fennUcs. A l’exen qde de teuxs 
parents, colons religieux du Gonsh 
Emomüm (Bloc de la-fbO, fis assi- 
milent les Palestiniens de 1987 âax 
Amaledrés, de peuple que Josoé 
avait reçu snsrion de détruire. Les 
militant* du Goush Emogmm saut 
une infime min o ri té, mate tear idéo- 
logje, où rîntdérence se mOe au 
chauvinisme, a dxffnse et 

adoucie, sur une psxtk de là jeu- 
nesse. Politiquement, les jeunes 
lsuéBeas sont plus intra nsige an ts 
que leurs aînés : ri 45 % de la. popu- 
lation refuse toute co nc es sio n terri- 
toriale en échange de la paix, fls 
deviennent 73 % dans la tranche de» 
dix4nnt-vingt-deux ans. 


Un pays 

sdazopfcrèae 

La victoire de 1967 transfigure 
IsraCL Les frontières de Tandemte 
Palestine mandataire entourent 
désormais une entité Wn s tiori slè, un 
pays schiz o p hrèn e , juridi q ueme nt 
dualiste - avec deux ctfames, denx 
justices, deux régimes politiques. 
et où rôde le spectre de l'apartheid: 


Ladynafluquederoccapation. 
qjjoute ML Beavemsti, a franchi le 
senfl critique; sou carectère tempo- 
raire n'est ptes qu'lue fiction com- 
mode; tes jeux mat pratiquement 
f»î*f t * , |pc te h ré ffiwa m co qo ie 
les dhteanl» pa testnaens ' rigetteat 
'OB . pessimisme péremptoire : .la pre- 
mière per attachement aa. coin- 
pronar t erri tor ia l, prémisse de sou 
scénario de paix; te* seconds, parce 
que la thèse du non-retour « ver- 
rmuBe* Ta vea rir et sape teur com- 
• tett." •. 

B s'empêche i là tàtetes sori 
Sri et bien fivrés à la «Kàttme»; 
cefic de T « ann erioû tançante » ri 
de la violence. Sflxs de leur bon droit 
et mqatets pour tear sécurité après 
chaque nouvel acte de. toiraramc. 
une majorité dBaffin» s'accom- 
modent dc ce faux statu qwx La 
présent, h tours yeux, devient légi- 
timé et la réaEté verto- B cn sera 
amri 'iftnt qtftetcan tfi rig ea n t ne 
. p o ur ra leur paésenter; à (s bnardb 
faits no u vea u ^ im choix dur, une 
s trriég te de rê daagB. . - 

- L’anaeaôon? «Os m’aatexe pas 
sou propre pays*; avait tranché 
. Mena hem Begût. * Chiche l 
Àrmexex-nous », répondent certains 
Palestine», qui, comme fumverri- 
taire Sari Btessribd^ espèr ent, à 
terme, conquérir rBtst juif dé rmoS- 
rietxr. PoŒtqncï sàmeher quand cm 
occupe aux moindre frite? Four . 
XszàèL tecotemffiteireet financier 
de roccupatkm est- dérisoire. 
hGê8x;adonM.Beriminsti,testet>- 
riteires tes ont rapports en vingt ans, 
sous forme cTiojpôu mdirects et de 
droite de douane, te bagatcHe de 
709 nriBSasb^e dofisre Lfoe «taxe 
d’occUjpesten »^ cnqpdqse sorte. 

„ Ima^ner 1a prix î Cria coamen- 
cçn peut-être par des lèves. Un 
chercheur de Jérusalem a récem- 
ment anriyi sé un millier de rêves 
d’enfante juif» et arabes de onze 2 
.treize ans. Le résultat est édifiant : 
pss uh seul B’anût pour thème rcuui- 
■tié jodéoaxabe ou r -* soqmtàoù. à fri 
paix». - ... 

JEAN-PERRE UWGêULER. - 



ALGÉRIE 


Ouverture du procès de vingt-deux «benbeüistes» 


ALGER 

de notre correspondant 

_ Le procès de vingt-deux « benbeL 
listes » a commencé, mercredi 
3 juin, devant la Cour de sûreté de 
l'Etat, à Médéa, à une centaine de 
kilomètres au sud d’Alger. Il leur est 
reproché if appartenir ou d'avoir agi 
au nom du Mouvement pour la 
démocratie en Algérie (MD A), 
parti du jnemier président de la 
République algérienne, M. Ahmed 
Ben BcÛs, qui vit en cxü près de 
Lausanne, en Suisse. 

Dix-huit d’entre eux co m pa r ais- 
sent; quatre autres, en fuite à 
l’étranger, seront jugés par contu- 
mace. Tous sont accusés d’attemte à 
la sûreté et à l'autorité de FEtaX, de 
détention et distribution de tracts 
subversifs, et d’avoir reçu des fonds, 
pour mener leur action, notamment 
du MDA et de la Libye. 

Ils sont égal e men t accusés d’avoir 
monté des réseaux du MDA sur le 
territoire algérien dès 1984, après la 

réunion constitutive du parti de 
M. Ben Bdla, et d’avoir été en liai- 
son avec M. Abdel Wahab Beachen- 
nous, considéré comme étant très 
moche de l’ex-président. Ancien 


droits de l’homme récemment 
agréée par tes autorités est représen- 
tée parun membre de son b ureau , 
M* Youssef . SethaDah, paiement 
défenseur de ploùcun accusés. 

M* Abdonnow - Ali Yahia et 
Mokrene Alt Larbi, respectivement 
reérident .'et vice-président de la 
Ligue aUcétierme de défense des 
droite de l’homme toujours non 
recamnie. par te pouvoir^ sont aussi 
dans le prétoire. Zte avaient tous 
deux été condamnés par la Cour.de 
sûreté de l’Etat à onze mris d’enqni- 
flonnement te . 19 décembre 1985, 
prédsément pour la constitution de 
cette ligne. Us ont été libérés en 
1986 après avoir purgé l'intégralité . 
dekurpeïne. 

Deaxcatéen 


® s^étàk entente réfugié avec ses 
hommes dan -te maquis^' près de 
Lsûbaav oac-tégksa qull connaissait 
parfa'rtemeatpOUP ?âvmr parcourue 
entant que capitaine dcTAnnée de 
libémtioEt national^ pendant la 
guerre ^'indépendance. Les 
échanges de conps de feu entre sa 
' banda et tes .foreea.de police et de 
gendarmerie^ an cours de plusieurs 
Accrochages, avaient fort de nom- 
breuses victimes des deux côtés. 

Ses partisans, qei «mt câmparaî- 
,tre à partir du 15 jmn sont accusés 
de complot et d’atteiméé là sûreté 
de TEtat; attaque à mahi armée et 
contre lu forées de Tordre, de vols 
qualifiés et deconstîtutkHi d’orgam- 
satk» aiêgatei-FIurieure cTenfre eux 
rteqttc nt ia peine c apft aJte. 

. FRfe&uc fwtscher. 


pilote de la compagnie Air Algérie, 
M. Benchennous a été condamné 
par contumace à vingt ans d'empan 
so nn e n ie nt le 25 décembre I98S par 
la même Cour de sûreté de l’Etat au 
terme d'on procès au cours duquel 
dix-huit p w s ounca furent condam- 
nées à des peines allant d'un an a' 
vingt ans de réduriau. 

Comme en 1985, les observateurs 
étrangers et la presse sont ««foiy 
dans la salle d’audi e nce. Amnesty 
International est représentée par un 
avocat égyptien, M* Add Amine. La 


- Xc tribunal de Médéa ne chémccs 
m» puisque, dès l&fin de ce procès, 

- te Cour de sûreté aura à juger dqtut 

cent deux « intégristes » de la 
« bandé » dê Mustapha BoulaH. 
Prévu du 15 juin au 30 juillet, ce 
procès débuter* àx tuais «près la 
m<Kt de Mustapha BotOBfi, tué au 
début du nMte.de janvier avec trais 
dé ses compagnons loirs d'une 
embuscade tendue: par la pofice, an 
cours de laquelle le chef d’une mtité 
d'élite devait fgahotnt tro u v e r la 
mort. . ;■ 

Les forces de Toidre étaient sur 
Ire traces de Boulhli depuis te 
d’août 1985, après quH eut attaqué 
une caserne-école de la policeÏL« 
Soumaa, à une quarantaine de kilo- 
mètres an sud-ouest d’Alger, pair y 
dérober dre armes et dre mtiforines. 



ALHIWAR 


- I» - wflBiM bnr os t lu r i ri dre 
Aabsa. dsos Iss Jdosqure à pstir 

■ ’ do S job.:- •: 4 . . . 

- *a «oownire du ri. 1, un dosfer 
spicW « r occasion du wxjtAtm 

. ww tv fW ir s du te quana ds» six 
jouai*. 

- Un doasMRtînédft: las révélations 
eptowsi da TaK-chaf ifétat- 
rnsior ds rannte foyodanna, le 
Qénéi l OndL 

Pouc«Mt raoasignamant. doftaè: 
OABALHWAtL 
25, roaSaim-Aaguatin 
75002 Paria 
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Fournir la bonne réponse* au bon moment, telle 
est la hi de tout marché. Cecf est encore p/us vrai 
lorsqu'il s'agit de haute technologie. 

Il y a dix huit mois, devançant la marée montante 
des demandes, TRANSPAC prenait une décision capi- 
tale : doubler la capacité de son réseau dans un délai 
record, en se dotant de ce que les experts nomment 
une seconde génération de commutateurs. 

1987 : le pari est tenu. 

Dès à présent, TRANSPAC dessert plus de 43 000 
accès directs : pour 1000 milliards de caractères 
transportés par mors. 

110 commutateurs sont installés ou le seront dans les 
mois qui viennent Parmi eux, des commutateurs de 
transit, dédiés aux échanges internes, constitueront 
la véritable épine dorsale du réseau. , 


Des concentrateurs locaux d’entreprises, propo- 
sés à des prix attractifs, optimisent les raccorde- 
ments. Les facilités d'accès indirects synchrones, et 
bientôt asynchrones, sont étendues et perfection- 
nées. 

Avec ses 5 agences à Farts, et 6 agences en Pro- 
vince, TRANSPAC rayonne et se renforce pour vous 
donner un élan neuf. 

TRANSPAC fait partie du Groupe COGECOM (Compagnie 
Généra/e des Communications). 

TRANSPAC Tour Maine-Montparnasse, 33 av. du Maine. 
75755 Paris cedex 15. TéL (1) 45.38.52.11. 


échanges internes, constitueront TQ A A|ODA ^ 

orsale du réseau. , I nAfldrAW 

Prenez l’Elan Transpac. 
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SRl-LANKÀ r le récit d’un fiasco 


La flottille transportant des secours indiens a fait demi-tour... 


DÉTROIT DE PALK 

(à bord du « SS-Vdcnam », 

frégate des garde-côtes de la marne indienne) 

de notre envoyé spécial 

«Les Sri-Lankais nous menacent hrBrectament 
d'ouvrir h feu si notre ffotfflo pénètre dans leurs 
eaux territoriales, on rentra. » La mission humani- 
taire dont sf était chargé Rtfv Gandhi était vouée A 
l'échec depuis le début, et beaucoup de Journalistes 
■mités dans cette galère le savaient. Us ignoraient, 
en revanche, F extraordinaire capacité d* entêtemen t 
deNew-OeBiL 

8 heures du matin, Rameshwaram, petit port de 
pèche du sud de l'Inde, n’a Jamais vu autant de 
monde sur sa Jetée. Le départ de la « crotaMrs huma- 
nfcekeeoat prévu pour 9 heures. Mais les patrons 
pêcheurs, pressés par h» autorités de mettre leurs 
embarcations au service de la agrandie couse», sa 
font tira' Foraine. On avait prévu vingt-dnq bateaux, 
on n'en trouvera finalement que dix-neuf qui accep- 
teront les 2 500 roupies promis e s par le gouverne- 
ment pour la Journée de service. Le chargement 
commence. Des méfiera de corbeaux dans le del 
humide stxvaBent les opérations et guettent les 
miettes. 

De 20 A 26 tonnes ds vivras (pain, riz, huée, etc.} 
passent de mains en mains. Les porte f aix ont le dos 
luisant de sueir. La mousson n'est pas loin. Jaffna 
non plus» théoriquement. Il est 1 1 heures, on charge 
toujours entre les pauses- thé. De grands drapeaux 
blancs frappés de la célèbre croix rouge sont accro- 
chés aux mâts des embarcations. On apprand par la 
BBC que les «fiscussions entra Delhi et Colombo sa 
poursuivent. A Rameshwaran, le haut fon ctionnaire 
du minwtra indien de wla ptABdté extérieure» est 
confiant ; * Nous allons bientôt partir. Quion va à 
Jaffna.» 

13 h 30. La flottille s’élance enfin sur une mer 
tfhufle et aou» les accla ma tio n s des habitants de la 
ôté. massés su* les quais. Torses nus, elongua» 
enroôés autour des hanches, chevelures de jais, ta 
scène pourrait sa passer A Jaffna ou dans n'importe 
quel vêlage tamoU srHankats. Rien à «tire, tes gens 
d'ici sont bien les « cousins » de ceux qu subissant 
une offensive mürtaira A Jaffna. En routa poir l'aven- 
ture. Le moral A bord est au plus haut « Ces massa- 
creurs de Tamoula vont voir à qui 8s ont affaire, mffle 
sabords f », tance un joumafiste indien. La majorité 
de au confrères est encore persuadée qu'on sera ce 
soir A Jaffna. Les étrangers, eux, l'espèrent mais 
doutent ouvertement 


La mer e et csima ; te traversés ne devrait pas 
prendre plus de six heures. Soudain, un hélicoptère 
des garde-côtes surgit au-dessus de noua. Il ne ce»* 
sera de survoler la flot tiBe pendant trais heures. Il 
est bientôt rejoint par deux avions Domier armé*, 
chargée de la protection maritime. Les pêcheurs 
sont rassurés ; les Journalistes, un peu Inquiéta. On 
lev avait (fit que la croist&re ne serait pas escortée. 
Une heure plus tard ta flottffla croise uns frégate et 
uns vedette das garde-côtes. Grands signes : 
* Salut/ Bonne chance/ A bientôt!» Nous sommes 
toujours dans tas eaux territoriales bxfiennes. 

15 heures. Devant noue surgit un grand vaisseau 
blanc curieusement semblable A la frégate des 
garde-côtes da tout A l'heure. Renseignements prie, 
c’eut panfft-il, «un navire dvH de recherches océa- 
nographiques». C'est lui qui va désormais prendra 
an charge tas cent joumaBetes et tas six membres de 
l'équipe de ta Croix-Rouge. Les bateaux de vivres 
suivront. Question : qu'est-ce qui d tf férancta un 
grand vaisseau civl d'une frégate des garde-côtes ? 
Réponse : une bonne couche da peintura blanche sur 
ta coque et r absence d'un gros canon anti-aérien sur 
le pont. Personne ne S'y trompe. Avec sa batt eri e da 
radars et aa piste d'atterrissage pour hâicoptère, ta 
SSrVMawn — on avait oublié de repeindre aussi las 
bouées da secours — ne pouvait pas cacher long- 


100 km 


Point Pedro 


TAMOULS 




COLOMBO 


¥m;fmWmÿWM 

' ' f SA 4 




temps aa véritable identité. Une note de service 
découverte dans les cour si ve s achève de détruire ta 
légende : s Ordre du commandant pour , le 3 juin : 
tout le monde an cML» 

Sympathique et barbu comme fwdoft, ta capi- 
taine, mal A l’aise dans ses Jean'* délavés, avoua 
gentiment que son betaau i été repeint deux joint 
plus tôt. e De toute façon nous sommée décennie et 
nous Bottons sous pavétcn cML légalement ce vais- 
seau as t donc cML» Passons. On va tméoure A 
Jaffna? * Oui, dès que M. Mafthn », l'homme data 
c publicité extérieure », c nous aura rejoint ». 

«Les Dieu sont 
avec les GfigUtis» 

Parti plus tard, aon bateau s’est tromp é da route, 
a sera là dans deux hetses. Attente. Las Jo urna l i st es, 
désœuvrés, envahissant Iss coursives. La BBC, seul 
Ken & sans unique avec r extérieur, annonce que ta 
tension est forte entre DeM et Cotombo. EBa dtt 
aussi qu'à Genève le Comité Inte rna tional de ta 
Croix-Rouge n'appréda pas du tout ce qu sa passe 
dans le détroit de Pafc, que le go uv e rn e m e n t indien 
utilisa peut-être ta Grobt-Rouge focale A des fins qu 
ne sont pas entièrement humanitaires... Mata 
qu'importe, R. Raÿv Gandhi laisse toujours entendra 
qu'a ira jusqu'au bout de son projet C’est l'euen- 
ttaf. Mais où est donc pané M. Mafthra 7 Le voilà, ta 
mèche an batailla et ta sourire un peu crispé, c On y 
va », annonce-t-il A ta cantomads. O'aocord, mais 
où 7 D'abord A la Imite das eaux terr i to rial es mar- 
quées par un Bot,.Kachchativu, dont ta possession 
fait du reste l'objet d'un vieux contentieux entre 
l'Inde et Sri-Lanka. La votiè qu* s'approche juste- 
ment. Mas, là-bas, sur ta Dgna d'horizon, n’est-ca 
pas un navire sri-iankata ? U est même armé de 
tanos mlsaHe. 

Son capitaine étabfit un contact radio avec ta 
nôtre et réitère pofiment tas ordres de aon gouverne- 
ment : « Vous n'avez pas /'autorisation de pénétrer 
nos eaux territoriales, restez où vous êtes, et vous 
pfcft. » M- Mafthra échange sa casquette de fonc- 
tionnaire contre celle du capitaine et ee jatte sur ta 
radio. On jette l'ancra. I est 19 heures, « VeuBhz 
dem a nder à votre gouvernement de reconskUrar ee 
décision. Noua avons des vivres er des médfcamsnts 
à distribuer d'urgence eux populations an so u ff ra nce 
à Jaffna.» Réponse du capitaine srf-taritata : eJa 
vous invite i mon bord pour négocier. — Impo sa ble, 
j'ai cent joumaBetes avec moi Je veux quHs enten- 
dent tout ce que vous avez i (fins. Venez donc i 
notre bord. — Imposable , je étés commandent, je- 
tte peux pas ab a ndonne r mon posta. — Demandez 


l'autorisation à Colomba. — OK, je vous rappelle 
dans une heure. OTd li, ne bougez pas, SVP. » 

Uhe heure plus tard, même scénario, r Man gou- 
vernement refuse toujours. » « Veuttez. SVP, lui 
demander rie reco ns i d érer. Noua avons kâ. sac. - 
OKI Je vous rappelle. ». • 

A bord du SS VScram, plus personne n’a envia de 
rire. La nüt tombe. Un grain s'est levé et tas dbt- 
iieuf coquMas da nota chargées da vivras d ans ant 
comme des bouchons sur des creux de trois ou qua- 
tre mètres. Les hommes tint savoir par signes qu'le 
ont faim et soif, qu’is veulent r e nt re r chat eux et 
que tes « cousins» tamouls de Jaffna atte n d ro nt 
bien encore un peu.cLes dtaux sont avec Iss On- 
g twbb, tance quelqu'un en riant. Maux vaut ren- 
trer». Réponse de M. Maithra : «Attendons, e 
22 heures. Mal da mer, fatigue ex trême d'un voyage 
commencé mardi A râufae. Beaucoup de ma nden t 
grâce : sSH vous put. re nt rons», A np ta r e un 
malade. « On ne peut pas pour Hnatant app r ocher ta 
côtak Je mer est trop méri ta nte. S cela continua, es 
sont les Sri-Lankais qui ssrone co ntra i nts ds nous 
secourir. 

■ Le majestueux VBaem n'est plus qu'un bateau 
ivre. R ne sôt plus où I va et frit des cercles dans ta 
détroit en attendant une réponse sri-tanfcaise que 
tout ta monde connôL Les pêcheurs, eux, sont ren- 
trés annseft sauta au port 

m mises, te oeneer contact est nus. ras oe 
surprise : s Désolé, mon gouverneme nt ne change 
pas <fsvrâ. J'ai Tordre da m'apposer per tous les 
moyens i ma déposition A b viofstion de notre Inté- 
grité territoriale.» Cette foré, c'est bien fini. 

La mer s'est un peu calmée. Deux petites 
vedettes das gardes-côtes sont venues chercher les 
passagers du VBeram. # est Oh 30 jautS à Ramesh- 
warem. Onze heures ds galère pour rien. Lee rite- 
tSns sont couchée focs A T embarcadère, ha auto- 
rités ont dressé un triât» buffet pour fauta hôtes 
épuisés. L'ambiance est aussi si ni stre qu’agréa un 
match de cricket perdu contre le Pakistan. 

PATRICE CLAUDE. 

ta Médecins sam frontières a annoncé, mer 
cradi 3 juin, renvoi d’urgence, ta veiHo, tfiaw équipa 
médfoo-dérurgfcste dans la preequTIa da Jaffna pour 
y re nforc e r tas onze Médecins sans Frontière déjà 
pr é s e n t s depuis septembre 1986. «Le. gouverne- 
ment srNankrâsa, an effet, autorisé M é deci ns asm 
Frontières, ajouta un communiqué diffusé à Paris, A 
ouvrir à Point-Pedro, dans la preeqUb» de Min, un 
centre chto r g ic al neutre pour porter sacom aux vüp- 
timea rivées des combats.» 


RÉSEAUX CÂBLÉS : LES GRANDES VILLES DE FRANCE SE BRANCHENT SUR LA LORRAINE 


MEDIAVILLE 87 

METZ, LES 10 ET 11 JUIN 


A vec les réseaux câblés, la communica- y 

TION DU FUTUR EST ENTRÉE DANS UES VIL- F W Ujjt> 

LES. LE CABLE, ALQOURD’HUL EST UNE RÉA- fflL 

UTÉ EN PLEIN DÉVELOPPEMENT. DEMAIN, IL APPOR- 
TERA A DES CENTAINES DE MILLIERS DE FRAN ÇAIS LE S IMA- ^ 

GE5 DU MONDE ENTIER ; DEMAIN AUSSI, IL PERMETTRA DÉCHAN- 
GER, DE COMMERCER, D’APPRENDRE. EN UN MOT DE COMMUNIQUER. 

RÉSEAUX CÂBLÉS ï 

LES CONDITIONS DE LA RÉUSSITE 

QUI PAIE? QUI ÉQUIPE? QUI PROGRAMME? QUI GÈRE? ET AVEC QUELS 
PARTENAIRES? POUR UN GESTIONNAIRE DE GRANDE VILLE, CRÉER 
UN RÉSEAU CÂBLÉ N’EST PAS UN ACTE SOUDURE. LOCOMOTIVES DE 
LEUR PROJET, LES MAIRES DES GRANDES VILLES DOIVENT S'ENTOURER 
DES COMPÉTENCES DE L'ÉTAT, DES POUVOIRS PUBLICS, DE L’INDUS- 
TRIEL, DU FINANCIER, DE L’OPÉRATEUR, DU PROFESSIONNEL CEST 
POUR CELA QU’EST NÉ MÉDIAVULE, DONT LA 3® ÉDITION AURA LIEU 
A METZ LES 10 ET 11 JUIN PROCHAINS. POLE D’EXCELLENCE DE LA 
COMMUNICATION, LE CHOIX DE IA LORRAINE N’EST PAS UN HASARD. 


jJiUyO LES NOUVELLES TECHNOLOGIES, UES INDUSTRIES 

INNOVANTES ST DÉVELOPPENT DEPUIS LONG- 
jk TEMPS AVEC, EN PARHCUUER METZ 2000 ET 

5! NANCY -BRABOIS-INNOVATION, LES DEUX TTCHNOPO- 

\ LES LORRAINS METZ EST AUJOURD'HUI, ET DEPUIS 9 ANS, 

LE PREMIER RÉSEAU CÂBLÉ DE FRANCE AVEC, AU MENU DU 
TÉLÉSPECTATEUR DEPUIS UE DÉBUT 1987 18 PROGRAMMES. AVEC 
JEAN-MARIE RAUSCH, SÉNATEUR-MAIRE DE METZ, PRÉSIDENT DU 
CONSEIL RÉGIONAL DE LORRAINE ET PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION 
DES MAIRES DE GRANDES VILLES DE FRANCE, LA LORRAINE REDOUBLE 
DWITAHVES: CRÉATION DU TÉLÉPORT ET DU CENTRE D’ÉTUDES 
DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION A METZ, CENTRE DE RECHERCHE 
IMAGES A NANCY ET ÉPINAL ET EN 1 988, AUX COTÉS DE METZ, LES 
RÉSEAUX CÂBLÉS DÉPINAL ET DE NANCY. 

LA LORRAINE EST, DÉJÀ, DEVENUE LEADER, DANS I£ DOMAINE DE IA 
COMMUNICATION, D’UN NOUVEL ESPACE EUROPÉEN QUI ASSOCIE 
LUXEMBOURG, BELGIQUE ET SUD DE L'ALLEMAGNE. DÈS AU- 
JOURD’HUI, LA LORRAINE S’ARME POUR LE GRAND MARCHÉ UNIQUE 
EUROPÉEN DE 1992. 


MÉDIAVULE 1987 - CONTACT: FRANCIS DELANCHY 


ASSOCIATION DES MAIRES DES GRANDES VEXES DE FRANCE 
SÉNAT - PALAIS DU LUXEMBOURG - 75291 PARIS CEDEX 06 
TÉL 16 <I) 45.48. 14. 16 


CONSEIL RÉGIONAL DE LORRAINE 
1, PLACE SAINT-CLÉMENT - 57036 METZ CEDEX 1 
TÉL 87.33.60D0 
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Politique 


î^a roulette tourne, mais 

M- Franço» Lêofafd a quitté 


Le conflit entre le premier ministre et M, Léotard 

les jeux ne sont pas faits 


ta* «la mercredi 3 juin, pour 
Fréjus oft U fera connaître, 
*“**£ s* position définitive 
<b ®I e conflit qui l’oppose an 
premier ministre. M. Léotard 
«exprimera devant tes arrêtants 
pn Parti républicain, dont fl est 
te Mcrétom général, i rocca- 
f*°n dn dixième anniversaire de 
m création de cette Formation. 
Réuni mercredi en fi»* de jour - 
ÿ*»J* bnrean politique de 
nJDF a exprimé sa solidarité 
avec 1e gouvernement et reosem- 
ote de la majorité, en souhaitant 
qae tes figeants des formations 
poHtiqaes qui la composent et 
qni sont aussi ministres puissent 
exprimer « leurs convictions». 

Contrairement à tontes les règles, 
la roulette tourne depuis mardi n»j» 
les jeux ne sont pas tons faits. Ou 
jette encore on l'on déplace fébrile- 
ment des mises sur le tapis vert. 
Chacun vent ea être. 

• Banco!», dit, le mercredi 
3 juin, en début d’après-midi, 
M. Jacques Toubon, les coû- 
tais du palais Bourbon. Si M. Fran- 

«W> î« . T . if ar v 


-hirac de choisir entre son porte- 
feuille ministériel et un « rôle mili- 
tant » & la tête de son parti, Amnair 
sa démission du gouvernement, « ce 
ne serait pas une crise », assure le 
secrétaire général du RPR. Explica- 
tion : « Nous sommes sous la 
V r République (...J. même si tous 
les nunistres du Parti républicain 
démissionnaient, ce n'est pas pour 
cela que te PR ne ferait plus partie 
de la majorité. » . 


supérieure de la cacophonie, au- 
dessous de laquelle tous les autres, 
ou presque, s’appliquent à se tenir. 
Mercredi matin, au siège du PR, rue 
de Constantme, M. Léotard prend 
son petit déjeuner avec les ministres 
e* secrétaires d’Etat de sa forma- 
tion, 2 rcxceptïon de M. André 
Giraud. Le ministre de la culture et 
de la communication recueille les 
avis — dont celui de son secrétaire 
d’Etat, le barristc Philippe de VH- 
hers, qui assure qu*3 le suivra, le cas 
échéant, dans la démission, - mais 
reste impénétrable. 

Dans la cour de l'Elysée, pour le 
conseil des ministres, M. Léotard et 
ses amis arrivent, comme au premier 
jour, en «bande». A la sortie. 
M. Gérard Longuet, ministre délé- 
gué aux P et T, trésorier du PR, 
mira c le poisson ronge pour signifier 
aux jour nali s te s qui Fïnterrogent 
que la consigne est au silence 
absolu. M. Léotard a on aparté avec 
M. Pierre Méhaignerie. Le ministre 
de Péampemeat, président du CDS, 
conseille au secrétaire général du 
PR de rester au gouvernement et de 
jouer de la dédramatisation. 

Le ministre de la défense, qni se 
réclame du gaullis me que les 
circonstances avaient amené à s’ins- 
crire an PR après mars 1986, fait 
savoir qu’il entend peser « de toute 
Vautonlê que lui confèrent son âge 
et son passé de ministre technicien » 
pour • calmer le jeu » et qu'il refu- 
serait de s'associer & une « réaction 
syndicale » des ministres du PR. 
Une partie de ceux-ci se retrouvent 
au siège de leur formation. Le déjeu- 
ner est froid, mais l’ambiance," 
rapporte-t-on, chaleureuse. 

M. Jacques Dominati, ancien 
secrétaire général de l'ancêtre répu- 
blicain indépendant, estime qn’« un 


Porte-parole du PR, M. Philippe 
Vasseur n’en revient pas. « Préten- 
dre . réplique-t-il immédiatement 


dans ce meme Ken propice à tontes 
les déclarations que l’on veut 
bruyantes, que le départ des minis- 
tres représentant la deuxième for- 
mation de la majorité attrait une 
importance négligeable, c'est, tout 
simplement, surréaliste » A son 
tour, M. Vasseur place sa mise. Les 
déclarations de M. Toubon, juge-t-ü, 
« augurent mal de révolution du 
climat politique au sein de la majo- 
rité. Après le communiqué de Mati- 
gnon, mardi, c’était fétomemmL 
Après les déclarations de Jacques 
Toubon, c'est la stupéfaction » 

Le duo Toubon-Vasseur joue plu- 
sieurs tons au-dessus de la moyenne, 
il marque, pour ainsi dire, la limite 


libéral sans liberté de -=£*a 
n’existe pas » et que M. Léotard 
doit préférer rester « le premier des 
militants de son parti ». plutôt que 
de devenir un mi m â t r p muet. 

M. Léotard écoute, puis 0 quitte 
le siège du PR et Paris pour Fréjus, 
où ü entend rester jusqu'à la fête du 
dixième anniversaire de son uartL 
samedi. A l’Hôtel Matignon, 
M. Chirac et M. Balladur évaluent 
te situation et se préparent aux 
diverses hypothèses - zéro, une on 
plusieurs — certains 

citant le nam de M. Toubon, qui en 
rêve, pour rempl acer M. Léotard an' 
ministère de là culture» alors, que te 
pétition officieuse est plutôt de pré- 
voir te nomination d*nn PR à te 
place de M. Léotard afin de oc pas 
modifier l’équilibre politique du 
gouvernement. 

Comme la plupart des dirigeants 
de l’UDF, M. Jacques Barrot, secré- 


taire général du CDS. tente de cal- 
mer te jeu. « Il faut que la sagesse 
l'emporte, estime-t-il. Toute résilia- 
tion brutale du contrat donnerait un 
handicap supplémentaire à la majo- 
rité. » Fbur M. Barrot, il vaut mieux 
satisfaire • les attentes des élec- 
teurs » que de suivre • les réactions 
naturelles des militants ». M. André 
Rossinot, chargé de rendre compte 
du conseil des ministres en l'absence 
de M. Alain Juppé, retenu à 
l’Assemblée nationale, s'est déclaré, 
«comme président du Parti radi- 
cal ». décide 2 « continuer à s’expri- 
mer», cas «le droit à la différence 
est fondamental ». «Nous devons 
gouverner ensemble pour gagner 
ensemble ». précise-t-il à l'adresse de 
MM. Chirac et Léotard. 

1988: 

4,5% 

En début d'après-midi, les résul- 
tats du sondage de BVA que Paris- 
Match doit publier le lend emain 
sont connus. Les responsables de la 
majorité sentent leur inquiétude se 
renforcer, tandis que ceux qui 
conseillent à M. Léotard d’adopter 
un profil bas disposent d’on nouvel 
argument : 4,5 %, lui est-il prédit 
pour l'élection présidentielle. 
M. Jean-Claude Gandin multiplie 
les appels au calme en coulisse. 
Aucun ministre ne se met à portée 
des journalistes, à l'Assemblée natio- 
nale, à l’occasion de la séance des 
questions au gouvernement Les 
socialistes ne posent pas de ques- 
tions au ministre de la culture : « Les 
journalistes en font assez ». jugent- 
ils. Mais, dans les couloirs, iis ironi- 
sent. M. Pierre Joxe souhaite que le 
gouvernement «retrouve un sem- 
blant d'équilibre, pour, au moins, 
expédier les affaires courantes d'ici 
à l’élection présidentielle ». 

A dix sept heures, le bureau poé- 
tique de l’UDF se réunit an siège de 
la confédération, boulevard de 
La Tonr-Maubourg. Sont absents, 
outre M. Léotard, représenté par 
M. Alain Madelin, M. Valéry Gis- 
card d’Esuing, en déplacement & 

’ Bonn, ainsi que MM. Barrot, Marod 
Lucotte et Jean-Jacques Descamps, 
secrétaire d’Etat au tourisme, pro- 
che de l’ancien président de 1a 
Répnblique. Pour une fois tous 
d’accord, les participants sont sou- 
cieux d’apaisement, .ils tien- 
nent, aussi, à rappeler à M. Chirac" 
ses engagements de mars 1986, 
d’autant que, pour eux. le ministre 
de la culture et de la communication 
n’a pas failli à la solidarité gouverne- 
mentale. Chacun est d’accord aussi 
pour convenir que son départ et 
celui de ses amis serait « un désastre 
pour tout le monde ». Mais le 


patron du PR est pressé par eux de 
se déterminer au plus vite. 

L'entourage de M. Léotard doute 
qu’a ne donne cette satisfaction à 
l’UDF. Les collabo râleurs du minis- 
tre sont contents du communiqué 
publié à l'issue de la réunion. Celui- 
ci affirme que «la solidarité de 
l'UDF a été et restera totale », mai» 
que celle-ci * n’exclut pas que les 
dirigeants des formations politiques 
qui gouvernent ensemble expriment 
leurs convictions et assument leurs 


En attendant « un geste » 
de M. Chirac 


qui 
leur 

responsabilités dans le respect de 
l'union de la majorité et de Tindis- 
_ pensable cohésion gouvernemen- 
tale ». Voilà pour MM. Chirac et 
Léotard. Mais M- Raymond Barre 
a. aussi, sa petite fleur, puisque 
l’UDF « réaffirme qu’elle apportera 
son soutien à un candidat et à un 
seul ». 

M. Michel Calzaroni, conseiller 
en communication et poisson-pilote 
de M. Léotard, lit au téléphone, à 
sou patron, le communiqué de 
l’UDr. Le président de celle-ci, 
M. Jean Lecanuet, va demander 

• un geste » à M. Chirac, afin de 
faciliter l’éventuel maintien de 
M. Léotard. Les amis du ministre, 
conciliants, refusent de - cafter » les 
ministres RPR qui lui ont apporté 
leur appui. M. Michel Noir, pour- 
tant, ne se cache pas d’avoir donné à 
M. Léotard l'assurance de son 

• amitié ». tandis que M“ Michèle 
Barzach ne confirme ni ne dément 
avoir fait la même démarche. 

Et M. Philippe Séguin ? Invité le 
soir de «L'heure de vérité», sur 
Antenne 2. le minis tre des affaires 
sociales, tout en soulignant 
« l’estime et l’amitié • qu'il porte à 
M. Léotard, se fait le porte-parole 
du premier ministre pour expliquer 

r celui-ci n'avait pas l’intention 
« empêcher les ministres de 
s’exprimer », mais, simplement, de 
leur demander de le faire « dans le 
cadre d’une solidarité gouvernemen- 
tale minimale». A en croire l’ex- 
mdocile du RPR, « dans une dizaine 
de jours, on ne parlera plus de cette 
affaire ». d’autant que la position de 
1 UDF est « raisonnable ». 

Voilà qui ne ferait pas l'affaire 
du... syndicat des grands cirques. 
Son president, M. Gilbert Edelsteïn, 
a, lui aussi, un avis très ferme sur ce 
que doit faire M. Léotard. Glissant 
soa jeton sur la table, il a « humble- 
ment supplié» le ministre de la 
culture ae donner sa démission, 

« pour le bien et la sauvegarde des 
grands cirques, que sa léthargie et 
sa désinvolture risquaient d'anéan- 
tir ». Le coup de pied de l'éléphant ? 
THIERRY BRÉHIER, 
DANIEL CARTON 
et PATRICK JARREAU. 


I L faut dé-dra-me-ti-sar I Une fois 
de plus. l’UDF vient donc d’opter 
pour une technique qui lu est chère, 
colle de l’édredon. Au cours de son 
bureau politique de mercredi après- 
midi, tous ses responsables, dans 
une belle unanimité, ont pressé 
M. François Léotard - qui, au 

demeurant, n’avait pas jugé utile de 
se présenter devant eux — de rentrer 
au plus vite dans le rang gouverne- 
mental, sans même attendre la fièvre 
de samedi soir, à Fréjus. 

Prompts, décidément, à pratiquer 
le pardon général des offenses, se 
gardant bien, par exemple, de rappe- 
ler qu’en mars 1986, lorsqu’il s’agis- 
sait alors d’entrer au gouvernement 
et non pas de le quitter, le bande de 
M. Léotard s’est moquée de l’UDF 
comme d’un vulgaire * paillasson b, 
tous ces responsables ont poussé 
leur zèle conciliateur jusqu’à réaffir- 
mer officiellement leur solidarité 
totale avec le secrétaire général 
du PR. 

Ce n’est pas précisément r impres- 
sion que l’on avait pu retirer des pre- 
miers jugements portés sur cette 
affaire par le président de ta confédé- 
ration. M. Jean Lecanuet. Mais il faut 
croire r que la sérénité dans le débat 
poTitique b. comme le souligne le 
communiqué final, est devenu une 
ardente obligation peur tous les par- 
tenaires de la majorité. M. Lecanuet 
s’est engagé, cette fois, à intervenir 
auprès de M. Jacques Chirac pour 
que celui-ci trouve avant samedi les 
moyens d’expliquer que son commu- 
niqué de mardi avait finalement 
dépassé quelque peu sa pensée et 
que, pour reprendre les termes du 
communiqué UDF, aies dirigeants 
des formations politiques qui gouver- 
nent ensemble » peuvent c exprimer 
leurs convictions ». 

M. Chirac s’exécutera-t-il ? 
ML Léotard acceptera- t-H de hisser le 
drapeau blanc ? Rien n’est moins 
sfir. Quand tout va mal, l’optimisme 
est une nécessité I Les dirigeants de 
l’UDF appliquent laborieusement ce 
principe. Ils tiennent tous à éviter c le 
désastre », selon le mot de l’un 
d’entre eux. 

Désastre pour l’UDF, qui se 
retrouverait dans la position toujours 
inco nfo rt a ble d’avoir un pied au gou- 
vernement et un pied dehors. Désas- 


tre aux yeux de l'opinion, qui com- 
prend de moins en moins toutes ces 
querelles de boutique au sein de la 
majorité. Désastre pour la majorité 
tout entière que, à tout instant, 

M. Mitterrand peut se charger de 
gérer à sa façon. Désastre aussi pour 
les bamstes, qui estiment que te 
départ de M. Léotard du gouverne- 
ment ruinerait sérieusement tes 
chances de bons reports des voix au 
second tour de l’élection présiden- 
tielle. 


La technique 
de T édredon 

Si l’ affaire Léotard peut être 
réglée sans drame, la véritable ques- 
tion ne sera pas pour autant résolue. 
L'UDF et le RPR pourront-ils rester 
jusqu’au bout sur le même bateau, 
au fur et à mesure que la vague de 
l'élection présidentielle approchera ? 
M. Pierre Méhaignerie, le président 
du CDS, et M. André Rossinot, son 
homologue du Parti radical, estiment 
que la situation est encore tenable, à 
condition que, de pan et d’autre, 
soient respectés, au moins jusqu’à la 
fin de cette année, ces trois engage- 
ments : r Ne plus parier de l'élection 
présidentielle, être au sein de l’UDF 
dans le gouvernement pour marquer 
un plus et non pas une différence et 
faire équipe dans cette action majori- 
taire.» 

A vrai tfira. ce sont exactement les 
mêmes engagements que les deux 
hommes avaient déjà proposés à la 
signature de M. Léotard l'automne 
damier, après les perturbations des 
universités d’été. Ce ne fut pas un 
franc succès. MM. Méhaignerie et 
Rossinot s'estiment à l'aise au sein 
de ce gouvernement, mais on ns 
peut pas dire non plus que leurs for- 
mations politiques se distinguent, 
depuis un an, par leur esprit d’entre- 
prise. 

Malgré cet optimisme forcé, on ne 
voit pas comment cette technique de 
l'édredon pourrait empêcher d’autres 
réveils brutaux. Sauf â condamner les 
nunistres UDF au rôle de potiche, ou 
le gouvernement Chirac tout entier à 
l'expédition des affaires courantes. 

D. C. 


Mînstre et cbef de parti : 
me « tradition répubticaîoe » 

selon le président du RPR 

Etre à 1a fois ministre et dirigeant 
d'un parti n’est en rien contraire à la 
tradition républicaine. Qui dit cela ? 
M. Jacques Chirac, qni appelle à 
l’appui de sa thèse i exemple de 
celui qui a pourtant combattit 1e 
• régime des partis » : le général de 
Gaulle. Cette prise de position du 
président du RPR date au 13 avril 
1987 et a été publiée au Journal 
officiel 

Le premier ministre répondait à 
une auestioa écrite de M. Domini- 
que Saint-Pierre, député radical de 
gauche de l’Ain. Celui-ci lui deman- 
dait s’il ne trouvait pas « contraire 



« parti politique . — 

gouvernement delà France ». Curio- 
sité prémonitoire, cet élu souhaitait 
savoir si M. Chirac n’entendait pas 
« dans un bref délai proposer aux 
ministres concernés de ne choisir 
qu'une de ces deux fonctions ». 

Le chef du gouvernement affir- 
mait alors: «Ce cumul entre une 
responsabilité ministérielle et un 
mandat . quel qu'il soit, au sein d’un 
parti politique n’est réglementé ni 
par la Constitution ni par une loi 
ordinaire. Par ailleurs. Ut tradition 
républicaine ne permet pas d’adop- 
ter une position absolue sur ce sujet 
et la V* République a connu des cas 
divers sur ce point L’exemple du 
gouvernement qui a présidé a l éla- 
boration de Factuelle Constitution 
est significatif puisque, le général 
de Gaulle avait souhaité s’entourer 
des dirigeants des formations qui le 
soutenaient dans son action. » 


• Nouvelle-Cafôdonie : réfé- 
rendum au début du mois do sep- 
tembre. - M. Bernard Pons, nunie- 
tre d»* départements et territoires 
d'outre-mer, a indiqué, le mercredi 

3 jute, que le référendum d'autodé- 
termination en Nouvelle» Calédonie 
aura fieu * lo plus rapidement possi- 
ble. c'est-à-dire au maximum, trois 
mois après ta promulgation data toi. 
ce qui nous mènerait vraisemblable- 
ment dans la première quinza ine de 
septembre, s *3 n'y a pas de ratant 
dans ta promulgation ». 

La question posée aux populations 
intéressées de NouveltehCatedon», 
compta tenu de la décision du 
Consefl constitutionnel (fe Monde du 

4 juin), sera la stavante, a précisé le 
ministre : « Voulez-vous que la 
Nouvelle-Calédonie accède à l'indé- 
pendance ou demeure au sein de la 
République française ?» 


« Il est rare qu’un ministre 
ne soit pas un homme politique » 

déclare M. Mitterrand à Zurich 


ZURICH 

de notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand a assisté, 
mercredi 3 juin, en compagnie de 
M. Pierre Aubert, président de la 
Confédération helvétique, & l'inau- 
guration du Festival international de 
Zurich consacré, cette année, au 

ro mantisme fr ançuî» 

Avec humour et parfois ironie, 
M. Mitterrand s'est prêté de brume 
grâce aux questions des journalistes. 
Ils a effleuré de quelques phrases 
l’affaire Léotard : « Il est rare qu’un 
ministre nesoit pas un homme poli- 
tique. Ce serait surprenant qu'il ne 
le soit pas. Le problème est de 
savoir ensuite ce qu’on en fait. » 

Interrogé sur Fabsence du minis- 
tre de la culture à ses côtés, M. Mit- 
terrand a déclaré : « De temps en 
temps, je respire un peu tout seul. 
Cela me fait plaisir. Il n’était pas 
prévu avant nier que je viendrais 
avec un ministre. A moi tout seul, je 
peux r ep ré s e nt er la France. » Le 
président de la République a égale- 
ment pris avec le sourire la présence 
presque simultanée en Suisse de 
deux antres personnalités fran- 
çaises : M. Raymond Barre, qui 
devait faire le même jour une inter- 
vention devant l’Association interna- 
tionale des économistes de la n g u e 
française à Fribourg, et le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, 
attendu jeudi 4 juin à Genève pour 
inaugurer te premier aimant du 
grand colfiareâieiir à électrons du 
CERN. « Je ne suis pas spécialiste 
de la musique, l'autre n’est pas spé- 
cialiste de la science, te troisième 
n'est pas spécialiste de T économie. 
Mais ce grand élan de personnalités 
~ niçoises vers la Suisse témoigne 
de l'intérêt collectif porté à ce 
pays», a commenté le chef de 
rEcat 

La visite du président de la Répu- 
blique 2 Zurich a été une nouvelle 
occasion de cé&irer l'amitié franco- 
suisse. Les lima entre tes deux pays 
se sont sensiblement resserrés depuis 


le voyage officiel de M. Mitterrand 
à Berne en 1983, la première d’un 
chef d'Etat français en Suisse 
depuis 1910. Aucun contentieux ne 
père actuellement sur les rapports 
entre les deux pays, et c’est avec te 
Confédération que la France dégage 
son excédent commercial le plus 
important. Partent de l'ouverture 
d’un grand marché européen en 
1992, M. Mitterrand a estimé qu’il 
faudra trouver des aménagements 
avec 1a Suisse, étant drainé son poids 
dans l’économie mondiale. « Le gou- 
vernement et le peuple suisses, a-t-il 
dit, devront dérider souverainement 
de leur adhésion ou non au Marché 
commun, mais il faudra bien mar- 
cher ensemble. » 

Même la récente affaire Fratoni 
ne semble pas avoir terni le climat 
entre Berne et Paris. Il y a quelques 
jours, r ancien PDG du casino RuU 
de Nice avait été libéré et expulsé 
vers Saint-Domingue, la justice hel- 
vétique ayant considéré comme 
insuffisamment fondée la demande 
d’extradition présentée par la 
France. « Y a-t-il une affaire Fra- 
tom ? s’est interrogé M. Mitterrand. 
on peut le penser l Je m sais pas 
avec quel degré d'énergie ta 
demande d'extradition a été faite. » 

JEAN-CLAUDE BUffRER. 


Un sondage BVA -‘Paris-Match 

Le président de la République continue 
de dominer ses concurrents 


CULTURE GENERALE 
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MM. François Mitterrand et Ray- 
mond Barre sont, aux yeux de leur 
camp respectif, les meüleors candi- 
dats à l’élection présidentielle, selon 
les résultats du sondage réalisé par 
BVA et publié, le jeudi 4 juin, dans 
Paris-Match (I). 50 % des électeurs 
de ganebe se prono n c ent en faveur 
dn président de la République qui 
dispose d’une avance record sur 
M. Michel Rocard, préféré par 25% 
des sympathisants de la gauche. 
M. Barre, choisi par 33 % des élec- 
teurs de droite (soit un gain de six 
points par rapport an mois d'avril), 
bénéficie du recul de M. Chirac 
auprès des sympathisants (30% 
d'entre eux. au lieu de 44% en avril, 
se pronon ce nt en faveur de ce der- 
nier). 

La droite demeure majoritaire 
dans te plupart des hypothèses du 
premier tour. Elle enregistre son 
meilleur résultat (55% des suf- 
frages exprimés) quand M. Mitter- 
rand est absent de te conmétitioo. 
Candidat aux côtés de MM. Barre, 
Chirac et Le Fen, M. Léotard ne 
recueille que 4,5 % de suffrages 
exprimés. De son côté, la gauche 
n'est majoritaire (51% des voix) 
e lorsque le chef de l'Etat et 
— . Rocard défendent ensemble les 
couleurs socialistes. 

En revanche, au deuxième tour, le 
ca n d i da t de gauche sot victorieux 
dans toutes les éventualités propo- 
sées. M. Mitterrand est réélu, face 2 
M. Chirac (avec 55% des voix) et 
M. Barre (avec 54% des suffrages), 
tout comme M. Rocard, qui bat le 
1 premier ministre (avec 55% des 


voix) et le député du Rhône (avec 
51% des suffrages), alors que ce 
dernier faisait jeu égal avec lui en 
avriL 

A propos d’ime éventuelle entente 
entre 1a majorité et le Front natio- 
nal, 54% des personnes interrogées 
(doot 57 % des électeurs de droite) 
pensent que l’UDF et le RPR «doi- 
vent refuser de discuter ) avec le 
parti de M. Jean-Marie Le Pcn, 
tandis que 27 % des consultés (dont 
32% des partisans de la majorité) 
estiment qu’ils doivent « essayer de 
s'entendre » avec lui. En avril 1986, 
47% des électeurs UDF-RPR refu- 
saient te discussion avec le FN, mais 
42% te souhaitaient. 


L’envoi de M. Nucci 
devant la Haute Cour 

La demande 


(1) Sondage effectué du 15 au 
20 mai auprès d’un échantillon représen- 
tatif de neuf cent çjnannmc et une per- 
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jugée «recevable» 
par fie bureau 
de PAssemblée œationak 


Le bureau de l'Assemblée natio- 
nale a déclaré recevable, le mercredi 
3 juin, 1a proposition de résolution 
portant mise en accusation devant te 
Haute Cour de justice de l'ancien 
ministre socialiste de 1a coopération, 
M. Christian Nucci. Les dépotés de 
la majorité, du Front national et du 
Parti communiste ont voté te receva- 
bilité (qui porte sur 1a forme et non 
sur le fond) en l’absence des mem- 
bres socialistes de cette instance, 
qu’ils avaient quittée avant ce vote. 

Les députés socialistes enten- 
daient, ainsi, protester contre le rejet 
de leur demande de joindre l’exa- 
men des propositions de résolution 
conce rna nt, d'une part, M. Nucd et, 
d'autre part, le ministre de l'inté- 
rieur, M. Charles Pasqua. 

M. André Billardon (PS) a expli- 
qué. en quittant cette réunion dn 
bureau : « Nous faisons' un constat 
simple, les faits qui ont conduit aux 
deux dépôts de résolution de com- 
parution sont les mêmes, puisqu'ils 
mu pour origine les déclarations de 
M. Yves Châtier. » 

Us ont été les seuls de cet avis, 
puisque les membres du PC et du 
FN se sont abstenus. En revanche, 
les députés commmystcs et du Front 
national ont déjà annoncé qu’ils 
voteront te recevabilité de te propo- 
sition socialiste visant M. Pasqua. 

La majorité n’accflère pourtant 
pas la procédure contre M. Nucci ; 
te commission spéciale chargée 
d’examiner te proposition de résolu- 
tion de 1a droite, avant que les 
députés ne se prononcent en séance 
publique, ne sera constituée que ie 
mardi 9 juin. 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Défense 


sitions de ses 


Marché unique européen 

Les difficultés de M. Giscard d’Estaing 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
l'avait promis : ses amis s’efforçe- 
ront d'introduire dans tous les pro- 


jets de loi, une ou plusieurs disposi- ou à des fonctions oui 
lions symbolisant la volonté aie la objet la sauvegarde 
France de se préparer au grand mar- généraux de l'Etat, en 


France de se préparer au grand mar- 
ché unique européen. Ce n'est pas 
toujours facile, et les députés 
du RPR, qui ont pourtant fait de 
cette échéance leur principal thème 
de campagne, ne sont pas prêts, en 
toutes circonstances, à suivre les gis- 
cardiens sur cette voie. 

La démonstration en a été portée 
le mercredi 3 juin à la commission 
des lois de l'Assemblée nationale. 
Alors qu'elle examinait le projet de 
loi portant diverses dispositions 
d’ordre social, M. Alain Lamassoure 


(ÜDF. Pyrénccs-Ailantiques) , pro- 
che de “ancien président de la 
République, a proposé un amende- 
ment prévoyant que, à compter du 
1“ janvier 1993, les ressortissants de 
la Communauté économique euro- 
péenne seraient assimilés à des Fran- 
çais pour l'accès à la fonction publi- 
que, « sauf pour le recrutement à 


des emplois oui comportent une 
participation directe ou indirecte à 
l’exercice de la puissance publique, 
ou à des fonctions qui auront pour 
objet la sauvegarde des intérêts 
généraux de l’Etat, ou des autres 
collectivités publiques ». 

A l’appui de sa démarche, 
M. Lamassoure a rappelé que la 
France avait été condamnée le 
3 juin 1986 par la Cour de justice 
européenne, pour avoir réservé & ses 
ressortissants la titularisation pour 
des emplois dans les hûpitaux 
publics. Il n'en a pas pour autant 
obtenu l’adhésion de ses collègues. 
Le RPR et le PS ont conteste son 
initiative. Le député giscardien n'a 
même pas été soutenu par tous les 
membres de son groupe. Bien que 
M. Lamassoure se soit déclaré prêt à 
faire dépendre l'application de sa 
proposition 2 une règle de récipro- 
cité de la part des autres pays euro- 
péens, son amendement a été 
repoussé. 

Th. B. 


Au conseil des ministres 


La secte Mbon 
a mis un pied 
au Palais-Bourbon 

M. Alain Vivien, député 
socialiste de Saîne-at-Mame. 
qui fut l'auteur d’un rapport offi- 
cie) sur Iss sectes lors de la 
législature précédente, a profité 
d*un rappel au règlement, la 
mercredi 3 juin, pour signaler 
qu'il avait reçu, comme d’autres 
de ses collègues, des docu- 
ments provenant de Causa, qu’fl 
a qualifié de * filiale politique de 
la secte Moons. Or ces docu- 
ments lui ont été envoyés, a-t-fl 
expliqué, esous le timbra de 
l'Assemblée nationale par un 
député du Front national, 
M. Pierre Ceyrac (élu du Nard h 
qui y avait joint une lettre rêc&~ 
gée sur du papier à en-tête de 
t Assemblée». 

M. Vivien a trouvé scanda- 
leux t qu'une secte utilise dans 
cette enceinte les moyens 
réservés aux parlementaires 
pour r affranchissement de leur 
courtier*. 


La France pourrait commander aux Etats-Unis 
des avions de combat et des appareils de transport 


Après avoir commandé des 
radars volants à Boefag, qni les 
loi livrera en 1991, fat France 
pourrait acheter aux Etats-Unis 
des avions de combat F-18, pour 
son aéronavale, et des apparefis 
de transport Hercules, pour son 
arasée de l'air. Cette double 
éventualité est somme, par les 
états-majors concernés, A 
Fapprobation da ministre de la 
défense, M. André Giraud, qui 
devrait trancher très prochaine- 


A Riscossa est dissoute en Corse 


Moins de deux semaines avant le 
déplacement de M. Pasqua en 
Corse, le conseil des ministres a 
décidé, sur proposition du ministre 
de l’intérieur, la dissolution d’A Ris- 
cossa, l'association nationaliste corse 
de soutien aux militants empri- 
sonnés. 

Cette mesure est prise - en appli- 
cation de la loi du 10 janvier 1936 
sur les groupes de combat et milices 
privées et. plus particulièrement, de 
son article 1" paragraphe 3 qui pré- 
voit la dissolution des mouvements, 
quelle que soit leur forme, qui por- 
tent atteinte à l’intégrité au terri- 
toire ». 

A Riscossa (le renfort) avait été 
créée en 1978, alors qu'étaient jugés 
par la Cour de sûreté de l'Etat 
divers militants présumés du FLNG 
Depuis, A Riscossa organisait de 
nombreuses manifestations et assu- 
rait un soutien actif aux nationa- 
listes emprisonnés et à leurs 
familles. Sa dissolution intervient 
après celle du MCA (Mouvement 
corse pour l'autodétermination) , le 
21 janvier dernier, par le conseil des 
ministres. 

Depuis le mois de janvier, les 
attentats et les arrestations se sont 
multipliés, dont le 19 mai à Ajaccio 
l'arrestation de onze nationalistes 
corses, inculpés notamment d’atten- 
tats. d'association de malfaiteurs et 
d’extorsion de fonds, et écroués à 
Marseille. Quatre jouis plus tard, le 
21 mai, au cours d’une conférence 
de presse à Ajaccio, le préfet délè- 
gue à la police. M. Morin, avait 
accusé A Riscossa de se livrer à 
d’- insupportables provocations ». 

La décision du conseil des minis- 
tres n'est sans doute pas étrangère à 
diverses investigations judiciaires en 


cours à Paris, notamment sur 
l 'an entai de l’ex-FLNC qui détrui- 
sit, le 13 mars dernier (cf. le Monde 
du 25 avril), la ferme Sainte- 
Hélène, à Ghisonaocia (Haute- 
Corse). Elle intervient quelques 
heures seulement après l’attentat & 
Ajaccio contre la villa du directeur 
de cabinet du préfet de la région 
Corse, M, Marc- René Bayle, qui 
regardait la télévision avec son 
épouse. La charge, estimée à 2 kilo- 


grammes de plastic, a ravagé une 
partie de la maison. Trois personnes, 
dont deux enfants, ont été légère- 
ment blessées par des éclats de 
vitres dans l'immeuble situé en face. 

A Riscossa, dont la dissolution, 
qu’elle qualifie de « mesure de 
répression politique ». n'est pas 
encore officiellement notifiée, a 
appelé l'ensemble de ses sections & 
se réunir & Cône samedi 6 juin. 

D. R. 
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M. Christian Cardon, conseiller 
référendaire à la Cour des comptes, 
a été nommé délégué interministé- 
riel au projet Eurodisneyland en 
France, par le conseil des ministres 
du mercredi 3 juin. 

[Né en 1944 à Lille, Christian Car- 
don est conseiller référendaire 2 la Cour 
des comptes. Institut d’études politiques 
de Paris, ENA ; auditeur 2 la Cour des 
comptes en 1969. Chargé de mission au 
secrétariat général du comité intermi- 
nistériel pour les questions de coopéra- 
tion économique européenne (1973), 
directeur de cabinet de Pierre Méhai- 
gnerie, secrétaire d’Etat 2 1 agriculture 
(1976). directeur adjoint (1978) puis 
directeur (1980) de cabinet de Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'agriculture; 
maire de Trou ville depuis 1983.] 

A 

Le vice-amiral Claude Gagliardi 
a été nommé président de la mission 
interministérielle de la mer. Par 
délégation du premier ministre, le 
secrétaire d’Etat â la mer prépare et 
met en oeuvre la politique générale 
du gouvernement dans le domaine 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
au PALAIS de JUSTICE de PARIS, 
lejcndi 18 jniu 1987 2 14 kmes 

ON LOGEMENT 

dira un immeuble sis 

PARIS-ll* 

10, rue de Vao maluaa , de 2 pièces priori- 
pales, > étage et cave 
MUSE A PRIX : 50000 F 
S’adr. SCP COURTEAULT, LECOCQ, 
RI BAD EAU-DUMAS, avocats. 

17, avenue de LambeUe, PARIS-16*. 
T8L 45-24-46-40. 


VENTE SUR LICITATION an PALAIS 
de JUSTICE «TËVRY, me des Mérita», le 
MARDI 16 JUIN 19872 14 kmes 

UNE MAISON 

située 2 

DRAVEIL (Essonne) 

Quai des Dames et ne da Port-eux- 
Duks, sans mnëro 

MISE A PRIX :80000F 

Fanfialhé baisse quart puis moitié. 
Consignation indispensable. Pour rens. 
s’adresser 2 SCP AKOUN TRUJOLLO, 
avocats, demeurant 2 EVRY (91). 4, bou- 
levard de l'Europe- T8L 60-79-39-45. Au 
greffe du Trib. de gde instance iTËVRY. 


VENTE SUR LICITATION, au Palais de Justice de PARES 

le LUNDI 22 JUIN 1987 à 14 heures 
UN APPARTEMENT gaz. CAVL I 

15 , RUE DESCOMBES - PARIS- 17 e 

LIBRE D’OCCUPATION - M. à px 150000 F 

S’adr. M** K-Xaiier SIMONNET et PHEppe BROUSMICHE, avocats associés, il, 
me de Rome. 75008 PARIS, téL 43-87-48-66 
Viriles sur place tes 13 et 20 juin de 9 heures 211 heoita.. 


Vente sur saisie au tribunal de grande instance d’Evry 
te MAR D1 16 JUIN 19g7 à 14 b 

PAVILLON à STE-GENEVBEVE-DES-BOIS (91) 

25, RUE LAMARTINE 

Au rez-de-chaussée : gnragr. buanderie et dépen da nces, mur extérieur en meulière — 
Un 1* étage avec escalier extérieur, balcon-terrasse, salle de séjour, «a»»*»», cham- 
bres ~ 2* étage : chambres aems combles aménagés. 

MISE A PRIX: 150 000 F 

S'adresser 2 M» Jean-Marie Becam, avocat au barreau cTÊvty, 96. Grande-Roc, 91290 
Arpajon. TéL : 64-90-90-32 — An greffe du tribunal de grande inwnn» d’Evry o& 1e 
cahier dea charges c«t déposé - Sur les Beux pour visiter. 


des activités maritimes, aux termes 
d'on décret du 2 août 2978. Cette 
politique est élaborée au sein d'un 
comité interministériel de la mer. 
Depuis 1981 il n'y avait pins de pré- 
sident de la miss ion intenninisté- 
riefle de la mer, ce qui Mail 2 cet 
organisme sa capacité d’initiative. 

[Né le 4 mars 1927, le vice-amiral 
d'escadre Claude Gagliardi est ancien 
élève de l’Ecole navale. Il est vice- 
amiral d’escadre depuis 1984. D exer- 
çait jusqu'au 4 mars dernier 2 Toulon 
les fonctions de préfet maritime de la 
III e région à Toulon.] 

A 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, le 
conseil des ministres, réuni le mer- 
credi 3 juin, a approuvé la nomina- 
tion au Conseil a'Etat an tour exté- 
rieur de M- Pierre Bordiy, proche 
collaborateur de M. Alain Poher, 
président du Sénat, dont il est 
depuis janvier dernier le conseiller 
spécial Auparavant, il était depuis 
novembre 1968, son chef de cabinet. 


Si le choix des militaires était 
entériné parte pouvoir politique, nul 
doute que deux en t repri s es fran- 
çaises, te groupe Dassault-Bregnet 
et la société Amospaxiale, qui peu- 
vent prétendre offrir des solutions de 
remplacement, auraient le sentiment 
de re c e vo ir un aunonflet du client 
national. 

La marine nationale a besoin de 
remplacer ses avions d'interception 
Crusader en 1993 et ses avions 
d’attaque au sol Super-Etendard en 
2003. Elle avait donc imaginé; au 
début de ses réflexions d’état-major, 
de moderniser scs flottilles avec un 
appareil polyvalent, te Rafale, qui 
serait développé en harmonie avec 
l'armée de l’air pour un besoin assez 
parallèle de succession, d’ici à la fin 
du siècle, de ses avions d’attaque 
Jaguar et de ses appareils de défense 
aérienne Miragc-Fl et Mirage- 
2000. 

Desadiats 
sv étagères 

Malgré cette prise de conscience 
commune de leurs p ro pr es besoins 
de modernisation, la marine et 
Tannée de Pair n’ont pas exprimé la 
même priorité : la première sou- 
haite, dès 1993, remplir d'abord ses 
missions d'interception (la succès- 
sîoq du Crusader) et la seconde pri- 
vilégie à partir de 1 996, dans nn pre- 
mier temps, Tattaque au sol (te 
remplacement de Jaguar) . 

A cet obstacle-là s’ajoute une 
autre difficulté ; 1e trop lent démar- 
rage dn programme Rafale, dû à des 
considérations politiques extérieures 
& la France (l'incapacité de l'Europe 
â concevoir en coopération un même 
avion de combat) et à d’autres, 
internes (la crise de confiance qui 
distend les rapports entre te ministre 
de la défense et M. Serge Dassault). 
Mais 2e résultat reste 1e mime : si 
Taviou de combat français dérivé du 
Rafale et commun à l’aéronavale et 
à l’armée de l'air, voit le jour, ü ne 
sera pas disponible avant 1996 et. 


Vente m Palais de Justi ce de fera, le je udi 18 ju in 87 à 14 ù 30 

IMMEUBLE INDUSTRIEL à CHATELLERÂULT 

(Vienne) 

Zone mdustrieUe-Nord-8 allée d’Argenson 

9608 m 2 - LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX :1000000F ffOW ^<SSRp USSfiE 

S’adresser 1 : M* Bernard de Sariae, avocat, 70, aveweo Marceau, Pan» 8* . 

TSL : 47-20-82-38. M* Carcawet-Marffler, syndic, 10, rae Bertn-Fterfe. Para. 
M* MeBte syndic, 41, raeda Fan; Para. 


Vente sur &âtatkw an Palais de Justice de Fuis 
le LUNDI 22 JUIN 1987 k 14 bernes 

EN DEUX LOTS 

1 er lot : STUDIO c ^^AW M^ 6 <> iS^ 

2 e lot : APPARTEMENT inBSmAffiî&p 

dans le B&tbneot A, afle «*t 2 Pcatraol de la propriété sise 2 


AVARAY (Loir & Cher) 

fte « CHATEAU D> AVARAY » 


Pour tons rumeigacmenM s’adresser & M* Jean NOUEL, avocat 2 Parâ (7 1 ) 
26, boulevard Raipsfl, Tfl. : 45-44-10-33 - Sur place pour visiter 


Vente sur fidtatioa aa Palais de Justice de Nanuaxe 
te JEUZH 38 JUIN 19872 14 boBres 
EN UN SEUL LOT; UN 

IMMEUBLE à LEVAIXOIS-FERRET (92) 

24, ra e Vcrgaaï ud 

comprenant 3 BATIMENTS de chacun 2 étages 
coor pavée sur terrain de 193 m 1 

MISE A PRIX :550.000F 

S'adresser pour tons renseignements 2 M* Marcel WE5LIN, avocat, 7, avenue de 
Madrid 92200 Ncuilly-wr-Scint, TSL : 47-47-25-30 - M 1 Serge HRUXATZ, avocat 
18, avenue Bngcaad 751 16 Paria, Tfl. : 47-27-09-94 - Et 2 tous avocats postulant pris 
le Tribunal de Grande Instance de Nantem. 


le JEUDI 18 JUIN 1987 2 14h 
EN UN SEUL LOT : 

UN MAGASIN 
UN APPARTEMENT 

A awm m» l mni m l il « «hl 

BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

80, nw d’Aguesseau 
MISS A PRIX : 396 008 F 

S*ad. à M- B note Desdonsn, avocat an barreau de Nanterre, 58, bd da Crachant, 
92000 Nanterre. Tfl. : 47-21-574)5 - M* Mkfahte B cB aw Hblthr, avocat an b u e au 
de Nanterre, 109, rue de Loogdump. 92200 NemDy. Tfl. : 46-24-94-11. 


u m tip -^hlqhtoTTw nt, g mue <httC plBS 

proche de 1998. 

Pendant au «rang trois ans. et 
peut-être cinq, tes porte-a viens fran- 
çais risquent, dans ces conditions, 
d’être dépourvus de l’appareil 
moderne capable d'assurer leur 
défense aérien n e. 

D’où, le projet de réta Wnajor de 
la marine d’acheter sur é ta gères, 
on dit, c'est-à-dire directe- 
ment chez le constructeur, dix-bail 
avions d'interception F-18. de 
conception américaine. A défaut, 3 
serait même possible d’en louer ou 
de commander, A titre te mporair e, 
nn nombre supérieur d'appareils, 
qui seraient neufs ou d’occasion, en 
attendant la livraison des Rafate. 
L'aéronavale est désormais pressé e 
par le temps pour 1e remplacement 
de ses Crusader, qui sont, eux aussi, 
des avions de construction améri- 
caine et dte ne voit pas, dans ses 
propotetians^matièro à un camouflet 
politique e nv er s les industriels fran- 
çais qui devraient exiger, en contre- 
partie, des compensations dm genre 
de celles qui leur furent accordées 
par la firme Boeing. 

la société Dassault né rentend 
pas de cette oreille. Comment conti- 
nuer à vendre, font observer ses res- 
ponsables, des Mirage-2 000 à 
l'exportation et, plus tard, des 
Rafàle si le client «atinreil affiche sa 
préférence pour nn produit concur- 
rent et marque ainsi sa défiance ou 
profit du F-18 ? Pourquoi faire un 
cadeau aux constructeurs améri- 
cains, qui ne manqueront pas. de 
tirer un avantage commercial de la 
commande de Faéronavate française 
auprès (tes chenu étrangers 1 La 
marine nationale a-t-elle présenté an 
gouvernement une addition com- 
plète et honnête, y compris 1e coftt 
considérable qm résultera des com- 
mandes d’armement, de matériels 
de servitude et de pièces de 
rechange requis par te F-18 7 

Four toutes ces raisons, le groupe 
Dassa al t-Bre&cct a çontrçattaqaê. 
ZI propose de proJocger la durée dé 
vie opératknmeBe des Crusader 
actuels de 1992 & 1996, én renfor- 
çant la structure de l'avion et éa 
modernisant son électronique de 
bord, pour un coût estimé g environ 
70 milfions de francs par appareîL 
Ainsi, ces aidons ne serviraient que 
pour le Foch et le Clemenceau, 
tandis que te Rafale « navalïsé» 
serait au Tendc&'voos du prochain 
porte-avions nucléaire Charies-de- 
GaulJe, prêt pour 1996. 

A F état-major de la .marine, per- 
sonne ne croit beaucoup 2 la posribi- 
- Üté de faire dorer au-delà de 1994 
un avion comme te Crusader,. qui 
aura alors subi de nombreux cata- 
pultages toujours éprouvants pour la 
Habilité d'un avion. Avec te marâ t re 
de la défense, les marins continuent 
cTmdiner vers une solution de locar 
tkm ou d’acquisition t emp oraire de 
18 appareils F-18.. 

On retrouve nn dflat semblable., 
c’est-à-dire Facquitition de quelques 
exempl aires d*tm modèle américain, 
avec te souhait de Farinée de fair - 
fiançalse de commander des appfr 
refis de transport Herculrâ àla 
société Lockheed (entre six appa- 
reils neufs et douze d'occasion) pour 

rem p lir des mteaintM» in t w àwirwfc 

ml». ^ — 


En réalité, les besoins de Fétat- 
nujordeFair sont très complexes et 
ils changent souvent, fis sont au 
P i i uî tn m n de deux ordres assez dif- 
férents. Le pr em ier besoin exprimé 
depuis deux ans CO c iîW. à rempla- 
cer tes vieux Nanties, qui saut des 
avksHHcsjgài de servitude (pour 1e. 
t ransp ort de fret) ou d'instruction 
(pour l'entraî ne me nt an largage de 
parachutistes, et de matériel). Le 
second besoin est apparu plus 
récem m e nt encore, avec tes opéra- 
tions an Tchad» et 3 reste n t à dispo- 
ser de quelques «viens de transport 
tend cspsbtes. A fat différence du 
TtansaQ qui a . des capacités plus 
réduites, de f es adri r de longues 
étapes sans escafe imennédiaâre ou 
rare nécessité de rayitailter en voL 


Ifeeiftfc 


A ce double mantiré, fat société 
nationale Aérospatiale entend 
répondre per deux proposhkaa dif- 
férentes. Dans le premier cas, 
l’avïoohcazgo de servitude et dlns- 
tructiou pourrait être la vtxrioo tmb- 
tains du court-moyen courrier civil 
ATR-42, dont te coftt de développe- 
ment est évalué à 1 milliard de 
£cam et le marché potentiel à une 
fj* iy aré a« (doit vingt à 
vingx-cmq en France). Dans le 
second cas, rAérospatiate imagine 
de po uv o ir relancer la chaîne de 
fabrication du Trsnssll à moindre 
frais si une décision était arrêtée 
avant la fade cette année. 

L’armée de Fai r fran çaise fait des 
manièBBS. Efle re proche à FA1R-42 
dnoé une solution bâtante, conçue à 
partir «Tua arâa doté d'âne temple 
porte latérale pour te chargement ^et 
le déchargement dots que tas spé- 
bd p rê tèren t un apparëfi 

avec te c fa asîqpe porte arrière à 
ramp e pour des embarquements et 
des d ébar quements plus autonomes 
et pfoi rapides Hte oontedère que k 
Trama li. ne répond pas A sa 
demande spécifique d*nn appareil de 
tr y nportixae rt xaafaientstetapte, de 
suriaraLaB largage fbommes ou de 

Cest pôafquw Fétat-major de 
Faîr ne cache, us ses préférences 
pour deux modèles étrange» : te 
cargo léger' bimoteur CASA- 
Nnrta.nio-235. de conception 
frépaao-îndonérâeaae, et le tourd 
qmtdrimoteur Hercule», déjà vendn 
par son constructeur américain 
Locaete I {tes de 1 800 exem- 
pisires. - 

Deux «ointioas qui, de Taven de 
respo ns ables de F Aérospatiale, ont 
le défaut majeur de n’&re pas natio- 
nales à rbcurc où, comme le démon- 
tre l'effort quotidien de te société 
nationale pour pl ace r à l'exportation 
les vci li e ra câviles_dc FATR-42, la 
c on cui ron ce américaine ns fait 
aucun cuteair i FmdiBtrie fiunçaise. 
Si le gouvernéraeut devait trancher 
en &vcur (Tune <teuWc : commande 
étncDgÈre. rAérospatiale a d’ores et 
déjà prévenu qn elte exigera de 
bfoéficier, ea retour, 'de compensa- 
tions înduterielbs des fournissears 
choaisL Mari» tant pow: Dassault, 
dans le domaine de. Faviation de 
cornhat, que poar FAén^atiale, en 
matitee 4'sviatiàn de transat, te 
pfiide paraît «mère. - • ' 

JACQUES KNARD. 



i POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
* En vente chez votre ma rchand de journaux 
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X Après -Les guerres de Reli- 
gion” “Histoire de la France”, “La Grande 
Guerre” et “La Seconde Guerre Mondiale” 
qu’il a fait paraître chez Fayard et qui ont 
connu un immense succès, Pierre Miquel 
publie son premier roman. 

C’est ai effectuant dès recherches sur 
la guerre de 14-18 qu’il a “rencontré”, 
dans des archives, les personnages de 
La Lionne de Belfort fierre Miquel s’est 
donc largement inspiré d’événements 
authentiques. 
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Automne 1917 : après une escar- — . i 

mouche, le lieutenant de hussards Antoine 
de La Salle sauve la vie d’un simple 

fantassin, jean Tardy. Désormais, entre eux, ce sera à la vie, à la mort 
Dans le train qui les ramène vers Belfort, voyage aussi une 
ouvrière dë Reims. Seule la guerre pouvait faire se croiser ces trois des- 
tins : le brillant vicomte parisien sorti major de Saumur, le rude paysan 
lorrain et la blonde Gabrielle qui va un peu au hasard, comme tant d’au- 
tres, chercher fortune dans le voisinage immédiat des combats. Belfort 
est un îlot privilégié où civils et militaires ne songent qu’à faire la fête, à 
s’étourdir, à oublier les obus et les tranchées. 

Tandis que Gabrielle, mi-chanteuse, mi-théâtreuse, se produit dans un 
caf conc, une rivalité tragique naît entre le lieutenant et le fantassin... 
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Société 


Le procès de Klaus Barbie à Lyon 


L’appel avant le dernier train 
pour les camps de la mort 


LYON 

de notre envoyé spécial 


D'ores et déjà, le procès Barbie 
est assuré de la dimension historique 
qui eu était attendue. Les déposi- 
tions des témoins eu. des victimes 
partie civile, entendues depuis main- 
tenant dis jours, ont rappelé ou 
révélé, dans toute leur étendue, les 
réalités quotidiennes, dans les 
locaux de la Gestapo, dans les pri- 
sons et «fans les camps nazis, du sys- 
tème mis en place pour l’anéantisse- 
ment eu la réduction en esclave de 
ceux qui étaient décrétés, à l’épo- 
que, ennemis du Reich. 

D'autres dépositions suivront. 
Cependant, paraUètexneiii à cette 
dimension historique, la cour 
d'assises du Rhône a tenu à une 
autre exigence. Si Barbie a incontes- 
tablement servi le système, il 
convient judiciairement d'établir son 
rôle personnel dans chacun des 
crimes contre l'humanité qui lui sont 
reprochés. 

Pour la rafle du 9 février 1943 au 
siège de lUnion nationale des Israé- 
lites de France, comme pour celle 
des enfants d'Izieu le 6 avril 1944, le 
dossier se fonde sur des témoignages 
qui font état de sa présence sur tes 
beux, mais qui peut-être ne seraient 
pas suffisants. 

C’est pourquoi l’accusation 
comme tes avocats des parties civiles 
attachent un grand prix aux deux 
télex qui, signés l'un et l'antre Klaus 
Barbie, rendirent compte A Paris de 
ces deux rafles, en décrivent tes cir- 
constances et établissent un Man 
chiffré du nombre de personnes 
arrêtées. 

H n'en va pas de môme avec la 
déportation des six cent quarante 
personnes qui furent embarquées le 
1 1 août 1944 dans le dernier train de 
ce genre qui quitta Lyon A destina- 
tion de l’ Allemagne, emmenant, tout 
à la fois, des juifs et des résistants. 

Les premiers, après douze jours 
d’errance sur les voies ferrées de 
Test de la France, devaient aboutir A 
Auschwitz. Les autres avaient été 
séparés en cours de tonte : les 
hommes résistants étaient débarqués 
en Alsace, pour les envoyer an camp 
du Struthof ; les femmes résistantes 
se trouvant de leur côté conduites A 
Ravensbr&ck. 

C’est ce dramatique voyage dans 
la chaleur du mois d’août, sans eau, 
sans vivres, avec des arrêts inces- 
sants de gare en gare, Teutons, 
Mâcon, Dijon, Chalon-sur-Saône, 
Vittel, Sarrebrück, qui, depuis mer- 
credi 3 juin, occupe l'attention. 
Klaus Barbie en fut-il P ordonna- 
teur? Q n’existe aucun document 
écrit pour l'établir. C’est donc uni- 
quement sur les récits des rescapés 
que la cour et le jury pourront fon- 
der leurs convictions. Car parmi ces 
rescapés, il en est qui ont gardé 1e 
souvenir de la présence de Klaus 
Barbie le 11 août 1944, au moment 
où se faisait à la prison du fort 
Montlnc, l'appel pour ce départ 


fîmmoBdei 



é p ro uva envers Barbie un sentiment 
que, dit-elle, « Je voudrais essayer 
de vous faire partager ». •Nous, 
dans la Résistance, nous soldons les 
risques que nous prenions, et 
f assume tout ce que j’ai subi. Mais, 
dans cette cellule où l’on m’avait 
Jetée, il y avait eT autres gens. J’y ai 
vu une femme juive et son enfant, 
bien soigné, tout blond, avec une 
barrette dans ses cheveux. Eh bien. 
Barbie est entré un jour, et il est 
venu arracher cette mire à son 


faire sucer im pruneau qui nous res- ' 
tait. » 

M“ Wardy avait quinze ans. Par 
elle, on a su quelques détails supplé- 
mentaires sur ce nain du II août 
1944, «un train bien étrange, avec 
son wagon de première classe pour 
tes officiers et les nôtres de troi- 
sième dasse ». 

« En gare de Slugan. ajoute- 
t-elle, il y eut un appel par haut- 
parleur : • Train de juifs. Tout le 
mande doit quitter la gare» : die se . 


Une rescapée, Af°* Alice Vansteenberghe, 
a vu Barbie et son équipe faire l’appel, 
le 11 août 1944, 
dans la cour du fort Montluc, 
de six cent quarante juifs et résistants 
pour le départ du dernier train 
à destination de V Allemagne. 


responsable Ai train du 11 août 
1944 qui avait pris 1a décision, farde 
de pouvoir acheminer le train 
jusqu’à Drancy, de gagner directe- 
ment l'Allemagne. Il avait dit exac- 
tement: 

•Si notre convoi est arrivé à 
Auschwitz, c’est que telle était la 
détermination de l’officier qui 
conduisait ce convoi de tout faire 
pour ça, maigri les difficultés. » 

Dès lors, pour M" Vergés, cet aÉE- 
câer n’étant pas Barbie, celui-ci ne 
saurait se voir r epr oc her l'initiative 
d’un envoi A Auschwitz. A quoi 
M. LÜrênstem a rétorqué : •Pour 
moi. cet officier ne pouvait agir que 
sur ordre. Et, à mon avis, le seul 
homme qui pouvait donner un tel 
ordre était Barbie. » 

M* Vergés en cette circonstance 


enfant. Ça. ce n'est pas h guerre. 
C’en quelque chose d’immonde. » 
Voici mainteaut le point majeur 
de ce témoignage : « Le 11 août 
1944, nous avons été réveillés très 
tôt On a fait sortir tout te monde 
dans la cour, sauf moi. On m’a dit : 
• Pas vous, vous n’ëtes pas juive. » 
J’ai alors regardé par l’œilleton de 
la porte de la cellule. C’est tdnti- 
que j’ai bien vu Barbie et son équipe 
dans la cour, en train de rassembler 
ces gens, de les compter pour les 
envoyer à Auschwitz. » 


Ab rang 
de bêtes 


C’est 1e cas de M“ Alice Van- 
stecubcrghc. Cette femme, docteur 
en médecine, est aujourd’hui une 
infirme. Les supplices qui lui furent 
infligés A Lyon par Barbie et ses 
hommes l’ont réduite A un état de 
déchéance physique. Mais ses souve- 
nirs sont intacts. Voici pourquoi eUc 
accuse Barbie. 

• Je me considère ici, devait-elle 
dire, comme en mission. Je ne suis 
pas, moi, un écrivain. Moi, J’ai 
connu Barbie quand il m’a arrêtée 
en août 1944. avec son équipe : six 
civils dont deux Français. J’ai été 
conduite aussitôt dans les locaux de 
la Gestapo, qui. à cette époque, se 
trouvaient place Belcour. Pour com- 
mencer, c’est un colosse blond, qui 
s’appelait Schmidt, qui m’a interro- 
gée. Un quart d'heure après, je 
n’avais plus d’ongles. Je n’ai tou- 
jours rien dit. 

» On m’a abandonnée sur une 
chaise. Cest alors que f ai vu Bar- 
bie. U est venu s’asseoir en face de 
moi, et iï parlait en chef aux autres. 
J’ai pu le regarder, et je me suis dit 
à ce moment : « Toi, mon gars, si je 
» te retrouve un Jour, je ne te num- 
» quend pas. » Oui. je l’ai bien 
regardé. J’ai remarqué une particu- 
larité de son avilie gauche, et aussi 
un geste de son petit doigt Sur des 
photos de lui que j’ai vues à La Paz, 
on voit bien toutes ces anomalies. Il 
a donc donné des ordres, et 
Schmidt, qui m’avait déjà torturée, 
s’est jeté sur mot. fait déshabiller et 
étendre sur une table, où fai reçu 
des coups de knout et de ceintu- 
ron. » 

M“ Vansteenberghe est rassortie de 
IA avec cinq vertèbres cassées. > Le 
matin, dit-elle, j’étais partie dans 
l’euphorie de mon corps vivant. Je 
n’ai jeûnais retrouvé cette sensation. 
Je n’ai plus Jamais pu marcher. » 

Elle fut enfermée à Montluc. 
Cest là, a-t-elle expliqué, qu’elle 


Un peu plus tard, après qu’elle 
eut regardé d’autres départs de 
Mont- lue, postérieurs au 11 août 
1944, et dont l'aboutissement fut les 
fosses communes après tes grandes 
fusillades de Bran et deSaint-Genis- 
Laval, dans la HanKenc de Lyon, le 
président Cerdini lui demanda de 
tien préciser. « Oui, dit-elle, le 
Il août, fai vu dans la cour Barbie 
et ses bonshommes. • 

Au cours de finstruction, on ce 
voulut rien négliger, fi fut procédé A 
Montluc, dans la cellule qu’occupait 
M" Vansteenberghe, A une sorte de 
reconstitution. On vérifia ce qu'elle 
avait bien pu voir par cet œilleton. 
On prit des mesures, et il apparut 
que ce qu’elle disait pouvait être 
effectivement retenu. 

Cependant, le président lui 
demandera encore : « Comment 
savez-vous que, place Belcour. c’est 
bien à Barbie que vous aviez 
affaire ? » 

• Ce que je sais. M. le président, 
c’est que l’homme que Von m’a 
montré après, cest bien celui qui 
m’a fait torturer et a torturé mon 
chef. J’ai d’ailleurs trouvé qu’il 
n’avait pas tellement changé. Il y 
avait toujours ce même regard, et 
puis cette oreille gauche, et cette 
façon de tenir son petit doigt écarté 
des autres. Ça, c'est resté gravé » 

Aux questions du procureur géné- 
rai, comme A celles de M » Ia nnu cd 
et Zelmati, parties civiles, 
M» Vansteenberghe a donné autant 
de réponses qui, avec des détails 
complémentaires, confirmaient ses 
certitudes. 

M a Vergés lui, n’estima pas devoir 
intervenir. Q le fit, en revanche, 
après que M. Isaac Lathermann, 
rescapé du convoi du 11 août, eut 
raconté te voyage, les malades, tes 
mourants, tes sélections d’ Ausch- 
witz. 

Car si M. Lathermann, arrêté hn 
aussi par Barbie, reconnaît en ce 
dernier l'homme qui l'interrogea, il 
ne peut affirmer î’avoir vu ni A la 
prison au moment de l’appel ni sur 
tes quais de la gare Iras de rembar- 
quement dans le tram. 

• Je me souviens seulement, a-t-il 
dît, d'un SS, mais qui se trouvait 
assez loin de moi. Et puis, nous 
étions trop émus, trop boulerversés 
par tout ce qui se passait » 

M“ Alice Zohar, arrêtée le 
31 juütet 1944, dénoncée par un voi- 
sin, a connu, elle aussi, l’appel et 
rembarquement du 11 août, le 
voyage infernal et te camp d’Ausch- 
witz dont cite parie encore avec 
effroi. 

Mais elle aussi, dira qu’elle n'est 
pas en mesure de reconnaître les 
Allemands A qui elle eut affaire ce 
jour-là. Tout comme M“ Charlotte 
Wardy, aujourd’hui professeur de 
littérature française & Haïfa. Mais le 
témoignage de M“ Wardy, enfer- 
mée & Montluc dans la cellule 
numéro 10, recoupe celui de 
M°» Vansteenberghe. 

• Dans la mât du S au 6 août, a-t- 
cUc raconté, la porte a été ouverte et 
on a Jeté parmi nous cette femme 
dans un état atroce. Elle nous a dit: 
• Surtout, ne me questionnez pas. 
» Donnez-moi à boire, je vous en 
» supplie. » Nous n'avions pas 
d’eau. Nous avons seulement pu lui 


souvient aussi des enfants allemands 
qui crachaient au passage des 
déportés, et surtout de l’arrivée, 
apres douze jours, à Birkenau, l'anti- 
chambre d'Auschwitz. 

•Je n'oublierai Jamais. Il y avait 
sur une autre voie des wagons à bes- 
tiaux d'où les SS faisaient sortir à 
coups de trique des malheureux 
dans un état squelettique. Ma mère 
a tiré le rideau, pour que je ne conti- 
nue pas à voir ça. » Elle dira 
encore : - Tout êùdt calculé pour 
nous faire perdre notre dignité 
Pour nous mettre au rang de bêtes. 
Notre lutte a consisté à tout faire 
pour ne pas devenir ce qu’ils vou- 
laient que nous devenions. > 


de Jeu Maffia porte plainte 


M* Vergés devait pour finir tenter 
de tirer parti de la déposition (Ton 
autre rescapé, VL Anatole Lüiens- 
tem. M. T-iHiMUitein qui, lui aussi, a 
raconté le voyage abominable et son 
aboutissement, avait déclaré qu’à 
son avis ce devait être l'officier SS 


n’en était pas mains dans sou rMe de 
défenseur. En début de journée, il 
s'était montré plus ironique. 
M» Henri Noguères venait d'infor- 
mer la cour que la veuve et les qua- 
tre enfants d'André Lassagne, arrêté 
avec Jean Moulin A Cal aire le 
21 juin 1943, torturé par Baibte, 
déporté- et mort en 1953 des suites 
de cette déportation, venaient de 
déposer une plainte avec constitu- 
tion de partie chiite contre Klaus 
Barbie, • pour montrer leur volonté 
et celle des résistants de voir cesser 
l’accusation d’un refus de connaître 
la vérité sur ce drame*. 

•Eh bien, (St M« Vergés, voilà 
qu'on se manifeste quara n te-quatre 
ans après les faits, et quatre ans et 
demi après l'arrivée en France de 
mot client. Je constate qu’on n’a 
pas été trop pressé Je ne peux que 
souhaiter que cette instruction allie 
vite, et ne dure pas, elle, quatre ans 
et demi. » 

H avait en réalité fort bien com- 
pris que cette plainte, après celte de 
la veuve de Bruno Larat, antre vic- 
time de Caluire, constituait un nou- 
veau contre-feu le privant sur ce 
chapitre de certains effets annoncés. 
Qtu, Atm la tonalité actuelle du 
débat, apparaissent bien secon- 
daires. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le second procès de trois membres 
d’Action directe anx assises de Paris 


Claude et Nicolas Halfen 
en première ligne 

Régis Schleicher a refusé d’assister 
à la fin de J audience 


C’est peut-être un signe. - Cette 
fois, six mais après- te procès avorté 
des trois membres <fActi oà dire cte 
pour de panüjue p^F 11 les 

jurés populaires, c’est GZaude Hal- 
fen, trente et us ans, qui est entré te 
premier dans le prétoire, .et non 
Régis Schleicher. rua de* i 
du groupe te rr ori ste. Claude Haif en, 
avec ses allures d’étndtentsage et 
rêvera, ses lunettes rondes d’inaëneo- 
tud et ses vêtements portant, 2 la 
frantenr dp, coeur, tm triangle de 
tissu rouge cousu, pour marquer 
symboliquement qu’il se considère, 
pins de quarante ans après les 
ravages (Fuw traque nazie, comme 

un résistant et un déporté polinqnc— 
Oui, ce fut lui la vedette — dâibé- 
rfm e n t os non, certa in ement- non - ' 
de cette première audience d'un 
{accès où ni cour d’assises de Paris, 
composé, pour la coxoretaoce de 


«k mère qm dirige use institution 
r enfants handicapés, sa scolarité 


(«miner dans quelle mesure 
Régis Schtekher. trône ans, Claude 
Halfen et son frère, Nicolas, vingt- 
trois ans, furent tes auteurs ou les 
de cette fusillade- surve- 
nue à Paris, avenue Trndame, te 
31 mai 1993, an cou» de tequeite 
deux policiers trouvèrent la mort. 

Durant tirés bonnes heures, le 
procès ronr o nn a pourtant. Le pré- 
toire était bien calme, et Pon pouvait 
croire les vieux démons exorcisés. A 
aucun moment Régis Schkteber ne 
s’est levé, comme Stèfit eà décem- 
bre 1986, menaçai lés jurés, tenr 
promettant « lerrlgpeurs dé la jus- 
tice prolétarienne J hffls se hasar- 
daient A Le juger. Non, Régis Schteâ- 
cfaer était "bien sagesse contentant 
d’admirer les su p erbes caissons du 
plafond et de faire savoir an p rési- 
dent Xavier Versim, une fa» pour 
toutes : « Je refuse de répondre à 
vos questions quelles : qu’elles 
soient . » 

Mais 1e feu couvait Le président 
venait de rappeler tes moments forts 
du curriculum vüœ de Schleicher, 
d’évoquer sa famill e _• e x t rême m e nt 
honorable », un père qui fut l'an des 
secrétaire nati o na ux de 2a cM/f, 


Halfen. On rappréa quel fut son 
.environnement fi a n S a i. une grand- 
mèxe aoraxBuréste, résistante, un 
père résistant 6a£ aussi, décédé en 
.1973 a t vnSsèrmcm adulé pu ses 
Le p ré sid ent énumérait 
-rrrrifr hi prvV' J r*¥ff «mie» ** »i- 
t ïmera a te » de roccusé, ses engage- 
^me&aptÆtânresiaéoooes - A treize 
ans, es mai 1968 qui lui valurent 
le surnom de Biberon. 

Cest au Terme -dr cet examen de. 
ra biograph ie que Cteade Halfen, à 
te légère surprise du président, 
«*■»»»«*» la parole. Ce fut pour 
déclarer (Time voix forte, mais par- 
fois tremblante, amplifiée par an 
micro : • Ma vie ne regarde ni 
PEtat. ni les Juge s. Je n'en ai à 
répondre que devant mes cama- 
rades. Ma vie appartient à Ut Révo- 
lution. Vous avez parlé de ma 
farandmlre et de mon père, Alfred 
mdfnt Cest vrai, je euh fidèle à 
Umr mémoire: Ils osa vécu des 
temps sombres, ceux de Pétoile 
Jaune et du triangle rouge. Us 
étaient du gfMer pour les wagons 


UtnpçrodKSKst 




Deux à trois ans après les faits “ 

Un médecin anesthésiste de Tours est accusé 
d’avoir violé plusieurs de ses patientes 


M. Gilbert Vemaz, jnge ffes- 
tractfon à Tours, a inenipé, le 
mardi 2 jute, le docte» Michel 
Greaom, cinquante-quatre ans, 
de « fêok mtr personnes vubaént- 
bks». Le docteur Grenom, spé- 
cialiste d’anesthésie- 
réanimation, a, le même jour, 
été placé, sons mandat de depft. 
On hn reproche «des faits de 
ontmo sexuelle» accomplis en 
1984 et 1985, dorant Peurdce 
de sa profession, sra des femmes 
qnH avait préalablement 
tbésües. 


TOURS 

de notre envoyé spécial 


Le phn extraordinaire dans cette 
peu banale affaire est peut-être 
qu’elle n 'éclate qu'anjounThm, soit 
près de deux ans après tes faits. Tout 
remonte A une période comprise 
entre 1984 et Le difout de 1985. La 
direction médicale de la clinique 
Saint-Grégoire, Fun des établisse- 
ments privés tes phu importants et 
tes plus canons de la région touran- 
gelle, recevait alors nue série de let- 
tres signées par des femmes qui 
avaient été anesthésié» par le doc- 
teur Grenom. Tontes ces ex- 
patientes dénonçaient les agisse- 
ments du médecin et tes « curieuses 
sensations » qui avaient été les leurs 
alors qu’elles sortaient, en salle de 
réveil, de l'état d'endormissement 
dfi A l'anesthésie. De nombreux élé- 
ments laissait aujourd'hui penser 
que Fou voulut alors étouffer cette 
affaire. La directi on de la clinique 
Saint-Grégoire en t r eprit toutefois 
des démarches pour se séparer au 
plus vite de cet associé encombrant 

« Tout s’est passé fin 1985 en une 
seule soirée, •«. On a fait com- 
paraître le médecin anesthésiste 
devant ses con fr ères de ta clinique. 
A mimât, tout état fini : U muât 
démissionné et vendu la parts qu’il 
possédait dans Ut société L’qfftâre 
semblent cla ss ée . » 

Elle aurait pu en rester là. C'était 
compter sans la volonté de la direc- 
tion médicale dc la chmque, où exer- 
çait le médecin, (te la voir transmise 
2 la juridiction du conseil de l’ordre 
des médecins. Le cas fat ainsi évo- 
qué oralement A plusieurs repris» 
devant le prérédent du conseil de 
l’ordre d» médecins d’Indre-et- 
Loire. 

Une première «négociation» fut 
alors e nt r epris e ré» représentants 


de Finstitntion ordinale proposèrent 
au médecin anesthésiste- 
réanimatenr d'interrompre son acti- 
vité. « Aucune plainte n’êtatt offi- 
ciellement parvenue au conseil de 
l'ordre; il s'agissait d’une certaine 
manière de passa- l'éponge et d’évi- 
ter que l’affaire ne prenne déplus 
amples proportions », confie-t-on de 
source médicale. Le docteur Gre- 
nam s'engagea alors par écrit A ces- 
ser toute activité profesréotme lie. 

Toutefois, attaché au centra 
hospitalo-u ni ver si t air e de 1a ville «t- 
effectuant des vacations dais une 
dorique psychiatrique de la région, 
2 ne tint pas parole. Le dossier 
arriva ainsi, une première fois,, 
devant l'instance disciplinaire du 
conseil régional de Fordre d» méde- 
cins, le docteur Grenom étant 
défendu par M* Louis Labadie, avo- 
cat A la cour d’appel de Paris. Une 
e xpe r ti se psychiatrique avait été 
demandée ; elle concluait à 
l'absence de pathologie mentale 
majeure, mais i la nécessité de foire 
en sorte que ce médecin n’exerce 
phu son activité professionnelle au 
contact des malades. 

L’affaire allait être classée -sans 
suite, quand le conseil départemen- 
tal de l'ordre d» médecins, mécon- 
tent de la tournure des événement!, 
porta plainte contre le docteur Grô- 
nom. Cdnki comparut donc mm 
nouvelle fois devant le conseil régio- 
nal. En février dernier, Q fut radié A 
vie. Il fit alors appeL. 


traction. - B y a. dé toute évidence, 
matière data le dossier à ram incul- 
pation posa viols», mcBquwtron de 
source policière. « STI n’y a pas eu 
de plaintes, immédiates de la part 
des femmes co n ce rn é es , c’est sans 
doute à cause du contexte tris par- 
ticulier de cette affidre et natam- 

maa de sonatvfromemtmt médlcaL 
De plus, les femmes, au moment des 
faits, sortaient tout juste de leur 
anesthésie «* pouvaient craindre 
qu’on les accuse d’ajfidnüatiem 
diverses. » 

Aucun des anciens co nfrère s du 
médecin ne semble aajouxtiümi dêré- 
reux de le soutenir dans sou épieuVe. 
La direction médfeafode te dhnqpe -j 
Saint-Grégoire, en particulier, jaie^ 
toute responsabilité. •Le docteur: 
Grenom n’était par sàtà 
notre établissement, tient à préciser. 
1e docteur Alain Besa 

deFétebiirécmeu&Xra. 

vent, hd être as t 

ne regardent ' donc que hd 'ef/st* 
patientes. Nous n’avions pas pottr 
notre part à saisir la justice. Nous 

docteufSrmon SS, degülsSug* 

temps, connu pour être un 
ancsthésiste-réanltnateur extrême- 
ment compétent, » 

JEAN-YVES MAIL 


Ua contexte mêàical 
trèspartkafier 

C’est la notiflcatâm au parquet de 
cette décision qui ntiten marré» la 
machine judiciaire. Le p r o cu re u r de 
la République saisit l’antenne tou- 
rangelle du service régional de te 
police judiciaire d’Orléans. « Nous 

n’avons pas eu dans notre enquête 
de vrais soutiens de la part du corps 
médical, disent tes policiers. Nous 
avons toutefois réussi à nous faire 
communiquer par la direction de la 
clinique trois noms de femmes qui 
s’étaient initialement puâmes. » 

Deux, depuis, ont nfficfeflemcat 
porté plainte devant la justice et, 
a près une perquisition A son dooti- 
cue et une garde à vue co mm e n cée 
le 1* juin, te docteur Grenom était 
inculpé te 2 juin. 

L’existence d» faits reprochés ne 
semble pas devoir être mfas en 
doute, le médecin ayant lui-même 
reconnu leur matérialité Iras de TSns- 


Ub fonds desecom 



M. Michel Roger, directeur de 
cabinet du mmittr e de l'é du ca ti on 
nationale, au tome de sa visite A" 


Ajaccio, zhercrediJ Mande 

du 2 juin), a annoncé dfoeeser 
mes ure » d’aide aux eiweign s u t» ykr 
fîmes d’attentats en Cône, notam- 
ment la création d'un fonds de 
secours permettant irés rap ideme n t 
de compenser Ses' dégâts causés eu 
attendant l’indczomsatian ette rdo- 


gement par Tacadém» d» ensré- 
goants et de leurtnnnOc. : ■ 


Mais, a a ffirmé M. Roger, fl est 
« hors de question de. muter ùrtmé- 
dlatentem et automatiquement hors 
de Corse les vktirnes », ' car créa 
« irait tout à fiât dans le sens de çà 
que souhaitent les poseurs de 
bomba („). Les cas dramatiques 
— huit — sont examinés cas par cas 
et donneront tieu à des mutations. » 


Claude Halphen devait 
passeront sflôce. pour reprendre 
aussitôt •Aujourd’hui, nous, 
sommes devant tes. sections spé- 
ciales. Cest un sbdstrt bégaiement 
de PhistoiiT. » Aussitôt, l'avocat 
général Gérard Goûteux veut se 
tenir. Le p ié ri den l Venmi prend tes 
deva n t! : *// n’a tenu qu’à vous 
d’être jugé tu décembre, par une 
JurhBctiou populaire. Vous pouvez 
avoir confiance en moi. le débat sera 
parfai te ment objectif.» 

- Mais usé phrase avait été lancée, 
et aprés qae Oxnde Halphen eut 
fini d’expliquer qu’il avait été 
accusé sans preuve par une repentie 

— * des gens sans honneur ni 
monde». - l'avocat général inter- 
vmt avBcftuce:«Ccr individu vient 

bhFeîttnFjas sections spéciales 5 de 
Vichy et une juridiction démocrati- 
que C’est tâte insulte au gou ve iu e- 
ment de la. République et au Parle- 
mattrqtd ont initié le vote de cette 

ÜÊ.»' 

C'est réÔES qae M* Thierry Lévy, 
défenseur de Claude Halfen, lança 
Aà «iii: tesütraante: • Calmez- 
vous l» 

Aussitôt» fut nncident, un long 
in ci dent , chaque intervenant cou- 
vrant te» propos d» antres. 

« — Vota n’avez pas à diriger les 
débats», rétorquait Fasocat géoéraL 

T Nous somma en train d’enten- 
dre des éructations, ou alors c’est 
que weras ne vous comportez pas 
comme m magistrat, que votre but 
est différent ». répondait M* Lévy. 

- Voter attitude est ùaotéra- 
Mû,» 

An stiKeu de ce pugilat verbal, 
GtosfeBrifcn reprit te parole pour 
teneur : « Vous êtes une association 


vuBisfic» 

, Sou foère. Nicolas se dressait 

naedt Fasciste 1» Tandis que trois 
gêndunex mobae» tentaient de le 
*»dar^à »on . banc d'accusé. On 
entendait fuser va •Pitaimste de 
merde t». Pendant ce temps. 


M? Lévy et femüristère public conti- 
nuaient teur diafoguc monotone: 
« Cahnez-voux. » • Je main- 
tiazt * r ctc. \ . 


«OnVestpis 

«théâtre!* 


Le mot dé la fin fut pair Régis 
Schleicher, que .Fou avait oublié 
dai* san com, vêtu 'en survêtement 
noir ré blcu . légèrement anachroni- 
que: • OarCestpaS.au théâtre I» H 
naît 18 h 22. Le président Versim 
sus p en dait l'audience en catastro- 
phe. 

. Viâgt minutes pins tard, A la 
reprise des débets, te président 
devait co n sta t er que Régis Schtei- 
chcr-'n’cvait pas: jugé bon de réinté- 
grer sen ctrnpnmrfn dan» le • tbéA- 
■fcÉfc* et^cdnclntî'ir AEotu ferons sans 
lui * Ce départ, non ctauonné» n’est 
. peut-être pas définitif. H marque en 
fout cas que fc procèsru’empnmtera . 
ma. en mus p oin ts, tes traces du 
proc^avoràftedérembre 1986. 

-Danr la gramte yalte (Faodienoe 
de là cbpr «fasrésés, la. tension n’est- 
ptus te même: Chacun ressent bkn 
que fes arrestations dé quatre diri- 
geants ^’Acwa titeecte, eu février 
dernier, A Vîtry«ux-Luges, a modi- 
. fié te doui». Ilxenera i Cteudb Hal- 
fen et A son défenseur A démo n trer 
finanfté d» accusa ti ons . qui sont 
aovtées contre lui .et à atténuer 
rimage qu’fl a donnée dès l’ouvcr- 
ture dW procès prévu pour durer 
jusqu'au 12 juin. 

V .. LAUR0ITGREKSAMER. 
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(Suite de fa première page. ) 


les craintes de Paris 


tJ^^^ camnàs ^ mg*- 

«are a permis d'intervenir au'-ccnira 

***^'«' KnaaEtt-ffietee 
(Vaÿe-Manw). Considérée par les 
rcnae *Énemeiita généraux et la DST 
non »ns irisons, comme un centre 
«prosélytisme mus ulman inté- 
gnste, la librairie est fréquentée par 
“* “frères prêcheurs» particulière- 
ment actifs, de toutes natw«K«fc 
D après tes services dè renseigne- 
Plusieurs d’entre eux auraient' 
été formés au P akistan, Am* m> cen- 
tn de théologie financé par riran. 
Le ministère dé l'intérieur sé montre 
en tout cas très attentif à l’influence 
politique que pourraient exercer sur 
tes musulmans vivant en Fiance, 
sous le couvert de la religion, des. 
« miss i onnai res» venus de Téhéran 

Cette sensibilité explique 
doute 1e contenu de la troisième 
commission rogatoire demandant 
aux policiers d’entendre M. Wahid 
Gorojp, fonctionnaire de Pambas- 
sade iranienne à Paris, qui n’a pu 
être interpellé. 

M. Gordji, qui ne semble pas 
bénéficier du statut diplomatique, 
est officiellement le numéro deux de 
l'ambassade, dirigée par un simple 
chargé d’affaires, mais les services 
de renseignement français le tien- 
nent en réalité pour le véritable 
« patron». Cultive^ parlant tris 
le français, M. Gordji, bien que gla- 
bre, a toujours manifesté une stricte 
orthodoxie khomemiste. Très connu 
des milieux journalistiques, 
à tomes tes réceptions diplomati- 
ques, O est considéré par certains, 
cercles du renseignement «wm* un 
«co m m is saire politique» et même 
comme un organisateur de réseaux 
terroristes. L’Iran a toujours pro- 
testé de son innocence dans tes 
attentats commis ces dentiers 
en France, ma* des policiers main-' 
tiennent que Wahid Gordji étirit lu 
« traitant » de Mohammed Mbuha- 
jer, arrêté avec d’autres membres 
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d’un réseau islamique en mars der- 
nier. 

L'opération de ce mercredi a mis 
en émoi le Quai d’Orsay qui a 
demandé à ses postes diplomatiques 
situés en «amc sensible », notam- 
ment en Iran et an Liban, de pren- 
dre tontes précautions utiles. Les 
Français en fonctions à Beyrouth se 
sont vu recommander de ne pas pas- 
ær dans la partie est de la ville. 

Le Qual <TOney est d’autant plus 
inquiet qu’un incident -survenu 
récemment e ntr e Londres . et Téhé- 
ran a montré quelles pouvaient être 
les conséquences de Faxratatîon 
d’un afEctei iranien. Le 28 maï, 


Pans « le Monde de l’éducation» de juin 

L’enseignement catholique 
est-il le meilleur ? 


Tantfia que de toutes parts on 
appelle à l'élaboration d'une 
vaste programmation pour 
récote de l’an 2000, voici venu 
le tenu» de réfléchir, avec séré- 
nité. sur te rôle res p e c ti f de cha- 
cun des deux systèmes d'ensei- 
gnement le public et le privé. 
Dans son numéro de juin, le 
Monde de f éducation s'inter- 
roge : e renseignement catholi- 
que est-# le meilleur ?» Sans 
doute lui attribue-t-on parfois 
du vertus péda go giques qu'il 
n’a pas toujours, notamment en 
. termes de performances sco- 
laires. U n’en demeure pas moins 
que l'enseignement catholique 
attire en raison de ses qualités 
propres, no tamm ent sa concep- 
tion de l'accueil des familles et 
de la prise en charge des élèves. 
U est aussi un recours an cas de 
(Sfficuttés scolaires momenta- 
nées dans le système public. 

Ainsi, montre le Monde de 
réducation. un élève sur trois e 
passé ou passera au moine une 
année de sa scolarité dans 
ren se ignement catholique. Com- 


ment cela s'explique-t-il ? 
L'enseignement catholique fait-il 
réellement du c sur-mesure » ? 
Qu'en est-il du «caractère pro- 
pret des établissements, de 
r innovation pédagogique, des 
performances scolaires ? Sur 
toutes ces questions, le Monde 
de réducation fait le point. 

Dans le même numéro, un 
entretien avec M. Jearv-Ciaude 
Barbarant, secrétaire général du 
Syndicat national des instituteurs 
et professeurs de collège (SNI- 
PEGC), ainsi que trois enquêtes : 
« Latin et grec, valeurs en 
hausse.» c Adoption : vive las 
grandes fanâtes»; «Las univer- 
sités ont-elles vraiment besoin 
«T argent ?» ou doivent-elles 
seulement mieux se gérer ? 

Le Monde de l'éducation de 
juin co m prend enfin un dossier 
pratique, qui intéressera toutes 
les fanâtes : la liste complète de 
tous tes collèges et de tous tes 
lycées concernés par f assouplis- 
sement de la sectorisation sco- 
laire à ta rentrée prochaine. 
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La conférence internationale sur le SIDA 


La transfusion fait encore des victimes 


après l’interpellation, à Manchester, 
d’un agent consulaire iranien accusé 
de vol à r étalage, un diplomate bri- 
tannique^!. Edward Chaplin, avait 
été arrêté à Téhéran, ai représailles, 
par des miliciens des Comités révo- 
lutionnaires et brutalement passé à 
tabac devant sa femme et ses 
enfants, avant d’être embarqué, à 
moitié assommé, vers un lieu de 
détention (le Monde du 31 mai- 
1“ juin). M. Chaplin a été depuis 
remis en liberté, mais il est mainte- 
nant menacé de poursuites pour 
usage de stupéfiants, corr u pt i on et 
activités de nature à •nuire aux 
efforts de guerre ». 

GEORGES MARION. 
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Démonstration de ta trans- 
nissiOB hétérosexuelle du viras 
du SIDA, réaffirma tioo do rôle 
important de ta prostitution 
dans ta propagation dn vires, 
données sur le risque (finfectkra 
du sang infecté provenant de 
donneurs séro-eégatifs : la jour- 
née dn 3 jmn a été une nouvelle 
fois l'occasion pour les épidé- 

miotogfctes et les statisticiens 
venus du monde entier à 
Washington de foarnir des 
hifonnations inédites sw Févoio- 
tfioq de répkiénrie dn SIDA. 

WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

De très nombreuses études pré- 
sentées lors de la troisième confé- 
rence internationale sur te SIDA mu 
dé m o nt ré la réalité et l'étendue de la 
transmission hétérosexuelle du virus 
du SIDA. A cet égard, la prostitn- 
I tiou semble être Pun des facteurs les 
i plus importants de ce mode de 
contamination. Le docteur W. Dar- 
row, du centre de contrôle des mala- 
dies d’Atlanta, a présenté, 1e mer- 
credi 3 juin, les résultats d’une très 
vaste étude américaine portant sur 
la séropositivité des prostituées. 

H a montré que la p r opo rtion de 
prostituées séropos i tives était très 
variable d’une vüle & l’autre : 0% à 
Las Vegas, 19 % à Miami et 69 % à 
Newark dans te New-Jersey. Tout 
en admettant que le groupe des pros- 
tituées étudiées n’était pas représen- 
tatif de l'ensemble des prostituées 
américaines, le docteur Darrow a 
souligné la très forte séropositivité 
pour te viras de l’hépatite B de ces 
prostituées. A Newark. 100% des 
prostituées sont porteuses d’anti- 
corps anti-HBV, et 71 % à Los 
Angeles. Selon le docteur Darrow, il 
est vraisemblable que tes prostituées 
porteuses d’anticorps anti-HBV et 
séronégatives pour 1e virus du SIDA 
ont plus de risques que d'antres de 
devenir infectées par le virus HTV. 

Au total, parmi les mille 
quarante-huit prostituées étudiées, 
12 % sont séropositives. Souvent 
noires on d’origine hispanique, ces 




prostituées s'imposent que de 
manière très épisodique un préserva- 
tif à leurs clients et ont, es général, 
un lourd passé de toxicomane. 


i» transmettent pas le riras 

D’autre part, une étude réalisée à 
Nairobi, sous la direction du profes- 
seur Peter Piol, de l’Institut de 
médecine tropicale d’Anvers, a clai- 
rement montré la réalité de la trans- 
mission hétérosexuelle femme- 
homme. Sur cent trente hommes 
ayant eu des rapports avec une pros- 
tituée, neuf, soit 7 %, étaient 
devenus séropositifs deux mois plus 
tard. 

La journée du 3 juin a été d’autre 
parc l’occasion pour une équipe de 
chercheurs du centre de contrôle des 
maladies d’Atlanta, dirigée par le 
docteur Kenneth Castro, de réaffir- 
mer que les moustiqt / ne transmet- 
tent pas te virus du SIDA Le doc- 
teur Castro r présenté les derniers 
résultats de l’étude qu’Q réalise 
depuis plusieurs années à Belle- 
Glade. une bourgade de Floride par- 
ticulièrement touchée par le SIDA 
Il apparaît clairement que les mous- 
tiques et autres insectes sévissant 
dans cette région de lacs et de plan- 


tations de canne h sucre, ne sont 
pour rien dans la transmission de la 

Autre confirmation : celte d’un 
risque très faible - mais néanmoins 
réel — d’être transfusé avec du sang 
séronégatif bien qu’infecté par te 
virus du SIDA Ce risque a été 
cerné par une équipe de la Croix- 
Rouge américaine, dirigée par te 
docteur Steven KJeinmann. après 
analyse du sang de 676000 don- 
neurs. Dix-sept d’entre eux se son! 
révélés séronégatifs au m Muent du 
prélèvement et séropositifs quelques 
semaines plus tard : dans huit cas, la 
séroconversion a eu lieu au bout de 
trois mots, dans cinq cas, entre te 
cinquième et le sixième mois et seu- 
lement au bout de six mens dans qua- 
tre cas. 

A partir de ces données, tes spé- 
cialistes de la Croix-Rouge améri- 
caine établissent que 1e risque, mal- 
gré le dépistage systématique des 
dons de sang, de recevoir du sang 
infecté provenant de donneurs séro- 
négatifs est de 1 sur 84 000. Mais 
sans doute faut-il surévaluer légère- 
ment ce risque, à cause de l’absence 
de dépistage dans la plupart des 
banques de sang du deuxième virus 
dn SIDA le HIV 2. 

FRANCK NOUCW. 


L’explosion de la navette Challenger 

Polémique sur la publication 
des derniers mots de l’équipage 


Un juge fédéral américari a 
ordonné, mercredi 3 juin, à la 
NASA de rendre public l’enregis- 
trement des derniers mots de 
l’équipage de la navette spatiale 
Challenger qui a explosé le 
28 janvier 1988. Six mois après 
l’accident, l’agence spatiale 
américaine avait déjà communi- 
qué les dialogues entre les astro- 
nautes et le centre de Houston, 
durant les 73 secondes qui 
avaient suivi le décollage 
(la Monde du 30 juillet 1986). 
Mais te NASA s'était toujous 


refusée à tfire si la boîte noire 
récupérée au fond de l'Atlantique 
contenait des paroles pronon- 
cées par l'équipage après l’explo- 
sion, et le gouvernement améri- 
cain avait tenté d'empêcher la 
publication de ces derniers mots. 

La veuve de Francis Scobee. le 
commandant de bord de Challen- 
ger, s'est aussitôt élevée contra 
cette décision du trfounal fédéral, 
taisant valoir que la divulgation 
de l'enregisoement ravivait sa 
peine et nuisait eu programme 
spatial américain. 
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TENIR LA DISTANCE 


Avec les ingénieurs de Télésystèmes 

vous irez au forai desproblèmes pouirilerphiiloïn dans les solu- 
tions. Vous tiendresb distance parce qulktiendront leurs délais 
et leurs budgets. Cens maîtrise, As Font acquise au contact des 
différents métiers qu'ils pratiquenrehez Tâésystèmes sur des 
centaines de chantiers de pointe en Rance et dans le monde : 
Banques de données : Avec sa division Questel, leader en 
France et en Europe, Télésystèmes vous fournit l’information 
dont vous avez bes^dansledomamedestnarques, des brevets, 
delà vie des so ci étés— - 

Télématique î Tâésystèmes offre les plus grands serveurs au 
sgvîœdebtâânatiqueprofessionneUe mais aussi delà télémar 

tique grand public. __ 

Gestion de centres informatiq u es s Tâésystèmes vous 


apporte conseil et assistance pour l’exploitation de vos centres 
informatiques, pour répondre à vos besoins d’infoc entres et pour 
prendre en charge la gestion de vos ordinateurs— 

Logiciels :Nous vous proposons notre maîtrise des techniques 
de développement d'applications et des outils de génie logiciel. 
Nous réunissons pour vous des prestations de haut niveau dans 
le domaine du conseil et de l'assistance technique. 

Ingénierie de réseaux et de systèmes : Nous nous situons 
aujourd’hui à la coure première place en matière de réseaux 
locaux et systèmes de communication d’entreprise. 

Nous développons des progiciels bancaires et offrons un niveau 
d’expertise élevé dans le domaine de la sécurisation des transao 
tions et de la carte à mémoire. 

Mais, si importante soit-elle, la technique n’est pas tout. 


Banques de données-Ifelématique-Centres inlbrrmtiques-Lc^iciels-Ingémerie. 


Télésystèmes a été l’une des premières entreprises à comprendre 
l 'importance d’une relation de qualité entre les hommes. Formés 
dans cet esprit, nos ingénieurs sauront s’adapter harmonieuse- 
ment à vos équipes. 

Télésystèmes fait partie du groupe COGECOM (Compagnie 
Générale des Communications). Télésystèmes - 115, rue du Bac 
75007 Paris - TéL: (1) 45.4438.98. 


hm Telesystemes 

Gagnons ensemble. 
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SOCIETE DES LECTEURS DU MONDE 
AUGMENTATION DE CAPITAL 


Objectif développement 


E ï!^^ t * h ?* oar * v * nu *' procéder * cette nouveBa 
c *P ïtal «** le Société des lecteurs 


L ïï?T tïIti0n * m r nm ®* » société des lecteurs du 

Wwé prévofr en décembre 1986. 

tôt au ionrüi 1M l^ n LL 1 L- C ** 8W * i * ***• von * *««» «n en plus 

d t^J 0 T tAm €| P«»«weme»-de--|efiiedee 

* r gCOn>tltu * r «« fonds propres. U s'agit 
«>ntra>uer A lui donner les moyens du développ»- 
*nent dans lequel a s'est désormais engagé à fondL 

®° etfot. s'achever la réaBsation du plan de redresse- 

'PTinttwip* 1985, Qeit ventes en progression sur la 

^ 10 >» «w eugmentatlon de 26 % des recettes 

P«g« talrea. l 'allégement do la mise an page, le développement 
de n&mratioit, la création de récfition quotidienne Rhône-Alpes, 
et des suppléments Campus, « Racfio-Téléviiüon » et « Monde 
vus ». la mise au point, pour janvier 1987, du « Monde 
A^»re» ». une première opération de dh r ar s HicaUon avec la créa- 
tion du Monda Télématique, la décision de bâtir è Ivr^sur-Seîne, 
pour un montant de 300 mBBons de francs, une imprimerie uttra- 
moder ne j a utant de Mis qui amont marqué une année cowonnée 
P» le dégagement d'un résultat oourant avant impôt de 483 mil- 
Bons de francs, en progression de 367 % sur r exercice 1985. 

redressement a beau être, comme l'a écrit l'Expansion, 
s spe ctaculatrs », B a beau fifre le fruit de beaucoup d'ef f or ts , 
notamment de la part du personnel de r entreprise, rien ne serait 
plus dangereux que de s'endormir sur ces lauriers. Dans l'univers 
très dur où nous vivons, les entreprises qui ne s a vent pas se 
rmou veter, s e développer, sont con da mnée s è la stagnation, qui 
est r antichambre du décfin. Dans le domaine part iculier qui est le 
nfitre, celui de la communication, les conditions se trouvent aggra- 
vées per la privatisation de ta principale chafris de télévision et par 
Texsansion des activités, dae deux chaînas privées défè existantes. 

Us groupes de presse écrite associés.* ces médias disposant ipso 
facto de moyens de promotion accrus». et le risque existe de trans- 
ferts importants de recettes pufahdtaires en direction de Taudiov»- 


La défense passive conduisant toujours - comme l'avait 
constaté la maréchal Foch - à b défaite, noua n'avons d'autre 
choix que r offensive. L'of f en si ve, dans une-entreprise, eupposs un 


- esprit, une ambition, urne volonté de développement axés autour 
d* objectifs précis. 

U premier de ces objectif, c'est évidemment r amélioration de 
la «qualité de ce que nous avons l'habitude d'appeler entre nous le 
a navire amiral » : notre bon vieux quotidien, dont on peut encore 
beaucoup améliorer la BsibBité et le contenu. Notre future impri- 
merie nous donnera des moyens accrus : couleur, possibilité de 
pubücstion en plusieurs cahiers, dont chacun aurait sa spécificité, 
modernisation des conditions de sortie, notre dessein étant de 
faire en sorte que te Monda soit de plus en plus un journal du soir 
pour toute la France, voire pour certains pays Imùtrophes. Nous 
sommes bien décidés, en mime temps, à accroître le nombre de 
• -nos « produits », qu'il s'agisse de nouveaux suppléments ou de 
nouvelles publications, conduisant à susciter autour de notre jour- 
nal. que ce soit par création ou par acquisition, un véritable groupe 
de presse. 

Resta la télévision : r échec du groupe Hachette, auquel nous 
nous étions associés pour la reprise de TF 1, ne signifie manifeste- 
ment pas que les cartes soient distribuées ad vftam aotomam. Et 
l'impact du satellite et du cêbto va se faire bientôt sentir. Le 
Monda va donc créer, è brève échéance, une cellule spécialisée, 
destinée è examiner à fond, en Saison avec ses partenaires de Plu- 
riconanunicatkm. toutes las occasions qui peuvent se présenter 
en matière de diffusion, bien sûr, mais aussi de production : 
compte tenu de la multipfication das chaînes, c’est en train de 
devenir une denrée rare. 

Transformer notre journal, élargir la présence du Monde dans 
l'écrit, le efiversrfter vers r audiovisuel : les projets ne manquent 
pas ; Bs vont mobiliser è fond, bien sûr. tes énergies de r entre- 
prise. mais 3s supposent aussi, cela va da soi, beaucoup de res- 
sources. Ayant retrouvé des conditions d'exploitation saines, te 
Monde disposera de son autofinancement, mais a a intérêt, 
comme toute société, è élargir ses fonds permanents. Aussi se 
tourne-t-il A nouveau vers ses actionnaires externes, la Société 
des. lecteurs et te Monda Entreprises (11, afin qu'ils lui apportent 
leur concours, suivant des mécanismes qui ne changeront en rien 
la répartition actuelle du capital de la SARL éditrice entre les diffé- 
rents porteurs de parts. 


C’est dans ce but que la Société das lecteurs fait appel à ses 
actionnaires actuels et * tous ceux qui souhaiteront à cette occa- 
sion la rejoindre, au premier rang desquels, bien sûr. tous nos amis 
que la clôture rapide de l'émission d'actions de décembre 1985 a 
empêchés d'y participer. 

Ce n'est évidemment pas par appât du gain que 11 664 per- 
sonnes avaient souscrit alors. Reste que la Sociétés des lecteurs a 
rempli ses engagements financiers mieux que beaucoup de 
sociétés cotées. Elle vient de verser, pour chaque action souscrite 
de 500 F, un dividende de 25 F auquel s'est ajouté un avoir fiscal 
de 12,50 F. 

Le 21 mars dernier, l'assemblée générale de la Société des lec- 
teurs, réunie dans la Grande Halle de La Villette, a approuvé i la 
quasi-unanimité le principe de l'opération, dont le conseil d'admi- 
nistration a arrêté, le 6 mai, les modalités. D’un montant de 
24,75 millions de francs, elle permettra aux actionnaires actuels 
de souscrire une nouvelle action au prix de 750 F, reflétant la 
revalorisation qui découle tout naturellement du redressement du 
journal. Quant à ceux de nos lecteurs qui, n'étant pas actuelle- 
ment actionnaires, voudraient souscrire des actions, ils pourront 
le faire au même prix, après s'être procuré, par le canal de la 
Société des lecteurs, un droit fixé à 175 F auprès d'actionnaires 
qui ne suivraient pas la nouvelle opération. 

Le Monde est déterminé à continuer d'aller de l'avant ; 3 ira 
d'autant plus loin que sa structure financière sera plus solide. 
Ceux qui souscriront à cette augmentation de capital feront bien 
davantage qu'un placement qui en vaut bien d'autres : ils donne- 
ront au Monda les moyens de son développement, c'est-à-dire le 
meilleur gage de l’indépendance à laquelle nous sommes tous, 
vous et nous, tellement attachés. 

ANDRÉ FONTAINE 
ALAIN MINC 


(1) Rappelons que la société anonyme le Monde Entreprises, créée au 
début de 1986 et présidée par M. Roger Fauroux, regroupe un ensemble de per- 
sonnes physiques et morales dont la liste a été publiée dans le Monde daté 2- 
3 mars 1986. Elle détient 8 % du capital de la SARL éditrice et va procéder 
également à une augmentation de capitaL 


NOTE D'INFORMATION 

L - RENSEIGNEMENTS CONCERNANT 
L'OPERATION , 

En vertu de l'autorisation et des pouvoirs qui ha ont 
été conférés par rassemblée générale extraortinüre 
des actionnaires du 21 mars -198 7; (ê conseil cFâdnér 
rüstration a déridé, dans sa séance du -6 . mai 1987. 
d'aug m enter la capital social da 16 500 000 F à 
33 000 000 de F, par rémission de 33 000 actions 
nouvelles de 500 F nominal chacune è spuscrire 
contre espèces. ‘ 

Conformément aux dispositions de r article 182 de la 
loi du 24 juillet 1 966 sur les sociétés commerciales, 
r actif et la passff ont été vérifiés par MLJegard, com- 
missaire aux apports désigné par ordonnance da M. le 
président du tribunal de commerça de Paris en date du 
7 mai 1987. 

Forme das actions oouvaflss. — Conformément * 
Tartide 9 des statuts, les actions nouvelles seront 
délivrées sous la forme nominative. Las droits des titu- 
laires serom ainsi représentés par une inscription à tour 
nom chez l'émetteur et, s'ils le souhaitent, chez 
l'intermédiaire de tour choix. Cette in scr ipti on en 
compte sera réaBséa dans le mois suivant la clôtura de 
la souscription. 

Cession dos actions; - Conformément è r article 10 
des statuts, toute cession d'action doit être agréée 
par le conseil d'administra tio n. ; 

De même, con fo rmément à l'article 8 des statuts, 
toute personne entrant dans la Société è l'occasion 
d'une augmentation de capital doit être agréée par le 
oonseS d'ad mi nistr ati on. 

Prix d'émission. — Les actions nouvelles de 500 F 
nominal seront émises au prix de 750 F chacune, soit 
avec une prime de 250 F. Ce prix d'émission est à rap- 
procher d'une valeur d'actif net-par action, après dis- 
tribution du tividende, de 501,4 F et d'une pfuevahm 
latente sur la participation de la société dans la SARL 
te Monde d'environ 600 F par action. 

Produit brut et estim a tion du produit net do 
rémission. — La produit brut de rémission est da 
24 750 000 F. Le produit net da rémission, soit envi- 
ron 23 920 000 F, sera vwsé è la société après prélè- 
vement sur le produit brut : 

de 600 000 F environ re pré sentant tes rému né r a tions 
globales dues aux intennétfiairas financiers ; 
de 230 000 F environ représentant les frais légaux et 
administ ra tifs. 

Jouissance. - Ces actions nouvelles porteront jouis- 
sance à compter du I» janvier 1987. Elle seront sou- 
mises è toutes les dispositions des statuts et seront, 
au titra de r exercice commencé le 1* janvier - 1 987, 
entièrement assimSées aux actions anciennes, jouiront 
des mêmes droits et supporteront tes mômes charges, 
notamment toutes retenues éventuelles d'impôt 
En particufiar, conformément à l'article 18 afinéa 6 des 
statuts, le montant des capitaux propres subsistant, 
après remboursement du rtomkial des actions, est par- 
tagé également entre toutes les actions. Lors du rem- 
boursement du capital social, la charge de tous impôts 

que la société aurait l'obligation de retenir è la source 
sera répartie entra toutes les actions indistinctement 
en proportion uniformément du capital remboursé è 
chacuns d'elles sans qu'il y ait Deu de tenir compta 
des différantes datas d'émission ni de roriÿne des 
céverses actions. 

Droit préférentiel de souscription. - La sot^crip- 
tion è ces 33 000 actions nouvelles sera reserve» par 
préférence aux propriétaires des actions anciennes ou 
aux cessionnaires de (aura droits qui pourront sous- 
crire: 

— à titra inéductible, A raison d'une action nouvelle 
pour une action ancienne ; 


- è titre réductible ; en même temps qu’ils dépose- 
ront leur souscription à titre irréductible, les action- 
naires ou cessionnaires de droits pourront, en outre, 
souscrira à titre réductible la nombre d'actions nou- 
velles qu'ils jugeront convenable. Les actions nou- 
vel les éventuellement non absorbées par les souscrip- 
tions è titre irréductible seront attribuées aux 
souscripteurs d'actions à' titré réductible, dans la limite 
de leur demande, proportionnellement au nombre de 
droits .exercés à titre irréductible, sans qu'H puisse en 
résulter une attribution de fraction. 

Un avis publié dans un journal d'annonces légales du 
lieu du siège aodal fera connaître, le cas échéant, te 
barème de r épartition pour les souscriptions à titre 
réductible. 

Les actions nouvelles qui ne seraient pas absorbées 
par l'exercice du droit de souscription tant è titre irré- 
ductible que réductible seront affectées au -public, è la 
diligence du conseS d'administration. 

Exercice du droit da souscription. — La droit de 
souscription sera exercé par les actionnaires inscrits à 
la date cf ouverture de T opération. 

II sam négociable pendant la période de souscription. 

A titre indicatif, r estimation de ta valeur du droit res- 
sort à 1 75 F, pour une valeur estimée de Faction, ex- 
droit de souscription, de 925 F. 

La cédant du droit de souscription s'en trouvera des- 
saisi, au profit du cessionnaire, qui, pour r exercice du 
droit de souscription ainsi cédé, sa trouvera purement 
et simplement substitué dans tous les droits et obliga- 
tions du propriétaire de l'action ancienne. 

Le droit de souscription devra être exercé par sas 
bénéficiaires, sous peine de déchéance, avant l'expira- 
tion de la période de souscription. 

Versement de souscription. - En souscrivant, il 
devra être versé par action souscrite tant è titre irré- 
ductible qu'à titre réductible 750 F, soit 500 F repré- 
sentant la totalité du capital nominal et 250 F repré- 
sentant la prime. 

Les souscriptions sur lesquelles le versement n'aurait 
pas été effectué seront annulées de plein droit sans 
qu'il soit besoin de mise en demeure. Les sommes ver- 
sées sur les souscriptions à titre réductible et se trou- 
vant disponibles après la répartition seront rembour- 
sées sans intérêt aux guichets qui tes auront reçues. 

Délai et Beu de souscr ip ti on . - Les souscriptions et 
versements seront reçus sans frais du 9 juin 1987 au 
8 juillet 1987 indus, au siège social de : la Société des 
lecteurs du Monda, 5. rue des Italiens, 75009 Paris ; 
la Banque nationale de Paris, 16, boulevard des Ita- 
liens, 75009 Paris ; la Banque Stem, 8, rue de Pen- 
tiâèvre, 75008 Paris, où des notes tf information 
seront tenues A la déposition des souscripteurs. La 
centrafisatkxi de r opération sera assurée par la Ban- 
que nationale de Paris. 

Dépôt des fonds. — Les fonds versés à r appui des 
souscriptions seront déposés chez la Banque nationale 
de Paris, 16, boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

Garantie de bonne fin. — La bonne fin de la sous- 
cription est garantie de manière irrévocable par un 
groupement de banques dirigé per ta Banque nationale 
de Paris et la banque Stem, dans tes corxfitions de 
l'article 191-1 de la loi du 24 juiQat 1966. 

Régime fiscal des actions nouvelles. — En l'état 
actuel de la législation (è fin mai 1987), te régime sui- 
vant est applicable : 

1) Pour la société émett ric e : tes dividendes alloués 
aux actions nouvefles sont déductibles des bénéfices 
imposables pendant dix exercices, -dans te cadre des 
dispositions de l'article 69 de la loi de finances pour 
1983. 

Les dividendes alloués aux actions nouvelles détenues 
par les sociétés disposant de 10 % au moins du capi- 
tal sont, sauf option da ces dernières, exclus du béné- 


fice de la déductibilité. A défaut d'option, l'impôt sur 
les sociétés afferent è ces dividendes vient en déduc- 
tion de la masse distribuable à l'ensemble des action- 
naires au titre de l’exercice de misa en paiement. 

2) Actionnaires personnes physiques : les dividendes 
perçus bénéficient, avec les revenus d'obligations, 
d'un abattement global et annuel de TO 000 F pour 
les couples mariés, de 5 00 0 F pour les célibataires, 
veufs ou divorcés ; cette dernière somme est portée à 
8 000 F pour les personnes figées de plus de soixante- 
cinq ans. 

La souscription en numéraire ouvre droit à une réduc- 
tion d'impôt de 25 %, dans la limite d'un investisse- 
ment de 7 000 F par an {ou 14 000 F pour un couple 
marié), sous réserve que les actions figurent dans un 
compte d’épargne en actions ouvert dans les condi- 
tions fixées par la loi de finances pour 1983. Cette 
disposition s'applique, à compter de 1987, aux per- 
sonnes antérieurement redevables de l'impôt sur les 
grandes fortunes. 

Ces deux avantages sont cumulables. 

Les contribuables nés avant le 1 w janvier 1932 peu- 
vent demander de continuer fi bénéficier des disposi- 
tions du titre 1 de la loi n° 78-741 du 13 juillet 1978 
(art 6). Dans ce cas, ces contribuables ne peuvent pas 
bénéficier de l'avantage offert par la formule du 
Compte d’épargne en actions (CEA). 


II. - RENSEIGNEMENTS RELATIFS A LA 
SOCIÉTÉ 

A) Renseignements juridiques concernant 

l'émetteur 

1) Identification 

Dénomination : Société des lecteurs du Monde. 

Siège social ; 5, rue des italiens, 75009 Paris. 
Nationalité : Française. 

Registre du commerce et des sociétés : 
B 333 749 786 - 85 B 1 1 862. 

Code APE : 7600. 

Forme juridique. — Société anonyme régie par la 
législation française et en particulier par la loi 
■n° 66.537 du 24 juillet 1966 sur les sociétés commer- 
ciales. 

Date de constitution et durée. — La société a été 
constituée le 22 octobre 1 985 pour une durée venant 
è expiration le 22 octobre 2084, sauf cas de proroga- 
tion ou de dissolution anticipée. 

Objet social — La société a pour objet : 

— de souscrira ou d'acquérir des droits sociaux repré- 
sentatifs d'une fraction du capital de 1a société le 
Monde; 

— plus généralement te société a pour vocation de 
participer fi toutes entreprises sous contrôle de la 
Société le Monde dont l’objet est la diffusion de 
l'information par tous moyens et sur tous supports et. 
par extension, fi toutes entreprises de communication 
où la Société le Monde serait intéressée. 

Et généralement toutes opérations quelles qu'elles 
soient se rattachant directement ou indirectement à 
l’objet ci-dessus ou à tous objets similaires ou 
connexes et susceptibles de faciliter le développement 
de la société. 


Lieu où peuvent être consultés les documents 
relatifs à la société. — Les statuts, bilans et 
comptes, rapports et renseignements mis à la disposi- 
tion des actionnaires et du public peuvent être 
consultés au siège social qui mettra à disposition les 
mêmes documents concernant la SARL te Monde. 

2) Fonctionnement 

Exercice social. — Il commence le 1* janvier et se 
termine te 31 décembre. 

Répartition statutaire des bénéfices. — Sur le 
bénéfice de l’exercice diminué, le cas échéant, des 
pertes antérieures, il est prélevé 5 % au moins pour 
constituer le fonds de réserve légale. Ce prélèvement 
cesse d'fitre obligatoire lorsque le fonds de réserve 
atteint le dixième du capital social. 

Le bénéfice distribuable est constitué par le bénéfice 
de l'exercice diminué des pertes antérieures et des 
sommes portées en réserve en application de la loi et 
des statuts et augmenté du report bénéficiaire. 

Ce bénéfice est réparti entre tous les actionnaires pro- 
portionnellement au nombre d'actions appartenant à 
chacun d’eux. 

Toutefois, après prélèvement des sommes portées en 
réserve, en application de la loi, ('assemblée générale 
peut prélever toutes sommes qu’elle juge fi propos 
d'affecter fi la dotation de tous fonds de réserve 
extraordinaire, de prévoyance ou autre, avec ou sans 
affectation spéciale, ou de reporter à nouveau. 

Assemblée générale. - L’assemblée générale se 
compose de tous les actionnaires quel que soit le nom- 
bre de leurs actions pourvu qu’elles aient été libérées 
des versements exigibles. Nul ne peut représenter un 
actionnaire s’il n’est lui-même actionnaire ou conjoint 
de l’actionnaire représenté. 

Sous réserve de la limitation du nombre de voix ci- 
après. chaque actionnaire dispose d’autant de voix 
qu’il possède d’actions. 


Toutefois, dam toute assemblée générale, quelle que soit 
sa forme, le nombre de voix dont un actionnaire peut dis- 
poser à titre personnel est limité à dix. 


Aucun mandat ne peut être consenti pour le surplus 
d'actions ou de droits de vote détenus par une même 
personne. 

Le mandataire d’actionnaires dispose des voix de ses 
mandants dans la iènite d'un maximum de (quarante) 
40 voix, de telle sorte que, par application de la dou- 
ble limitation, une même personne physique ou 
morale, actionnaire de la société, ne pourra jamais dis- 
poser de plus de (cinquante) 50 voix en assemblée 
générale (fi titre personnel et comme mandataire). 

Le droit d’assister ou de se faire représenter à 
l'assemblée est subordonné fi l’inscription de l’action- 
naire dans les comptes de la société cinq jours au 
moins avant la date de réunion de l’assemblée. Toute- 
fois, le conseil d’administration a la faculté, par voie 
de mesure générale, de réduire ce délai. 

Service financier des actions. — Le paiement des 
dividendes et le service des titres sont assurés par la 
Banque nationale de Paris. 


3) CapitaL 

Tableau de l'évolution du capital 


Datas 

Description 

Nominal 

Montant 
cumulé 
du capital 

Nombre 

cumulé 

d'actions 

Oct.85 

Création de la société par émission de 500 actions de 500 F chacune 

250 000 

250 000 

500 

tov.86 

Augmentation de capital par émission de 2 500 actions de 500 F chacune . 

1250 000 

1500 000 

3000 

96c. 85 

Augmentation de capital par émission da 30 000 actions de 500 F chacune 

15 000 000 

18 500 000 

Ô3 000 


( Lire la suite page 16. ) 
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(Suite de la page 15.) 

Cession d'actions. — Les cessions d'actions à titra 
gratuit ou onéreux au profit des ascendants, descen- 
dants ou conjoint d'un actionnaire, ainsi que les ces- 
sions entre actionnaires, s'effectuent librement. 

De même, est entièrement fibre l'attribution d'actions 
au profit d'un ayant-droit quelconque à la suite d'un 
partage de succession ou d'une liquidation de commu- 
nauté de biens entre époux. 

Toutes autres transmissions d'actions et de droits de 
vote, sort à titre gratuit; soit à titre onéreux, alors 
même que ta cession aurait Beu par voie d'apport ou 
par voie d'adjucfication publique, volontaire ou forcée, 
et alors même que la cession ne porterait que sur fa 
nue-propriété ou l'usufruit, doivent, pour dev enir d éfr- 
nrtives, être autorisées par le conseil d'administration. 
Cette autorisation est donnée dans las conditions pré- 
vues aux articles 275 à 277 de ta loi du 24 juüet 
1 966 sur fss sociétés commerciales. 


tiques tettas que OtfreAo. de Shakespeare, à Bobigny, 
MSo, film d’Alain Resnais à Paris. Assai. à Lyon. Capi- 
taine Bade. h Marseille, HanUet à Saint-Denis, ont eu 
fieu dans toutes Iss régions de France, ainsi que las 
conférences et tables rondes, telles que le Salon des 
Affaires à Paris, « A qui appartient rinfermation ?» à 
UBe, la p a rtici p ation à rUnhrersité d* été de la commu- 
nication dans le cadre du CREP AC è Bordeaux, six 
conférences à Dÿon avec ('Association bourguignonne 
culturelle, etc. 


Les charges de fonctionnement sont limitées aux 
charges de gestion courante. 

Rémun ér ation des actionnaires. - Les produits de 
la société sont essentiellement constitués du divi- 
dende prioritaire versé par la SARL Le Monde. EOe est 


assujettie à P impôt sur les sociétés, sur lequel 
S'impute Pavoir fiscal afférent aux dhridsndas perçus. 
La première assemblée générale des actionnaire» s'est 
tenue le 21 mars 1987. Elle a statué m p i é es nta de 
plus de 3 000 personnes, sur la distribution «fiai divi- 
dende de 25 francs par action, auquel S'ajoute un 
avoir fiscal de 12.50 francs. Ce dividendes été mis en 
paiement le hindi 4 mai 1987. 

Faits et litiges. — R n'existe pas. à te date de cette 
notice, de faits exceptionnels ou d'affaires conten- 
tieuses pouvarrt avoir une incidence sansfote sur l'acti- 
vité, la situatio n financière ou tes résulta t » de la 
société. 

Responsable de l' in f orma tion de la Société des 
lecteurs du Monde. — M— Bernadette Santiano, 
téL : 42-47-95-39. 


NOTE 6 i Valorisation des titres de participation. 
Les titras de ta SARL Le Monde sont inscrit » au bilan 
pour une valeur de 14 848400 F. 

Sur b base de douas fott~ta iéstitotf net courent 
consofidé (socialement et fi sc al ement retraité) de la 
SARL le Monde, ta ptas-vatoe latente sur ces titres est 
de 20 MF. 


Ré pa rti tio n du capital 
Au 15 mars 1987 : 

• Nombre d'actionnaires : 1 1 664 ; 

• Actionnaires détenant plus de 5 % du capital : 
néant. 

4) Administration, direction, contrôla 
Conseil d'administration : 

M. Alain MINC, président, adminîstratmir-dîrecteur 
général de Cerus. administrateur de Safras, ^Centre 
mondial in fo r mati que et ressource humaine, Davigel. 
Buitoni international. Buitore SA, Valéo. Yves Saint 
Laurent SA, Yves Saint-Laurent in ternationa l : vice- 
président de CIR international (groupe de Benedetti), 
administrateur de Editoriale l'Expresso et de OR; 
membre du conseil européen de Westinghouse. 

M. Gérard CARLES. président de la Commission des 
nouvelles technologies au Conseil national de la com- 
munication audiovisuelle ; administrateur de 
SA Mon tho ton-services ; M. Paul DELOUVHIEH. prési- 
dent de l'établissement public du parc de La Villette ; 
M. Jean-Louis FUNCK-BRENTANO, président du Cen- 
tre mondial informatique et ressource humaine ; 
M— Nicole GARCIA, comédienne ; M"* Françoise JUR- 
GENSEN CHANDERNAGOR, écrivain; M. Georges 
Kl EJ MAN. avocat à la cour ; M. Jacques LESOURNE. 
professeur au Conservatoire national des arts et 
métiers ; M. Jean MARTIN, avocat à la cour, membre 
du comité central de la Ligue des droits de F homme, 
administrateur de TDF nelédrffusion de France); 
M» Marie-Claire MENDES FRANCE, journaliste ; 
M. Dominique WOLTON, sociologue, responsable au 
.CNRS de la recherche intégrée sur les sciences de la 
communication. 

Commi ssa ire aux com p t e s titulaire : M. Raymond 
THOMAS, 4, avenue Damiette, 95110 Sanrxxs. 
Nommé le 22 octobre 1985. En fonction jusqu'à 
l'assemblée générale ordinaire devant statuer sur les 
comptes de l'exercice 1991. 

Commissaire aux comptes suppléant : M. Gilbert 
PAOUN1. 43. rue des Genêts. 91600 Savigny-sur- 
Orge. Nommé le 22 octobre 1985. En fonction jusqu'à 
l’assemblée générale ordinaire devant statuer sur les 
comptes de l'exercice 1991. 

Rémunération des mandatures sociaux. — Aucune 
rémunération, sous quelque forme que ce soit, n'est 
actuellement prévue en ce qui concerne les manda- 
taires sociaux.- - - • •• •- 


PRODUITS 


Renseignements financiers s ur la So ciété des lecteurs du Monde . 
Compte de résultat au 31 décembre 1986 (1 6 mois). 

CHARGES 


PRODUITS RNANCŒRS 
Par ti cip a t i on SARL U Monde 

- Revenus sur titres....' 890904,00 

- Revenus sur avances......... 54839,99 

VafaMSmobSères 

~ Revenus 6495,68 

- Produis r«s sur cessions 20727,76 

Dépétsi terme 


945 543,99 


27 223,44 


56 318,92 


Total des produits 1029086,35 


CHARGES D'EXPLOITATION 
Autres ach. et charges ex. 

- Fourretures adunWOTti re». ... 252.03 

- Honoreras 38484,00 

- Services bancaires 523.56 

Impôts et taxes...... 

Dotations aux amortissements 

des fias d'étaWasemenr 

Charges financières 

Total des charges 

(av. LS.) 

impôt sur les bén éfi ce s 

Total des cherges 

(après I. S.) 

Résultat (bénéfice) 


39239.59 


216,00 


Objet de rém i ssion 

Afin de ^ pouvoir associer las lecteurs ayant déjà mani- 
festé leur soutien au journal ou-déanra le faire, la 
«fraction du Monde ouvre à la Société des lecteurs du 
Mondé fa postibifité de participer eu financement de la 
politique d'investissements -et de «fiveraification du 
groupe. Dans cette optique, Je' présente augmentation 
de capital fournira mi Monde, dans le respect des équi- 
Oms actuels, les fonds lui per m e ttan t de réagir avec 
la célérité néoessaim dans m univers delà communi- 
cation en pro fonde et rapide évolution. Sans pouvoir 
préjuger pré cisé ment dé rutSsaoon de.ee» fonds qui 
dépendre des po eafog tés d'investissements ou de 
tS vataifknd on qui es rév é le ront - sachent en tout état 
de cause que 1 er investissements dans une nouvelle 
imprimerie sont -déjà décidé», - 3 est ectueOemenr 
envisagé soft que le société tJea teeteure du Monde 
consent» des prêts A te SARL Le Monde à des concfr- 
. lion» norm al es de marché, soit qu'efie participe è des 
ffial ec communes. 


7130633 
4263 1 - 


1T1. 188,03 

4690830 


158093,03 

87099332 


Société des lecteurs du Monde 

Bflan au 31 décembre 1986 


B) Présentation de la Société des lecteurs 
du Monde 


Historique. — La Société des lecteurs du Monde a été 
créée le 22 octobre 1 985. Elle est destinée à associer 
les lecteurs à la vie du journal et à son développement. 
A ce titre, elle possède une participation de 1 1.3 % au 
capital de la SARL éditrice du journal, qui sa répartit 
de la façon suivante : 



.ACTV 

VMEUte 

brute» 

AMORTIS. 

«pwMBW 

VALEURS 

IMBH 

incorporeScs 
rms a qnniffiOTtni 

— rrM Q BtBGïïSsm&u • • 

9059.09 

905909 


- Frais tfaugmanationds 
captai 

62247.84 

62247,84 

- 


7130693 

7130633 

— 

■ - -i - 

amtmaavom 

firencürw 

Taras dv participation 

14848400 


14848400 

Total 3 m invao btsaàooa 

1491970893 

7130633 

14848400 

Crésncss-. ......... 

26175.99 

- -- .. 

26 175,99 

fttais maternas 

15942831 


159 428,31 

OâpaaMtis 
- BNP 




• Compta ortfnare ..... 

57264,02 


57264.02 

-B» 

D«^ôçsàarme ....... 

2390000 


2390 000 . 

Totddar actif 

17552575^5 

71306J3 

1748126832 


PASSIF 


Capitaux propres 
- Cqftrisocal' .. 


- Réserva légale 

— faportànouroao 

Résultat 


Total dos cap ha mt 
propres 

Dattes 

- raramors ........ 

- Fournisseurs, fechres 

non parvenues 

- Dividendes à payer 

- Etat, impât sur bs 

sociétés 


Total dss c apitaux 


Total du psarif 


MONtAfff 


I4riu*»*t 

16 500000 

16500000 


4354937 

- 

2443.65 

870 99332 


• ■ 

1737099332 

18 54S 99332 

53370 

53370 

70000 

10 000 

- 

825000; 

46 905 

48905 

110 27S 

935275 

1748136832 

1748128832 


HL -- RAPPORT DUCOMRfflSSAJRE 
AUXAPPOBTS 

(pour vérification dé l'actif et du pa ssi f, conformément 
aux tfisposfrionsde T article 182 de la loi du 24 juillet 
1966.) 

Agissant à (a requête de M. A. Nfinc. président du 
conseê d'admrastrstion do votre société, M. le prési- 
dent du tribunal de com mer ce de Paris m'a, par ordon- 
nance en date du 7 mai 1987, nommé en qualité de 
commissaire chargé de vérifier F actif et la pa ss if de la 
Société des lecteurs du Mondta. - 
K est sn effet rappelé qu’aux termes de rartide 1 82 
«I# la loi eur les sociétés corranarciates toute augmen- 
tation de cppfraf per appel puùc à l'épargne. reeSsée 
moins de deux ans après la constitution de la société, 
doit être p récédée <f une » vérific a t i on dé f actif et du 
paaàif ainsi quft la cæ échéant, das avantag es parti- 
culière nuisant!» i_ 

JTai l' honn e u r, par fa rsése nt rapport, de voua rendra 
compte de reMsoutiondanre m iref o n. . 

1. Présentation dé ropératfon. fi s'agit d'une 
augmentation de capital an numéraire destinée è aug- 
menter le capital social de tB 500 000 F à 
33 000 000 F par l'émi ss io n de 33 000 actions nou- 
vslles de 500 F nonsmf émise* au prix de 750 F cha- 


2. Documenta otBria et v WI cstf ons effectuée». 
— J'ai étudtf te bêan de là Société des lecteurs du 
Monde arrête au 31 décembre T986. certifié sans 
réserve par te coramiasas» aux comptes dans un rap- 
port en date du 20 lévrier 1987, et approuvé par 
rassemblée générale des actionnaires le 
21 mars 1987. 


NOTE 1 : Principes comptables. 

Les comptas sociaux de la Société des lecteurs cto 
Monde sont établis suivant les normes comptables 
définies par Je Plan comptable général, approuvé par 
l'arrêté du 27 avril 1982, en conformité avec la loi du 
30 avril 1983 et la décret du 29 novembre 1983. 

Les éléments inscri t s en comptabilité sont évalués sut- 
vant la méthode dss coûts historiques. 

NOTE 2. - Frais d'établissement. 

Rubriques Valeurs 

brutes 

Frais de constitution. 9 059,09 

Frais d'augmentation 

décapitai 62 247.84 

71 306,93 


Las frais d'étabfosement sont 'amortis en totalité è te 
fin du premier exercice soda!. 


NOTE 3. - Capital social. 

Le capital soda! est composé de 33 000 actions de 


500 F de nominal entièrement Rwrées. 


NOTE 4. — Fournisseurs. 


Taux 

d'amort. 

100 % 


La poste fournisseurs - factures non parvenues 
concerne les honoraires du commissaire aux comptas 
pour l'exercica (facture à recevoir). 


100 % 


NOTE 5. - Liste des Siales et participations (voir 
tableau ci-dessous j. 


PARTS A 
PARTS B 1 
PARTS B 2 


» Fondateur et personnes physiques 
= Société des rédacteurs du Monde 
= Société des cadres du Monde 
= Société des employés du Monda 
— détenues par le gérant 
PA RTS 0 1 * » Société des lecteurs du Monde. 

PARTS D 2* = Société Le Mond e - Entre prises 
(*) Ces parts, ayant droit de vote, bénéficiait (Ton divi- 
dende prioritaire. ... 


PARTS C 


P 

t ; 

,l 

S s 

II 

iigi 

UH 

Vatoureomptafata 

das 

titras détanua 

-b* 

üj 


■ - 

Mas st participations 


Bruts 

Natta 

(3 1-12-86) 

oî h 


SARL LE MONDE 

51 597 360 

11.3% 

14848 400 

14848400 

24 664808 

■MMia f- 



LJ 


A ce titre, elle à deux représentants, MM.. Alain Mine 
et Georges Kiejman, au sein du conseil de surveillance 
de la SARL, lui-même constitué de douze membres. 
Au-delà de cette opération rretiale, la vocation géné- 
rale de la Société des lecteurs sera d'être associée aux 
actions entreprises par te Monde pour développer et 
efiversifier son activité. 


ORGANIGRAMME DU GROUPE 
AU 30 AVRlL"1987 


S.A.R.L. LE MONDE 


Activités et fonctionnement de te Société. — Les 
activités sont fiées à la vie du Monde et aux responsa- 
bilités inhérentes au rôle d'associé. En dehors rie cette 
activité stricto sensu , ta Société des lecteurs a, pen- 
dant l'année 1986, organisé dans diverses villes des 
réunions cf information, des conférences ou des mani- 
festations culturelles. Destinées à souligner que la 
Société des lecteurs se veut bien davantage -qu’une 
société anonyme classique, des représenta tionxartis- 



l»w . 

- Lm 


LE MOADE PUBLICITÉ SA. | 

PUURICOMNnMKSATtON SA^ j 

LE MONDE (BPfUMERC SA. | | 

TfcÉHAMONOE 8LAJLL. | 


X AppréctetioniS* te valeur des titres de pertici- 
pstiotu — A l'actif, te-pou* Titres dr participation 
s'élève à 14848 40QE r ’ttft 85% de l'actif total. Ce 
posta repr ése nta ta valeur de 140 parts (sur 1 240) de 
la SARL LeMorete d* raie veteur nominale de 500 F, et 

émise à 106 060 F. Catte valeur est «nrf ian gée depuis 
ta détecte so u sc r iptio n . • 

J'ai apprécié dette valeur à partir des documents sui- 
vants: 

— . tes co mpte» annuels «te te SARL Le Monde au 
31 décembre TS88; 

— te rapport général du cammbnire aux comptas; 

— révolution des d é ni a s d'affaires, la marge après 

frais de structura et le résultat financier du premier tri- 
mestre 1987. . 

L' a ppréci a tion de l'est i mation de dss titres de partici- 
pation peut ra faire eteefifférantto manières. ‘ 

Las valeur patrftn o nâ te a peut être approchée à partir 
cto montait des capitaux propres dé la SARL Le 
Monde en y apportant des correctifs afin dé valoriser 
notamment te valeur du c titra a du journal qui n'est 
pas Inscrit» su Man. ' 

Mais Le Monde occupa une place partieufière dans te 
presse frança**. Céd a notamment motivé la création 
de ta Société des lecteurs du Afbrxfo, dont l'objet est 
de conserver Tea ds tèncè du quotidien, d'en assurer 
nndépàixfimeKdscpimteiwriac» développement. 
Aussi, cette. « vstotr pa tri m oniale > n'a pas, au cas 
parilcufiar,. te signification qui ks est reconnue habi- 
tue fl emeo L V 

Malgré ce caractère propre; des capitaux doivent être 
raenmMés ait appetaint un» rémunération. 

Las r és ult at » du damier exenric» dos, supérieurs aux 
prévisions p u b li é s» . .ont confirmé Je re dr essement du 
jqumaL Las résultats du prsmier trim e st re 1987 reflé- 
tant ta même tendance. Dans une perspective de 
contbnüté que tes é v énements actuels n'infirmant pas. 
une eetfn a tio n cte ta SARL La Monde peut être fondée 
sur te résultat courant ds Texardcs 1886. 

En- général r ta pqétàBsatïon tf ut» entreprise sa fait en 
a ppfiq u antaubéBéfirenearéeLOTcbcfficîentiiidtipli- 
cateur de l’ordred» 8 è. 1 2. 

Au caspartieufier^ta vdéur comptabtedé la participa- 
tion détenu» par te Société des -.tecreurs , du Monde 
repré sen te une capit a l isa tion de l'ordre de 5- Ainsi, la 
valeur comptabte dos-titres n'apparaît pas surévaluée. 
.Uns « valeur de rantabiEté a -calculée en actuafisant la 
prévision dm flux fi na nciers sur tes cinq ex e rcices à 
venir a confirmé tes conclusions de rapproché précé- 
dant». • 


Autnw ggj gnra ÿ n : 


Aorra» «ceanrelgg 


'Autres aettonrwires : 


Autres ecoormaÉret: 


AUTRES ENTREPRISES 

DE PRESS (1) 70 K 


RÉGIE PRESSE 49 X 
ni Ouast-franca. NouvnB* tt éptÉXiq u ë du CmtnhOtasL SudOue «, h Montagne 


HACHETTE 34% 


TÉLÉRAMA 50% 


4. Concluions. — En conclusion dé ce rapport, je 
déclare que ta vérific a tion de l'actif et -du passif me 
conduit è retenir sans modffication tes valeurs men- 
tionnées au Man su 3ltiécembra 1 988. 

En outra, je n'ai- pas- nsitrié rexistenc» d'avantages 
par tieu fis re .- ■ ~ • 

. ! ••• -• Jjc2\ mai 1987. 

LEO JEGARD. 

■■ ' :-xa ■. amuatntdfeomxapportM. 


Comment souscrire 



Tous les actionnaires ou 
futurs actionnaires de la Société 
des lecteurs du Momie ne sont 
pas forcément des spécialistes 
financiers. Pour cens qui risque- 
raient d'être perdus dans un 
maquis de termes obscurs, nous 
avons tenté de clarifier certains 
éléments essentiels. 

La Société des lecteurs du A fonde 
(SLM) détient 11,3 % du capital de 
la SARL Le Monde. Le redresse- 


ment do journal et les bons résultats 
entraînent une revalorisation de la 
part de capital détenue par la 
Société des lecteurs. Celle-ci est 
actuellement évaluée à 36,3 m3Hons 
de -francs, ce qui correspond à une 
valeur de 1 100 F pour chacune de 
ses trente-trois mille actions. 


En quoi c on s i ste Paugutestatioa 
décapitai? 

. Elle pci met & chaque détenteur 
d'une action ancienne de la SLM 


d'acquérir - au prix de 750 F par 
titre - une action nouvelle. Une fois 
souscrite en totalité, cette augmen- 
tation de capital renforcera. les fonds 
propres de la société à hauteur de 
24,75 millions de francs (trente-trois 
mille fois 750 F). 

A l’issue de cette opération, la 
valeur de la SLM sera donc portée 
de 36.3 à 61,05 millions de francs 
Compte tenu du nombre d'actions 
en circulation (trente-trois mille 
actions anciennes et autant d'actions 


nouvelles), la valeur, de' chaque . 
action sera de 925 F (61,05 millions 
de francs divisés par soixante-six' 
mille titres); inférieure apparem- 
ment à sa valeur initiale de 1 100 F 
avant l'augmentation de capital. Eu 
fait. la. différence résulte des condi- 
tions favorables faites aux anciens 
actionnaires pour acquérir une 
action nouvelle à 750 F pour chaque 
action ancienne. 

Face à cette opération, trois atti- 
tudes sont possibles : 


l) L’ancien actionnaire - qui 
disent une action souscrit à l'aug- 
m e ntati on de'capitaL. Dans ce cas» 
les deux actions de la SLM qu’a 
détient après souscription .auront, 
une valeur totale identique, de 
1830 Fmais corre sp ondant deux 
situations différentes : " 


— Avant augmentation de capk 
tel : une action à 1100 F + 750 F 
(prix de souscription pour une 
action nouvelle) ; - . . 


. — Après- augmentation de capi- 
tal :dextx actions & 925 F. - - 

L’opération est- neutre pour 
Factionnaire.- . .. 

L'ancien actionnaire ne veut 
pas participer à l "augmentation de 

capixaL Ayant: l'augmentation de 
çâpitdrson action valait 1100 F, 
après eBe vaudra 925 F. La diffé- 
,-rence (175 E) constitue la valeur du 
droit de souscription attaché. è cha- 
que action qtffl est possible de ven- 
dre à ce prix sTl y a acheteur. 
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DE CAPITAL 


ÉVOLUTION 

ET PERSPECTIVES D’AVENIR 


tivcs d’avenir *»■*■ etsesperapeo- 

cdles de la SARL 

SARL^it^ P 8 * M - André Fontaine, gérant de la 

fotama! KCnc » Prudent & la Société 

et , rBp *S? lit 5 » directeur dn journal, 

dftS ** r edressement accompli et exposé en 

ÎSSMggfi 1 ^ lï8fi - ***< »■ 


Lettre adressée par André Fontaine 
à Alain Mine 

Cher Ami, 

Pott la seconde fois, la Société des lecteurs du Monde va procé- 

^ i^ïï* I ^ t,OT . rap ? rte ^ te ** 800 “P* 1 ® 1 * ^ circonstances 
fî ■ est ¥“?*■ seront **■ différentes^ de celles qnî 
b c F 6abQn , dc 18 société et an premier appel public à 
1 épargne qtfeUe avait tancé en décembre 1985. Le sacrés de cette 
operation a joué un rôle important dans le redressement de l'entre- 


prise, dont les chiffres que vous trouverez ci-dessous mesurent 
l’ampleur. 

Après bien d’autres secteurs de la production, le monde de la 
co mm u ni ca ti on connaît à l’heure actuelle de profonds bouleverse- 
ments. Ceux-ci sont dus, pour une bonne part, à l'évolution générale de 
la vie économique et sociale. Mais ils relèvent aussi de facteurs spécifi- 
ques, l’information tendant de plus en plus à transcender les 
contraintes et les barrières physiques qui ont permis, dans le passé, de 
créer et de protéger un marché national. 

. Notre journal ne peut ignorer ces transformations : elles mettent 
en cause son avenir. Elles Font conduit à mettre au point une politique 
d'investissements et de diversification dont l’ambition est à la mesure 
de notre détermination. 

D s’agit avant tout, bien entendu, de renforcer, à court terme, les 
moyens d’exploitation à la disposition du quotidien. Compte tenu du 
vieillissement du matériel d’impression disponible dan» la région pari- 
sienne, nous avons fait le pari de nous doter à partir de la rentrée 1988, 
d’une imprimerie qui sera l’une des plus performantes d’Europe, cor- 
respondant à un investissement de 300 millions de francs. Implantée à 
Ivry-sur-Seinç, elle comportera des rotatives ultra-modernes et une 
salle d’expédition informatisée qui accroîtront considérablement nos 
possibilités de développement dans le domaine tant rédactionnel que 
publicitaire. 

Elle pourra s’ouvrir largement à une clientèle extérieure. Le 
groupe Hachette, dans la perspective du lancement d'un quotidien 
populaire à grand tirage, a pris une participation de 34 % dans la 
filiale « Le Monde Imprimerie » créée à cet effet, et dont le Monde. 


qui détient 66 % du capital, demeure, en tout état ce cause, l'opéra- 
teur. 

La création de cette imprimerie permettra au Monde de diversi- 
fier sa propre production, qu’il s'agisse du quotidien ou des publica- 
tions périodiques. Tout en continuant, d'autre part, à donner une prio- 
rité à l'ccrit, qui est à la fois sa raison d’etre et le domaine dans lequel 
il disoose du maximum d’expérience et de moyens, le Monde est bien 
déridé I ne pas s’y confiner. C’est dans cette optique qu’il a créé, à 
l'automne 1986, un service télématique dont l’activité dépasse, dès à 
présent, les objectifs fixés, et créé, avec plusieurs grands quotidiens 
régionaux, la société anonyme Pturicommimication dans le but d’avoir 
un créneau audiovisueL L’échec de la candidature du groupe conduit 
par Hachette, avec lequel S avait conclu un accord pour la reprise de 
TFI, ne met en aucun cas un point final à nos ambitions dans ce 
domaine. Nous sommes en effet convaincus que le paysage audiovisuel 
français et européen est loin d’être figé, quand ce ne serait qu’en raison 
des bouleversements technologiques à attendre de la mise en service 
des satellites et du câble. Le Monde compte créer à cet effet un dépar- 
tement audiovisuel tourné en particulier vers les possibilités de produc- 
tion, avec la volonté de lui donner une dimension européenne. 

Une telle politique n’est concevable, bien entendu, que dans le 
respect de l'indépendance et notamment de l'indépendance financière 

? tii ont tant contribué au renom du Monde. La Société des lecteurs a 
té créée dans le but de consolider celte indépendance, en limitant la 
nécessité pour le journal de faire appel à des crédits extérieurs. C’est 
donc tout naturellement que nous nous tournons vers elle au moment 
d’engager une nouvelle phase de notre développement. 

(Lire la suite page 18.) 
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Comptes de résultat delà SARL Le Monde 
(Montants en matiers de bancal 


V ■ , . 

RUBmauES 

1988 

1968 

1984 


PRODUITS DTXPLOrTATON 




■ f-ÿ ■ _ ' 

- Chiffra d'affaires 

805 669 

781 858 

.756 413 

Bp »*fi -* 

- Autres produits et rapdses «urprovisioos 

23546 

5 774 

8189 

3. Vvri^ 


829 215 

787 632 

7B4602 

v -a. *•- T 





-, . _ ' 

CHARGES tTEXPLOITATX)N 




;••• • . , . ‘ : - 

— Consommations 

105 211 

98 097 

96 894 

■*** n . - 

- Autres achats at charges- 

316 419 

317 823 

325 165 

‘“H r - ‘ ■ 

- Salaires et charges sociales 

333 499 

329 649 

347 667 

t-ï • ... ,\.. rr 

- Doutions craiplaitBtion 

22 581 

17 628 

17 797 



777 710 

763097 

787623 

iTPVtar.' 





-r- , ...... ‘ ~ 

RÉSULTAT D'EXPLOITATION 

61606 

24636 

(22921) 

T «fc-r s-.:- . 

RÉSULTAT RNANCBt 

12704} 

(14088f 

(14780) 

*>■ • 

RÉSULTAT COURANT 

Ed 

EZZ3 

(37701) 

"K P i. .... v; 

RÉSULTAT EXCEPTIOWEL J 

(140701 

86642 

(29044) 


PROVISION POUR ACQUBITiaN 





D*&£MENTS ITACTF 

187001 

_ 



IMPOT SUR LES SOOÉTÉS 

(766) 

- 

- 

ÎM* " - 

»*«•* » • • • ;... 

RÉSULTAT NET ; 

24686 

96989 

(68 746) 
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Chiffre d'affaires de la SARL Le Monde 


yentaati onpsrpub Pcation» 
(Mont ants eh raâ&ars de francs) 




1988 

1986; ' 

- 1984(1). 


740382 

726 246 

mm 


6 319 

6322 


_ xr. ,^r U l 

481 

- 470 

450 

La Monde tBptoamtiqum ............. 

14086 

12 093 

11050 

La Monde due phOntéMeue 

6662 

6886 

6282 

Dossier* atduüutuPnt* 

(sériai t brochures) ............ 

La Ètonda de r éducation 

’ 24488 

• 11708 

16477 

11386 

18067 
10 886 

Travaux oofnmsrcfatnc, 

indax snstytiquas 

386 

979 

859 


1288 

— 

- 


806 MB 

781868 

7S6413 


(1) Han variation de la pranion pour journaux inrâadiis à rentier. 


Tableau de financement 
(méritants «n mBiara de francs) 


T .1 


K=B 

1985 

• 1984 


RESSOURCES 

Capacité tf autofinancement 

,51 707 . 

(33936) 

(54406) 


Produis de cession* d'actifs 

406: 

147 500 

98 


Apport au Monde Pubfiaté SA ........ 

■— 

30397 

— 

- t 1 

Augmentation des capitaux propres .... 


14 848 

364 

* ,i-.t 

Réduction des immobSsations 
financeras 

40 

_ 

206 

» •• 

Diminution du fonds de roulement 

- 

- 

84 150 

> •* • •* 

' TOTAL DES RESSOURCES 

62 769 

158 809 

30412 

4»’ - J- : 

S.' ~ 

''H 

EMPLOIS 

investissements da faxarcica 
hiMiiobflisationa incorporelles 


1888 

B 

. ‘tif * ‘ 

fnumbfoationscorporaaas ......... . 

5932 

1 706 


; ; 

InwnobSaatiomflnBndfaeB .......... 

149 

15 597 

E i 


Sou»- total 

6081 

19 191 

13 316 


Acomptes aw invasttsaemants veraés 
au cours de rsxerdca 

14 393 



•4- • s • 

Acomptes sur rfividenceatSatribuis .... 

1 527 

— 

— 

’ -P- ■* 

Réduction des capitaux propres 

— 

— 

15 616 

. .. 

Rambouraement de dattes à kx>g terme . 

— 

20000 

■— 


Partie différée du prix de cession 

— 

27 500 

— 

- • ‘ - ' 

Augmentation dee autres valeurs 
ênmobSsées . - — 

_ 

1060 

— 

■ • ’ 

Transfert A court terme de la partie à 

602 . 

1 538 

1480 

V <^ -i. - _ . 

Augmentation du fonds de routeront ... 

4Ô166 

89 520 

- 


TOTAL DES EMPLOIS 

62 769 

168 809 

30412 


Bilans de la SARL Le Monde au 3 1 décembre 

Avant répartition 
(Montants en mil Bers de francs) 



ACTIF 


PASSIF j 

RUBRIQUES 

1988 

1986 

1984 

RUBRIQUES 

1988 

1985 

1984 


Brut 

Amortis. 

etprov. 

Net 

Net 

Net 


Actif ùnnoWiré 

- bnmofaffisatiora ircarpareSes .... 

- hnmoMBations corporeBes 

5085 
169 649 

5085 

131775 


2 322 
43 930 

2 671 
92.642 

Capitaux propres 

8 224 
25 334 
- 17 815 
24665 

8174 

14778 

-113804 

17335 

37 874 



- 47059 


40450 

832 

39 618 

39 510 

22 852 



95 989 

- 66 745 








! 

216184 

137 892 

77492 

85 762 

118165 

- Provismspécide de réévaluation . 

- Provision pour acquisition (fSé- 

2489 

3 301 

5 575 


8700 



Actif tireubnt 

8786 

148300 

2180 

22660 

6 606 
125 640 
27 500 

6 741 
106936 
27500 

7187 

90782 

- Subvention dlnvestissement .... 

- 

700 


Total des capitaux propres 

61697 

6438 

- 90194 


27500 

Pistil externe 











^ nn n , T. V- 

42132 


42132 

8056 

1629 


4 641 

5 457 

62 543 

urqiwir . . 



169 569 

174596 

180271 


508 


508 

676 

1467 




- Abonnemams à servir 

48 821 

40435 

59285 

Total de l'actif canéant 

227226 

24840 

202386 

KO 

101065 

- Produits constatés d'avance 

-. 

6 745 

7325 






228281 

227233 

EH] 









442410 

162 532 

279878 

235671 

219230 




EQS 




LISTE DES FILIALES ET PARTICIPATIONS 
au 31 décembre 1986 


^*v_ tnfonnfltkxMi firandèreo 
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3 s 
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Valeur comptable 
des titres détenus 
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fil 
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£. = • 
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RSalea et participations 

Brute 

Natte 

NI — 
£ î m 

|s& 

Z 

Iji 

| a i 
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1. — FSates 












Le Mande Publicité SJL, 

5, me de Monttessuy, Paris. 
N> S»B< 334 1 8 1 708 000 ia 


2116422 

5037% 

15597000 

15597000 

Néant 

Néant 


2115422 

Néant 


mERAMONDE SA-RJ- 
5. modes Itafiens, Paris. 

IV SREN 313 195554000 18. 


-1542720 

50% 

B 

0 

Néant 

Néant 

H 

-6332 

Néant 


PLURFCOMMUN1 CATION SJL. 
5, nie des Italiens. Paria. 

N- SRBf 338400 187000 13. 

500000 

-69611 

29^0% 


149000 

Néant 

Néant 

Néant 

-69611 

Néant 














concernant les mures finales 

•t participations. 












NÉANT 













* Premier exercice : quinze mais d'activité (1-10-1985 ta 31-12-1986). 


RAPPEL DES RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ AU COURS DES CINQ DERNIERS EXERCICES 


Nausw dee intications 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

L - Capital en foi ifanrcicu 

— Capital social 

500 

500 

500 

570 

620 

— Nombre de parts 

1000 

1000 

1 000 

1 140 

1 240 

B. — Opérations et réstdtats da raxarcica 

■ — Chiffre cfaffaêes hors taxes 

711 745 

768 664 

766 413 

781 858 

805 669 

— impâts sur les bénéfices 

— 

— 

— 

— 

767 

— Participation des salariés au titra de l'exarcica 

— 

— 

— 

— 

— 

— Résultat après impôts et charges calculé» (amortissements et provisions) 

-17 827 

-29 231 

—66745 

95 989 

24 665 

— Résultat distribué (avec précompte •) 

— 

. — . . 

— 

- 

1 852 • 

(• On* pricompee : 32JQ. 

BL - Personnel 

— Bfactif des salariés su 31 décembre 

1 359 

1 314 

1 213 

1 093 

1 065 

— Montant de la masse salariale de rexercice (traitements et salaires) DAS brut ... 

244 875 * 

250 818 

242 138 

261 028 

238 489 


Comment souscrire 


A l'issue de cette éventuelle ces- 
sion, l 'ancien actionnaire détiendra 
une action de 925 F et aura perçu fa. 
vente du droit de 175 F, soit un total 
de 1 100 F. L'opération est à nou- 
veau financièrement neutre pour hn- 
3) On non-actionnaire de la 
Société des lecteurs du Monde veut 
participer à l’augmentation de capi- 
tal. D peut acquérir auprès (Ton 
actionnaire qui souhaite le vendre 
un droit de souscription au prix de' 
175 F. Ce droit hn ouvre la voie à 


rangmentatinn de capital au prix de 
750 F par action nouvelle. D devra 
donc débourser au total 92SF. 

La Société des lecteurs du Mande 
se charge de servir d'intermédiaire 
entre les acheteurs .et les vendeurs 
de droits de souscription. 

L’ancien a c ti o nnair e a donc le 
choix entre:- 

■ - Profite des conditions avanta- 
geuses qui hn sont faites pour sous- 


crire une action nouvelle à un prix 
inférieur à sa valeur réelle ; 

— Céder son ou ses droits de . 
souscription à un autre actionnaire, 

ancien ou nouveau. 

0 est bien entends que, pour être 
assuré de pouvoir acquérir une nou- 
velle action, 3 faut détenir un droit 
de souscription cor r espondant. 

Pour un ancien actionnaire, la 
pins mauvaise solution consiste S ne 
rien faire. Dans ce cas, la valeur de 


sou action aura à amp sûr baissé 
après la nouvelle évaluation résul- 
tant de l'augmentation de capital; 
Faction sera passée de 1 100 F à 
925 F sa ns que Factionnaire ail 
récupéré la valeur du droit. 


Uxiquederactrôimaffe 

• Droit de souscription : il per- 
met de participer à une augmenta- 


tion de capital S raison tTnh droit 
pour une action nouvelle. Il est pos- 
sible d'acquérir autant d’actions 
nouvelles qu'on possède de droits de 

souscription. Il peut être négocié 

pendant la durée de Faugmentation 

de capital 

• Souscription à titre irréducti- 
ble : eüe consiste à crées une action 
nouvelle pour chaque droit présenté 
à la souscription (dans le cas pré- 


sent, an prix de 750 F par action 
nouvelle). 

• Souscriptions à titre réducti- 
ble : si les souscriptions à titre irré- 
ductible ne couvrent pas la totalité 
de l’augmentation de capital, les 
actions ne» souscrites peuvent être 
attribuées aux détenteurs de droits 
de souscription qui en ont fait la 
demande. Les actions sont alors 
souscrites proportionnellement aux 
droits de souscription exercés et 
dans la limite des demandes. 
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(Suite de la lettre d'André Fontaine.) 


L’intervention de la Société des lecteurs du Monde dépendra 
directement des types d’investissements qui seront réalisés. Elle peut 
s’envisager sous forme soit de participation à des filiales commîmes 
créées avec la SARL, soit de prêts consentis à cette dernière. 

Venons-en aux chiffres annoncés : 


1. — La succès du plan do redressement 

1. - Au 31 décembre 1984 la situation financière de la SARL Le 
Monde se résumait comme suit : 


a) chiffre d’aiTaires HT de F exercice 

b) résultat courant négatif 

c) perte cette de l’exercice 

d) situation nette négative 


756 MF 
38 MF 
67 MF 
90 MF 


Cette sit ua tion impliquait un plan de redressement vigoureux sur tous 
les plans: 

— Economique : le prix de vente du journal a été porté successive- 
ment à 4.20 F au \ a février 1985 et à 4,50 F au 1» avril 1985. Il n’a pas 
été relevé depuis. 

- Social : la masse salariale globale des journalistes, employés et 
cadres administratifs a été réduite de 10 % et les effectifs sensiblement 
diminués. 

— Industriel : fermeture partielle de Tune des deux imprimeries. 

- Financier : vente des immeubles de la rue des Italiens et de la rue 
du Helder, filialisation de la régie publicitaire dans une société dont la 
SARL conserve la majorité, augmentation de capital souscrite par les 
deux sociétés nouvellement créées, celle des Lecteurs du Monde et 
du Monde Entreprises. 


2. — Les effets de ce plan de redressement sur l’exploitation étaient 
déjà perceptibles Hans les résultats de l’exercice 1985. Ils ont été plei- 
nement ressentis en 1986, comme l’indiquent les différents tableaux 
comparatifs ci-joints (compte de résultats, tableau de finan c em e nt , 
bilan). 

L’ampleur de ce redressement ressort notamment de la comparaison 
entre les premiers comptes consolidés du groupe et les prévisions 
publiées lors de la précédente augmentation de capital de la Société 
des lecteurs du Monde. 


Rappel 

1985 

SARL 

seule 

Comptas conaoidéa 1888 


EmJf IIA1ILB 

‘rtsts 

prévus 

782 

Otfffretf affairas 

788 

936 

10 

Résultat courant (avant impAti 

35 

54 

96 

Résultat nst 

15 

30 


(En rnMons de (rancaj 


2. — L'activité et les résultats de l'exercice 1986 

L’activité de r exercice 1986, intense dans tous les domaines, se traduit 
pour les lecteurs par des initiatives rédactionnelles importantes. Je ne 
citerai, à cet égard, que la création de l’édition Rhône-Alpes, du sup- 
plément Campus, du «Monde sans visa», du supplément «Ra dit* 
tfl fvîston-^rni mwnîratin n ». Grâce à ces efforts, la diffusion du jour- 
nal a progressé, en 1986, de 6,04% sur 1985, infléchissant ainsi la 
tendance négative que nous connaissions depuis plusieurs années. 

Cet exercice a été également marqué par une forte reprise des investis- 
sements. 

Pour en revenir à la seule SARL, le volume des ventes a atteint, 
en 1986, 805,7 milfions, soit une progression en valeur absolue de 
23,8 millio ns de francs sur 1985. 

La comparaison des rythmes de progression des produits d'exploitation 
(+ 41,6 millions) et des charges (+ 14,6 coûtions) montre l’impact de 
l’activité de l’exercice sur le résultat d'exploitation (27 millio ns de 
francs). Celui-ci atteint 51.5 millions de francs, soit plus du double de 
celui qui avait été dégagé en Z 985. 

Ot te tendance est accentuée au niveau du résultat financier. Les frais 
financiers nets s'élèvent à 2,7 millions de francs, eu régression de 
1 1,4 millions sur l’exercice précédent. La cession des immeubles inter- 
venue vers la fin de l’exercice 1985 ayant permis le remboursement 
des dettes à court et à long terme contractées par l'entreprise, l’impact 
de ces ventes d’actifs sur la structure financière a été en effet pleine- 
ment ressenti en 1986. 

Il a été amplifié par l'amélioration de la trésorerie d’exploitation — 
conséquence elle-même de l’augmentation du volume d’activité — qui 
a permis un retour, dès le mois de juin, à des délais de règlement nor- 
maux des échéances du papier, ainsi que des placements de trésorerie 
à court terme générateurs de produits financiers. 


Le résultat cornât s’élève à 48,8 mations de francs, en progression de 
38,4 matinns sur l’carercice 1985. Nous considérons ce mon de tésul- 
tat rfmvnrt étant le plus représentatif des performances de Fentreprâc. 

Le résultat net s’établit â 24,7 mations de fraiKX. Hett obtenu notam- 
ment après constitution d'une provision pour acquisition d’éléments 
d'actif, autorisée par l'article 39 bis du code général des impôts, de 
8,7 millions de francs. 

. 3. — Le bilan 

La situation arrêtée au 31 décembre 1986 fait ressortir une nette amé- 
lioration des capitaux propres, qui atteignent 51,6 w3 S fl» de francs, 
en progr essio n de 432 millions de francs sur 1985. 

Elle illustre le retour à un équilibre fhancïer solide. . 

Ce renforcement des capitaux propi c s est Ké, d’une part, an résultat 
net de r exercice (24,7 millions de francs) et à la provision pour acqui- 
sition d’éléments d’actif (8,7 mations de francs) et, d’autre part, à 
l'augmentation de capital de la SARL souscrite par la société Le 
Monde Entreprises pour une valeur globale, prime d’émâskm incluse, 
de 10^ millions de francs. 

4. — Tableau de financement ■■ 

Enfin, dans le tableau de financement, le total des renonces finan- 
cières de l'exercice 1986 est de 623 .nâHioos de .francs, la capacité 
d'autofinancement dégagée en 1986 .ayant été de 51,7 tmffioos de 
francs: 

Ces ressources ont servi à financer des acquisitions d *nniP O bili»a t iûHS 
pour 6.1 milit ons dé francs et â verser des acomptes sur investis* 
sements industriels à hauteur de 14,4 suffirais de francs. 

L’augmentation du fonds de roulement, 40,1 millions de francs, est 
due essentiellement au retour déjà mentionné pendant l’exercice à des 
conditions normales de règlement de certains clients et fou rn isseur*. 

Ainsi, comme vous avez pu le constater, le Monde est reparti de 
l’avant grâce à nos efforts et aux contributions extérieures, dans les- 
quelles les lecteurs, an travers de votre société,' tiennent une place 
e sse ntiel le Nos ambitions le monde de la communication doivent 
s’affirmer. Le nouvel appel public à F épargne qu’envisage fat Société 
des lecteurs du Monde nous aidera 2 tes mettre es cc&vre. 

Croyez, cher ami, à l’expression de ma plus fidèle amitié. 

- - 1£ GÉRANT. 



* 


» 


SARL le Monde. — Exercice 1986 


Rapport général 
du commissaire aux comptes 

En exécution de la mission qui m'a été confiée par votre assemblée 
générale du 31 mai 1985, fai r honneur de vous présenter mon rapport 
sur: 

— le contrôle des comptes annuels ; 

— tes vérifications et informations spécifiques prévues par la loi; 

• - relatifs à l'exercice couvrant la période du 1» janvier au 31 décembre 
1986. 

L - OPIMON SUR t£S COMPTES ANNUELS 

J'ai procédé au contrôle des comptes annuels en effectuant tes dili- 
gences que j'ai estimées nécessaires selon tes recommandations de la pro- 
fession. 

Je mentionnerai tes éléments significati fs suivants qui ont marqué 
P exercice 1986 de votre société : 

— Votre capital social a été porté de 570 000 F è 620 000 F par décision 
d'une assemblée générale extraordinaire chi 27 février 1 988. 

Cette augmentation de capital de 50 000 F de nominal a donné lieu à 
la création de 100 parts nouvelles de 500 F, et a été réservée à la 
société c LE MONDE ENTREPRISES » ; elle a été assortie d'une prime 
d'émission de 10 556 000 F. 

; - Votre société a procédé en fin d'exercice au versement d 'un a compte 
sur rivktende prioritaire en faveur des sociétés c LES LECTEURS DU 
MONDE » et «LE MONDE ENTREPRISES» à raison de 6 % des 
sommes investies par ces sociétés (capital et prime d'émission), soit 
respectivement 890 904 F et 636 360 F. Conformément aux statuts, 
une somme équivalente a été mise à la disposition du personnel à titre 
de prime de résultat. 


GROUPE LE MONDE 


RÉSULTAT CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1986 

(Montants en mSSers de francs) 



RUBRIQUES 

MONTANTS 

PRODUITS D'EXPLOITATION 


— Chiffre d'affaires 

936558 

- Autres produits et reprises sur provisions 

17521 


954079 

CHARGES D'EXPLOITATION 




- Autres achats et charges 

424333 

- Salaires et charges sociales 

341660 

— Dotations d" exploitation 

23265 


894359 

RÉSULTAT D'EXPLOITATION 

59720 

RÉSULTAT FINANCIER 

(5870) 

RÉSULTAT COURANT 

53860 

RÉSULTAT EXCEPTIONNEL 

(16922) 

IMPOT SUR LES SOCIÉTÉS 

0328) 

RÉSULTAT NET DES SOCIÉTÉS NTÉCTÉES 

29600 

Quote-part dans les résultats des sociétés misse en équivalence .. 

(21) 

RÉSULTAT TOTAL 

29679 



Part des actionnaires hors-groupe 

(291) 

Résultat consofidé groupa '. . . . 

29870 




- Tel qu'exposé dans te rapport du gérant, ont encore été prises en 
compte ou provisionnées un certain nombre de charges fiées è la res- 
tructuration en cours de l'entreprise et à ses implantations futures. 

— Dans le cadre de r article 39 bis du code général des impôts. 3 a été 
constitué une provision pour acquisition d'éléments d'actifs de 
8 700 000F. 

— Compte tenu de ces opérations, l'exercice 1986 se traduit par un béné-.. 
fice comptable de 24 664 803 F et les capitaux propres s'élèvent à 
51 597 359 F. 

Sur la base des contrôles effectués, je certifie que tes comptes 
annuels tels qu'ils sont annexés au présent rapport, et qui font apparaître 
un total de bilan de 279 878 473 F et un bénéfice de 24 664 803 F. sont 
réguliers et sincères et donnent une image fidèle du résultat des opérations 
de l'exercice écoulé ainsi que de la situation financière at-du patrimoine de 
la société à la fin de cet exercice. 

IL - VÉRIFICATIONS ET INFORMATIONS SPÉCIFIQUES 

a) Je n'ai pas d’observations à formuler sur la sincérité des informations 
données dans 1e rapport de gestion du gérant. 

b) Par application de la loi, je vous indiquerai que votre société a souscrit 
pour 149 000 F à la constitution de la société PLURICOMMUN1GA- 
T10N SA, représentant une participation de 29,80 %. 

Le 21 avril 1987. 

R. THOMAS, 

commissaire aux comptes, 
membre de la Compagnie ri&oaale de V ersail l es 

SARL Le Monde. - Exercice 1986 

Rapport spécial 
du commissaire aux comptes 

En application des dtsposjtforis de l'article 50 de la loi du 24 juBtet 
1966, j'ai l'honneur de vous soumettre le présent rapport spécial relative- 
ment aux conventions visées par ce texte. 

Avec la SA Le Monde Publicité 

- Le contrat de régie pubfidtaire conclu depuis le T» octobre 1985 avec 
votre filiale, dont M. Bernard Wouts, votre administrateur général, est 
président du Conseil d’ Administration, s'est poursuivi normalement en 
1986. Les opérations en découlent peuvent à mon avis être consi- 


dérées comme des opérations courantes et conclues â de« conditions 
normales relevant comme telles des dispositions de l'artidaSO-l dé ta 
loi du 24 juBtet 1966. 

Avec la SA Le Monde Entreprise* 

— Cette société (associée de te vôtre! a acqiaté pour 28 464 F de presta- 

— tiens de services (case à disposi t ion de personnel, tenue de comptabt- 

fité...). • -*•■•;-••• 

— Votre société lui a par affleure consenti, à titre gratuit, une autorisation 

d'occupation à titre précaire d'un local à usage de bureau, prur uta 
durée maximum davfngtNiiiatmfiiois. • * • • 


Avec la SA La* lecteurs du Mondé 

— Cétte société, associée de ta vôtre, s acquitté pour 28 464 F <te pres- 
tations de services (irise à déposition d* personnel, tenueda compta- 
bilité...}. 

— Il lui a. en revanche, été versé pour 54 639.99 F d'intérêts, au T*bx du 
marché + 0,50 %. b raison d’un prêt de 1 600 000 F du 24/02/86 
au 24/06/86. 

— Votre société lui a. par affieurs. consenti, â titra gratrit, une autorisa- 

tion d'occupation à titre précaire d* un local b usage de bureau, pour 
une durée maximum de vingt-quatre mota». - 

Avec la SA Pturicommumcation 

— Cette filiale dans laquelle vous avez un* p a r ti c ip a ti on de 29,80 % et 

dont votre gérant, M. André Fontaine, est préadent-Ærecteur généra), 
a acquitté pour 14 232 F de prestations de. services (misa à disposition 
de personne), tenue de co mp t a bi li té-.-). ~- 

— Votre société Kâ a, par aflteure, consenti, è titre gnrtuit une autorisa- 
tion d'occupation à titre précaire d'un local à usage dé biseau; pour 
une durée maximum de vingt-quatre mata.' 

Il n'est pas. à ma c o n ra tea anqe, intervenu d'autre* opér a tion s signifi- 
catives pouvant relever de r application de fartiefe 50 de te loi sur les 
sociétés. " "... ' 

Je rappellerai, cependant toutes fins utées , que votre gérant 
M. André Fontaine, a été rémunéré an titre (tes fo n ctions quTI exerce dans 
votre société, et ce dans te cadre du maintien de son contrat de travail. 

, Le 21 avril 1987. 

R. THOMAS, ' 

commissaire aux comptes, 

membte de laCompagrOe régionedede Versailles 


GROUPE LE MONDE 

BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1 986 

(avant répartition) 

(Montants en milliers de francs) 


ACTIF 

. ■ PASSflF • j 

RUBRIQUES 

BRUT 


NET 

RUBRIQUES . 

MONTANTS ' 

ACTIF BUMOBGUSÉ 

— frnmabnteations incorporelles 

— Immobilisations corporelle» 

■ — Immobilisations financières 

— Titres mis en équivalence 

TOTAL DE L'ACTIF MMOBOJSÉ 

36 139 
170632 
23934 
128 

8139 
131964 
- 81 

27000 

38668 

.23873 

128 

CAPITAUX PROPRES. .. V . V!. ■ 

- Capital deTaSARL La Monde . . .V. . . ; 

— Réservas consolidées ,/.... 

. . - Résultat consolidé 

TOTAL DES CAPITAUX PROPRES CONSOLIDÉS 


229833 

140164 

89669 

INTÉRÊTS HORS GROUPE 

k sa 

ACTIF CIRCULANT 

— Stocks et en oours 

- Créances d’exploitation -. 

— Autres créances 

m 

2180 

25077 

pg 

PASSM EXTERNE. 

— Provision pour risques etchargas ....... _V . . 


— Comptée de régéaiifwinri lartif .... 
TOTAL DE L’ACTE CIRCULANT 

— Abonnements è servir ........... ......... ..... . „ 

48821 

342 

'288016 

287658 

27257 

260401 

TOTAL DU PASSIF EXTERNE -. .' .'. 

TOTAL DE L'ACTIF 

517491 

167421 


TOTAL DU PASSIF .. ....... .’. . ............. . . . 

«HSOOTO 


* « 

: * ■ 


7\ 

«f « * — • 

; «v;. ; 


■. -V • 
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AUGMENTATION de capital 


nm Le Monde • Vendredi 5 juin 1 987 1 9 


***m6ttan finanefar a» .*ai_ 

S5f nn l!S fi c* w,lun »»* 

«aoipaon tort 3-1 <* 
NilDidu3JahMar 79831, ■ j 


->£ 


Société 

des 

lecteurs 


•i-.- _ 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

8 feagnentet fan da captai de16500000Fi3300000QF 

*wte mxfafitu raferipte aa wno 


CM» fanre* fait office do but- 
latin de souscription lorsque ne 
sont pas appGeafafas les âapoft- 
tione de l'arncte 3-1 de te 
loi 83/1 Ai 3 janvier 1983. 
Dans a cas, aBe en soumstt au 

timbre payé ms fat (Amorisa- 
non général* du l9juü* 1968 
* 687 A* ragifflre spécial tenu 
par le BANQUE NATIONALE 
DEPARS. 


_ fa rien inscrira 

wna ce cadre réservé 


Je sousrignéfa) 

M. □ Mm# O MB» □ Suce. □ 9té □ C» O 


Cens formée déposée diez m 
imamâMra financier «en uts- 

eée comme justificatif du man- 
dat da souscripuon (art. 3-1 da 
la loi du 3 janvier 1983). 


Na rien inscrira 
dans ce cadre réservé 
su cefttraGuur 



ATTR1BUTION 


bnéductUea 


Réductaxes 


Déclare avoir pris connaissance des condfàons cT émission des actions nouvelles énon- 
cées aux notices et avis aux actionnaires mantionnéfi eu verso. 

Je «x faita acheter, dana la mesure rimprvwggaffités 

droits de souscription, su prix de 1 75 F l ùn./ ; - I I 

et déclare sousc rire <**>-. ï 

• 1* L — — □ actions nn i l i Jli/eVr i I llgi R hÉU UCTttLE. * 

(an chiffres} ; .- r 

f 750F ^rte c d aiic»olt ■ .* I F I 

et verser 1 '<• 

A;,t75 F par <9^'()psraction) I P 1 

2° PS3PP " ^ “rions nouveôas à TITRE RÉDUCTIBLE. 



Fper^ction, soit i F I 

■&*. VERSEMENT TOTAL 1 Tl 

^^e7*** *** Ch * qU “ < *^ oïrTt étabB 6 rordn <** *■ SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU 


'• ,a.v.: - nome 


V*? v£.r 


^demande l'in sc ription en compte à mon nom de ce(s) titrais) sous la forme (1) 

- nominative «pure» compte ortfinaéraM) 

compte CEA (1) 

- nomênative «administrée» chez (2} 


B est bien entendu, que afi ne m'était pas possible tT acquérir 
souscription demandée, les sommes versées en trop è l'ap) 
souscription ma seraient rambotsséw sans intérêL. 


Fait* -- • - le 

(en deux exe m pl air e s . dont un est resté an ma p o raeseton ) 


Signature:. 


(1| Rayv la mention mutas. . - 

(2) todkpsrls nom de ls banque «si ds ragent de étangs choW par lesoueoripcsur 
«tjokidra le RIB (relavé dldmtité bwern). 


firir ta quantité de droits de 
appui de ma demande de 



Société 

des 

lecteurs 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

à f augmentation de capital da 16 500 000 F à 33000000 F 
dont las modakés sont Mqoées aa verso 


Cette formule fan office de bul- 
letin de Gou£crijmoR lorsque ne 
sont pas sppicàblefr les dispoa»- 
tiora de l'article 3-1 de te 
la 83/1 du 3 janvier 1983. 
Dans ce cas, «Be est soumise au 
timbre payé suréun. (Autorisa- 
tion générale du 19 juBm 1966 
rt* 567 du rep ntn spécial tenu 
par 1a BANQUE NATIONALE 
DE PARIS. 


Je soussigné (el 

M. □ Mme □ Mile □ Suce. □ Sté □ Cie □ 


i i I I I 



Prénoms 


i i i t i i ■ i t » i i i > > i i » » « 


Pour les femmes menées, nom tfe jeune fille 


i i i i i i i i i i i i i i i i i » t i i t i i 


Code postai Localité 

Déclare avoir pris connaissance des conditions d* émission des actions nouvelles énon- 
cées aux notices et avis aux actionnaires mentionnés au verso. 


Je souhaite acheter, dans la mesure des possibilités 

droits de souscription, au prix de 1 75 F l'un. 

et déclare sousc rira 

1° I I actions nouveSes * TITRE IRRÉDUCTIBLE. 


(en chiffres) 


750 F par action, soit 


175 F par droit (1 par action) 


2° L J actions nouvelles à TITRE RÉDUCTIBLE. 

(en chiffres) 


et verser 750 F par action, soit I F ) 

VERSEMENT TOTAL I T F | 

Ouejje£àgle par chèque ci-joint établi è l'ordre de 1a SOCIÉTÉ DES LECTEURS OU 

Je demande l'inscription en compte à mon nom de ce (s) titre (s) sous la forme (1) 

— nominative «pures compte ordinaire (1) 

compte CEA (1) 

— nominative «administrée» chez (2) 

Il est bien entendu, que s'il ne m’était pas possible d’acquérir la quantité de droits de 
souscription demandée, les sommes versaes en trop à l'appui de ma demande de 
souscription me seraient remboursées sans intérêt. 

Fait à le 1987 

(en deux exemplaires, dont un est resté en ma possession) 


Signature : 


III Rsysr la manrion mutile. 

(2) Indiquer le nom de la banqua ou da ragent de change choisi par la souscripteur 
et joints* le RIB (relevé d’kfantM bancaire). 


>€- 


LE MANDAT CI-DESSUS EST RÉSERVÉ AUX NOUVEAUX ACTIONNAIRES 

(Si vous êtes déjà actionnaire, utilisez le mandat que vous avez reçu par courrier séparé) 


Remarques 

importantes 


Vous avez rempli votre mandat de souscription et 
établi votre chèque. 

• U reste à préciser LA FORME DESTITUES. 

Les actions de la Société des lecteurs du Monde sont 
en effet obligatoirement nominatives ; elles sont représen- 
tées par des inscriptions en comptes dont la gestion est 
assurée: 

• soit par la Société des lecteurs du Monde seule- 
ment, c’est la forme dite « titre nominatif par ». 

• soit par ^intermédiaire financier de votre choix 
qm peut gérer également d’autres titres de votre porte- 
feuille, c'est la forme dite « titre nominatif administré ». 


Dans ce cas, le coût de la gestion est à votre charge. 

• Les chèques doivent être libellés à l’ordre de la Société 
des lecteurs du Monde. 

• N’omettez pas de dater et de signer vos docu m ent s . 

• Pour faciliter la gestion des droits de souscription, nous 
vous demandons d’adresser ' votre courrier directement à la 
Société des lecteurs du Monde, 7, rue des Italiens, 75009 Paris. 

Pour en savoir plus : 

• Sur MINITEL: 36-15 tapez LeMonde puis SLM. 

• Sur place : 24, rue Chauchat, Paris 9 e (2 e étage, dans | 
les locaux du Monde des des philatélistes). 


Notes shx états fmanders consolidés 

Note I : faits caractéristiques cité sa branche ci 


cité sa branche complète d’acti- 
vité relative è la prospec ti on et à 
la vente de publicité ; sur un plan 
financier, cet apport s’est traduit 
par la valorisation du fonds de 
commerce pour un montant de 
30 millions de francs. 


Les comptes consolidés du vente de publicité ; 
groupe ont été établis pour la financier, cet apport . 
première fois an 31 décembre ^ valorisation d 

1 9S6. En conséquence, le bilan et ^ ^ 

le compte de résultat consolidés 30 millions de francs, 
présentés ici ne comportent 
aucun chiffre comparatif. _ Création de Pluricommutd- 

- Apport du fonds de nom- L» Ptariconun™*- 

merce de publicité à la SA 1“ » P»w objet socal 

Le Monde Publicité. Le 1- octo- Tirade et rradyse du marché de 
bre 1985, la SARL Le Monde a la communication, a été créée en 
apporté à la SA Le Monde Publi- mars 1 986. 

Note 2: périmètre et méthodes de consolidation 


RAISON SOCIALE 


La Monda 
Publicité 
SA 

louamorae 

SARL 

Ptaricamfnuncation 

SA 


SSga 

■octal 

N>SR» 

Fraction 

décapitai 

rf/lt 

QBBXn* 

Mode 

de 

consofttaxion 

7, rua 

Monttettuy 

Paris 

334121 70800010 

60.97% 

intégration 

gtefcate 

7, rua 
tnfiens 
Paris 

313 1S5 554 00016 

50% 

1 e f atîfi 
iitoyjfliXJi 

gtabsto. 

5. rue 
tartans 

. 

33840018700013 

29,80% 

Mae 

enéquNBtann 

Parta 




Note 3 : principes et règles 
d’établissement 

Les comptes annuels des 
sociétés consolidées ont été éta- 
blis conformément aux normes 
comptables définis par le plan 
comptable général approuvé par 
l’arreté du 27 avril 1982 en 
conformité avec la loi du 30 avril 
1983 et le décret dn 29 novembre 
1983. 

Retraitements de consolidatioa 

— Immobilisations incorpo- 
relles. En application de la qua- 
trième directive européenne et 
des recommandations compta- 
bles, le fonds de commerce fait 
l’objet d'un amortissement. La 
durée d’amortissement retenue 
est de dix ans. 

— Provision pour acquisition 
d’éléments d’actif (article 39 bis 
du CCI). Cette provision, consti- 
tuée en fin d’exercice, a été éli- 
minée lors de la déteniüiiation du 
résultat consolidé. 

— Durée. de l’exercice. L’exer- 
cice a une durée de douze mois ; 
à cet effet, les comptes de la SA 
Le Monde Publicité (d’une 
durée de quinze mois) ont été 
retraités afin de ne prendre en 
compte que les seuls résultats de 
Tannée 1986. 

- Commissions de publicité. 

Le chiffre d’affaires a été pré- 


senté brut de commissions de 
publicité. 

Note 4 : antres informations 

— Echéances des créances et 
dettes supérieures à cinq ans. 
Aucune créance ou dette n’est 
supérieure è cinq ans. 

Engage moits 

— Crédit-bail : pour un mon- 
tant de 875 milliers de francs 
environ. 

— Couverture de change. Un 
contrat d'achat de rotatives 
libellé en francs suisses a fait 
l’objet d’une couverture par 
achat à terme de devises. 

Effectif moyen consolidé des 
salariés 

— Cadres et agents de 

maîtrise 406 

— Employés 248 

— Ouvriers 467 

Total ....’ 1 121 

Montant de l'Imposition différée 
(en milliers de francs) 

— Accroissement da la 
dette future d’impôt . . 20 361 
(dont 8 700 de provi- 
sion pour acquisition 
d’éléments d'actif 
ayant donné lieu à 
retraitement) 

— Allégements 


40 430 
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AUGMENTATION DE CAPITAL 



Société 

des 

lecteurs 


Société anonyme au capital da 16 500 000 F 
Siège social : 5. rue des Italiens- 75009 Paris 
RCS : Paris B 333 748 786 


Société anonyme au capital da 16 600 000 F 
Siège social : 5. rue des ftaHens - 75009 Paris 
RCS ; Paris B 333 749 986 


OBJET SOCIAL 


La Société a pour objet : 

- de souscrire ou d'acquérir des droits sociaux représentatifs d’une fraction du 
capital de la Société LE MONDE ; 

— da participer à toutes entreprises sous contrôle de la Société LE MONDE, dont 
l'objet est fa diffusion de l'information par tous moyens et sur tous supports, et 
par extension à toutes entreprises de communication où la Société LE MONDE 
serait intéressée ; 

et. généralement, toutes opérations, quelles qu’elles soient, sa rattachant directe- 
ment ou indirectement à l’objet ci-dessus ou i tous objets similaires ou connexes 
et susceptibles de faciliter Je développement de la Société. 


AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE 16 500 000 F A 33 000 000 F 
par l'émission, au prix de 750 F, soit avec une prime de 250 F, 
de 33 000 actions nouvefles 
de 500 F nominal créées jouissance du I* janvier 1987 


Décisions du conseil d'administration du 6 mai 1987 prises en vertu de 
l’autorisation et des pouvoirs conférés par l'assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du 21 mars 1987. 

La notice exigée par la loi a été publiée au < Bulletin des annonces légales 
obligatoire*»' du 1*juin 1987. 

Une note d’information, qui a obtenu le visa n° 87-181 en date du 
26 mai 1987 de la Commission des opérations de Bourse, est tenue A la disposi- 
tion du public. 

Les fonds versés en libération des 33 000 actions émises seront déposés 
chez la Banque nationale de Paris, 16, boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

La souscription des actions nouvelles est réservée, par préférence, aux 
actionnaires actuels (ou aux cessionnaires de leurs droits) qui peuvent souscrire à 
titre irréductible A raison de 

1 ACTION NOUVELLE DE 500 F NOMINAL 
POUR 1 ACTION ANCIENNE DE MÊME NOMINAL 

Les actionnaires peuvent en outre souscrire A titre réductible. 

Un avis publié dans un journal d'annonces légales fera connaître, le cas 

échéant, le barème de répartition pour les souscriptions i titra réductible. 

r 

Les sommes versées sur les souscriptions à titra réductible et se trouvant 
disponibles après la répartition seront remboursées, sans intérêt. 


PROC D'ÉMISSION : 750 F PAR. ACTION 
Souscription ouverte du 9 juin au 8 juillet 1987 


Conformement eux dispositions statutaires, les souscriptions devront être 
agréées par te conseil d* Administration. 


La Société a pour objet : 

— de souscrire ou d'acquérir des droits sociaux représentatifs d'une fr a c ti o n du 
capital de là Société LE MONDE ; 

— de participer A toutes entre pri ses sous contrôle de la Société LE MONDE dont 
robjet est là diffusion de l'in for m ati on par tou* moyens et sur tous supports, et 
par extension A toutes entreprises de communication où la Société LE MONDE 
serait intéressés ; 

et, généralement, toutes opérations, quelles qu'elles soient, ge rattachant ciracte- 
ment ou indirectement A l’objet ci-dessus ou A tous objets stadens ou connexes 
et susceptibles de faciliter la développement de ta Société. 


AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE 16 500 000 F A 33 OOO 000 F 
par rémission, au prix de 750 F, soit avec une prime de 250 F, 
de 33 000 actions nouvelles 
de 500 F nominal créées jouissance du T* Janvier 1987 


Décisions du conseil d'a dmini stra ti o n du 6 nue 1987 prises en vertu d» 
rautorisetion et des pouvoirs conférés par rassemblée générale extraordtake des 
actionnaires du 2l mars 1987. 

La notice exigée par la loi a été publiée au c BuBetin des annonc e s légales 
obligatoires » du 1» juin 1987. 

Une nota <f information, qui a obtenu le visa n* 87-18 1 en date da 
26 mai 1987 de la Commission des opérations de Bourse, est tenue & la cfispori- 
tion du pubfic. 

Les fonds versés en libération des 33 000 actions émises seront déposés 
chez la Banque nationale de Paris, 16, boulevard des Italiens, 7S0G9 Pvfck. 

La souscription des actions nouvelles est réservés, par préfiiramca, aux 
actionnaires actuels (ou aux cessionnaires de leurs droits) qui pouvant souscrira A 
titra irréductible A raison de 

1 ACTION NOUVELLE DE 500 F NOMINAL 
POUR 1 ACTION ANCIENNE DE MÈNE NOMINAL. 

Les actionnaires peuvent en outra souscrira A titre réductible. 

Un avis publié dans un journal d'annonces légales fars connaître, la cas 
échéant, le barème de répartition pour la* so u scrip ti ons A titra réductible. 

Les sommes versées sur les souscriptions A titra réductible et se t rouven t 
disponibles après la répartition seront remboursées, sans intérêt. 


PRIX D'EMISSION : 750 F PAR ACTION 
Souscription ouverte du 9 juin au 8 juillet 1987 


Conformément aux dispos iti ons, statutaires, les souscriptions devront ftrs 
agréées par le conseil d’ Administration. 


CADRES 


Le Cabinet ETAP a proposé cette semai» aax lecteurs du MONDE les postes 
sabrants: 


■» BSN EMBALLAGE 

INGENIEUR QUALITE Lysa 

irmruFM CHEF DU SERVICE LITIGES 
5 ÜS?Î™ INDUSTRIELS 

/SSiD El COMMERCIAUX Paris 

• RIPOUN FREITAG 




réf. MW452 AMR 




LES tor. VEOAPRESS SA 

CtaïtaatSIlSlîIL 

Ré munéra tion au pouronfQ* 
ConrwtannoM tn léténuiWp» 
iociIwMm. 40-00-90-81. 

La Cvnrnjtf Information* 

CA. 1986 : + 800 M.F. iwcft. 
CONSEILLERS CCtAUX H. /F. 

dynamique* « amWUaux. 
Foam atfc o fl na ncftf i écl at a. 

Rémunération motivants. 

T4L 48-63-20-00 pr r.-v a. 


L'IMMOBILIER 



3* arrdt 


TERRASSE VUE 

S/MUSÉE POMPIDOU, ttomiir 
+ cfafcra 88 wf. 


appartements 

achats 


Rach«rct» 2 à 4 P. PARIS, 
pnKtra 6». B*. 7», 12*. IM. 
UP. 18* «me ou ma mmu. 
PAS COMPTANT chut notât». 
48-73-20-67. mimai ta m 


immeubles 


L B. HOMASSIAN 

■MM UMM MR 82 . 


ACHÈTE COMPTANT 
fcnm. Parta « proche banUKta. 

L MESTAT t C* 

HCl bd II— maa W M4Va*. 


bureaux 


j propriétés | 


Vocations 

Vam ati w a «omnanta» ou 

SIÈGE SOCIAL 


coNsmunoR stés 



•4 
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Iris Murdoch 

ou la revanche de la vertu 


Au vingt-cinquième round romanesque, 
le Bien marque des points contre le Mal 


A vec son air « comme 3 
faut », ses cheveux -poi- 
et sel sagement pet- 
gnês, son regard Ueu, can dide 
mais perspicace. Iris Murdoch 
fait irrésistiblement penser à Miss 
Marple, l’invincible annjpnrp . gou- 
vernante qu’Agatha Christie 
lance anx trousses des criminels 
les plus retors. Comme Miss Mar- 
ple, Miss Murdoch affronte tran- 
quillement un monde, dangereux, 
de passions effrénées, mensonges 
diaboliques, subtiles cruautés. 
L’esprit du mal y souffle eu toute 
liberté, brassant innocents et cou- 
pables. L’auteur compte les 
coups ; au lecteur de tirer la leçon. 
Après avoir tant de fois connu la 
défaite, depuis Sous le filet 
(1954), point de départ d’une 
carrière littéraire que jalonnent 
vingt-cinq romans, il semble que, 
aujourd’hui, la vertu relève la 
tète. L’Apprenti du bien, qm vient 
de paraître, la dote d’un second 
souffle, d’une seconde chance de 
l’emporter. 

Ce retour aux exigences 
morales, aux aspirations reli- 
gieuses, ne va-t-il pas à contre-, 
courant de la société. permissive 
ou informatisée ? ' « Je suis ' 
convaincue du contraire, déclare 
Iris Murdoch. Nombre de signes 
me paraissent annoncer ou prépa- 
rer un réveil spiritveL Des théolo- 
giens. tant catholiques qu'angli- 
cans, tentent de repenser le 
christianisme pour qu'il survive. 
Je crains que le pape ne les aide 
guère, fl fait vibrer les foules, au 
lieu de les inciter à réfléchir, à 
méditer. » 

Mais, dans un roman, les médi- 
tations, les examens de 
conscience, les monologues inté- 
rieurs, ne risquent-ils pas de ralen- 
tir l’action? Les personnages ne 
s'épuisent-ils pas i se justifier? 

• Un de mes étudiants m’a dit en 
effet : « Personne ne raisonne ni 
» ne parle comme vos person- 
» nages ». Cest possible. Mais les 
grands romanciers russes ou 


anglais du dix-neuvième siècle ne 
se privaient pas de « philoso- 
pher ». A présent, 
connaissent plus leur 
fortiori, la grantmai 
cherchent pas moins, à l’aveu- 
glette, le bonheur ou le bien. Je 
■ crois pas qu'ils aient fondamenta- 
lement changé. Ceux qui préten- 
dent que le sexe a remplacé 
l’amour découvriront un jour 
qu'ils se sont trompés. Aucun 
plaisir ne comble cette faim d'tut 
amour étend, unique. » 

Stuart, le héros de l'Apprenti 
du bien, est d’une chasteté à toute 
épreuve. « Son amour se situe sur 
le plan mystique et n'a pour voca- 
tion que d’aider, de secourir son 
prochain, de lui ouvrir les yeux. 
Cette formidable bonne volonté 
se heurte à d’autres forces : la 
joie de vivre païenne, une certaine 
outrecuidance scientifique. Il 
arrive que la confrontation tourne 
à la catastrophe, car le bien aussi 
est dangereux. » 


Il s’agit d’aj>prendre 


C ommet c oncilier la ferveur 
religieuse de. Stuart et son refus 
de Dieu? « Tout dépend du sens 
que l’on donne au mot dieu. On 
ne peut plus prendre aucune reli- 
gion au pied de la lettre. Il s’agit 
d’apprendre à prier autrement 
Pour ma part, j'ai l'impression 
d’avoir été bouddhiste dans une 
vie antérieure. Et lors de mes 
séjours en Inde, j’ai vu des dieux 
partout. L’air vibre de mystique. 
Cest un pays qui m’a toujours 
fascinée, depuis l'époque où je 
lisais Kim, de Kipling, et où 
j'allais dans ut te école vaguement 
de gauche avec ma grande amie 
Indira Gandhi. » 

Pourquoi Iris Murdoch a-t-elle 
délaissé la philosophie pour le 
roman? * Je n'ai rien délaissé du 
tout. Durant plus de trente ans. 


Miss Murdoch ca 


j’ai enseigne la philosophie à 
Oxford et j’y consacre mes mati- 
nées. Cette activité inhumaine 
exige un esprit parfaitement 
clair. La fiction me coûte moins 
d’efforts. Je n’ai pas terminé un 
livre que déjà un autrç pointe à 
l'horizon, comme si les dieux en 
avaient posé Vidée sur ma fenê- 
tre. » 

Pas de place pour la télévision 
dam cet univers résolument intel- 
lectuel qu’elle partage avec son 
époux, John Bailey, professeur de 
littérature. « Les gens se nourris- 
sent d'images, soupire-t-elle. Ils 
n’ont plus « le temps » de réflé- 
chir m le courage d’affronter la 
réalité cachée sous les illusions. 
Le niveau des études ne cesse de 
baisser, même à Oxford que la 
tourmente de 68 n’a pas épargné. 
Certes, la menace du chômage a 
réduit l’amateurisme, mais qui 
osera rétablir l'indispensable 
sélection ? On l’admet pour 
recruter un footballeur ou une 
danseuse, pas en milieu universi- 
taire Sous prétexte d'aider les 
classes défavorisées, on nivelle 
les intelligences. Cest absurde ! » 


Condamne-t-elle sans exception 
tout l’héritage de mai 68 ? « Bien 
sûr que non ! Il y a eu un élan de 
générosité, mais qui s'est parfois 
fourvoyé. Les femmes ont reven- 
diqué à tort et à travers, sans 
grand effet. Elles n'occupent tou- 
jours pas la place qu’elles méri- 
tent . En revanche, la société se 
montre plus tolérante à l'égard 
des minorités sexuelles, plus 
attentive aux enfants et moins 
perméable au racisme. S'il sévit 
encore, il a cessé d'être respecta- 
ble. Je me sens donc modérément 
optimiste. Il me semble que les 
« apprentis du bien ». écologistes 
ou tiers-mondistes se multiplient. 
Et je rends grâce à l’inspiration 
qui me permet d’en témoigner, 
malgré mes soixante-huit ans . » 

GABR1ELLE ROUN. 

★ L’APPRENTI DU BIEN, 
d'iris Murdoch, traduit de Plagiais 
par Aoay Amberni, Gallimard, 
597 ISO F. C’est le même éditeur 
qui a publié les dix-œuf autres 
romans d'iris Murdoch traduits eu 
français. 


L’ultime roman 
d’Alexandre Vialatte 

La Dame du Job est son dernier roman inédit 
Le bouquet final est une merveille - 


I L faut cette fois se résigner 
puisque Ferny Besson et ses 
plus proches complices nous 
l'affirment : la Dame du Job est 
bien le dernier ro man encore iné- 
dit d’Alexandre Vialatte; nous 
serons désormais privés de mira- 
cle auvergnat. Notre soif de Via- 
latte, jamais étanchée, s'apaisera 
peut-être encore à quelques 
recueils de chroniques, à quelques 
nouvelles ou à des poèmes, mais 
n’espérons plus de roman. 

La Dame du Job n’est parvenu 
jusqu'à nous que par une grâce du 
ciel et de la passion du clan des 
vialattivores ; le livre n’est proba- 
blement pas achevé : il semble 
qu'entre la première partie, qui 
évoque l’enfance du narrateur et 
de son ami Frédéric Lamoufette, 
et la dernière, qui se déroule pen- 
dant la seconde guerre mondiale 
et qui ne met plus en scène que le 
seul Lamourette, Vialatte ait 
prévu initialement une seconde 
partie qu’il n’a jamais écrite, à 
moins qu'elle ne lui eût paru en 
fin de compte inutile. Ces hésita- 
tions expliquent que ce texte, 
écrit entre le Fidèle Berger 
(1942) et les Fruits du Congo 
(1951) soit resté dans les cartons 
de l’écrivain. 

Différé, le bonheur du lecteur 
n’en est que plus éclatant : com- 
plet ou inachevé, la Dame du Job 
est une pure merveille de roman. 
Un texte qui vous balade à son gré 
— et sans jamais vous tirer par la 
manche - du naïf ciselé au fan- 
tastique des vertiges, du charme à 
l’angoisse, de la douceur d’un sou- 
venir au frôlement de la mort, le 
passage étant assuré sans heurt 
par le soutien presque invisible, 
aérien, d’une écriture-paysage ; je 
veux dire : un agencement de 
mots et de phrases qui peuvent 
prendre toutes les nuances, de la 
lumière à l'ombre, toutes les irisa- 
tions de la couleur, passer de la 
brume à l'éclat, de la netteté de 
l’épure aux formes indécises du 
crépuscule, sans que vous ne per- 
diez jamais conscience, à travers 
ces infinies variations, de contem- 
pler un endroit immuable, mysté- 
rieux à force d’être sans surprise. 


frémissant à force d'être calme et 
serein, follement romantique à 
force d'harmonie classique et de 
tranquille préciosité. 

Il n'y a que V iala tte, dans notre 
littérature, pour chanter la dou- 
ceur de la France et la rondeur 
herbeuse des monts d’Auvergne 
avec le sens du vertige, des gouf- 
fres et de la souffrance d’un 
Novalis, d'un Hoffmann ou d'un 
Kleist. Mais il y ajoute l’humour, 
ultime coquetterie de l’âme. 

L’image d’une femme 
sur nu calendrier 

La Dame du Job tire le plus 
fort de sa séduction de cet 
échange permanent entre les deux 
registres du jeu. D’un côté, il y a 
le quotidien, le banal presque 
archétypal : une petite ville de 
garnison au début du siècle, ses 
officiers, ses ordonnances, quel- 
ques histoires de femmes, et deux 
petits garçons qui se meuvent 
dans cette quiétude militaire et 
provinciale, faisant leurs rêves de 
tont et- de rien : de l'image d’une 
femme, par exemple, fumant une 
cigarette sur un calendrier publi- 
citaire accroché dans une 
auberge, « la Dame du Job ». De 
l’autre, il y a les grands jeux 
sérieux, ceux de la vie et de la 
mort, des passions brutales, de la 
guerre, de la souffrance. 

Et 3 n’est pas exact de dire que 
Vialatte fait se rencontrer ces 
deux mondes, que l’univers des 
adultes fait irruption dans celui 
des enfants. En fait, il ne s’agit 
toujours que d’uce seule et même 
réalité : l'imagination est réelle et 
le réel est la proie de nos images. 
Enfants ou adultes, nous menons 
nos vies avec une petite part de 
notre raison certes, mais surtout 
avec un viatique d'images, de 
rêves, d’odeurs, de couleurs, de 
mots qui dirigent nos convictions 
les plus profondes, voire les plus 
inconnues, commandent nos 
gestes, animent nos consciences. 

PIERRE LEP APE. 

(Lire la suite page 25.) 
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• LE FEUltlfTON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, * rAM ^ — 

Le Bonheur à San Miniato, de Jean d'Ormesson 

Les kaléidoscopes ont-ils un sens ? 


L E manège s'arrête donc ?. Quel dommage ! On s'y était 
fait, à ce tournis, à ce kaléidoscope chatoyant et pas si 
futile, où le cœur du siècle battait au rythme de quatre 
sœurs sublimement fantasques, toujours là où R le fallait, sau- 
vant. aux pires heures, d'un caprice, d'un décolleté, les pou- 
voirs inusables de la séduction, de la course eu bonheur. 

Après fe Vent du soir et Tous les hommes en sont fous, le 
Bonheur i San NBmato dôt la trilogie caracolante d'Ormesson, 
ai mineur. Non parce que la guerre saccage tes destins, mais 
parce que le passé rejoint le présent. Sur la terrasse toscane 
aux trois cyprès où l'auteur ramasse ses derniers souvenirs, se 
lève la brise de la nostalgie. 

Malraux définiss a it ce siècle comme celui de l'irruption de 
l'Histoire. Mieux vaudrait dire, car l’Histoire a toujours façonné 
nos vies, que les événements du monde entier, et non plus 
ceux du village, nous concernent dans l'instant. Les quatre 
sœurs écossaises au patronyme imprononçable, les O'Shaugh- 
nessy, ont anticipé le mouvement grâce aux alliances cosmopo- 
lites de leur haute (ignée. Dans la famille, c'est une coquetterie, 
depuis près d'un siècle, d'avoir des cousins ou des amants 
dans toutes les capitales. Blés maintiennent crânement la traefi- 
tion è travers la dernière guerre, du moins en Europe. C'est 
miracle qu'aucune d'elles ne se trouve à Pearf-Harbor, quand le 
Japon fait sauter la marine américaine, pour sa propre perte. 

Au jeu en vogue qui consiste, pour les romanciers, à faire 
camper leur imagination dans les rares interstices laissés par les 


historiens, Jean d'Ormesson bénéficie de l'antériorité, et de 
tous les culots. 

Pandora, qui connaît Hemingway et qui a peut-être un fils 
de Fitzgerald, passe la guerre dans les petits papiers de Chur- 
chill, le ravitaillant en scotch, en cigares, et conduisant elle- 
même sa Bentley sous le « Blitz ». Vanessa est la maîtresse de 
Rudolf Hess, le bras droit et le successeur désigné de Hitler, 
dont la fuite en Ecosse, restée inexpliquée, trouve ainsi une rai- 
son bien romantique, sinon tout à fait plaus&Je. 

En août 1939, Vanessa pose pour Eva Braun dans le nid 
d'aigle de Berchtesgaden, tandis que le narrateur bavarde avec 
Victor Serge sur le Boul'Mich', à deux pas de Sartre, et que 
Jean Prouvost, patron de Paris-Soir, dépêche en URSS l'onde 
des sœurs O'Shaughnessy, Simon Finkelstein, bientôt reçu par 
Molotov et Staline. Le cousin R ornera, coureur automobile, 
flirte avec les fascistes européens, dont Brasillach. 


L 'AUTEUR, retiré en Toscane pour nous raconter tout cela, 
aime ouvertement, chez ses parentes, leur capacité 
c aristocratique de traverser l'enfer dans des gondoles 
délicieuses en buvant un peu de champagne et en faisant des 
bons mots s. Ce qui ne l'empêche pas de jeter un regard pointu 
et attendri sur des témoins moins bien nés et moins bien placés 
pour voir l'Histoire se faire et y contribuer. 

(Lire la suite page 25.) 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


JEUMESSE 

La Révolution racontée 
aux enfants 

Passionné par les problèmes 
contemporains de l'adolescence, 
Raoul Dubois raconte aujourd'hu la 
Révolution aux enfants. En pédago- 
gue. H a choisi un style de présenta- 
tion original et incitatif ; en deux ou 
trois pages, il retrace d'une écriture 
simple et claire les événements des 
Etats généraux à la chute de Robes- 
pierre. Dans uns seconde partie 
sont expliqués les dubs, la chouan- 
nerie vendéenne, le calendrier répu- 
blicain... et dépeints les principaux 
acteurs, hommes, femmes, enfants. 
Une chronologie établie sous la 
forme d'un tableau synoptique 
complète cet ouvrage, parfait 
manuel d'instruction civique. 

* Ï7S9, LA RÉVOLUTION 
RACONTEE AUX ENFANTS, de 
Raoul Dubois. Enfance benrense, 
240 pn 80F. 


TEMOIGNAGES 

Dans l'enfer 

concentrationnaire 

Quatre décennies auront été 
nécessaires à certains juifs déportés 
’ pour dépasser leur difficulté à trans- 
mettre leur propre expérience des 
camps de concentration nazis. Syl- 
vain Kaufmann est de ceux-là. Mais 
une fois surmontée sa réticence à 
écrire, il raconte en détails te vie 
quotidienne des détenus. Il montre 
comment il lui fut possible de survi- 
vre en préservant un « espace de 
raison » dans un univers sans 
repères. A Ja question qui fut tant 
posée par les générations suivantes 
« comment pouvait-on en reve- 
nir? a, Sylvain Kaufmann tante de 
donner sa réponse. 

e Expert en survie concentration- 
naire a, comme te nomma Robert 
Badinter dans sa préface, Sylvain 
Kaufmann, entra 1342 et 1945, est 
ballotté dans un tourbillon s d'expé- 
riences de l'horreur » dans tous les 
camps restés des symboles des 
atrocités nazies. En 1942, H est 
arrêté à Paris par des policiers fran- 
çais et envoyé au camp de Phfil- 
viers, avant de connaître Beaune-la- 
Roiande et d'aboutir à Drancy. 
antichambre de la déportation vers 
l'Est. Le 25 mars 1943, il est 
déporté vers Sobktor. Evadé avec 
quelques compagnons, il est repris 
et dirigé vers Auschwitz, où il survi- 


vra de juin à octobre 1943. Il sera 
ensuite envoyé è Varsovie pour 
«nettoyer s l'ancien ghetto et ne 
recouvrera la liberté qu'en 
mai 1945 lors de te libération du 
camp de Dachau par les troupes 
américaines. Un nouveau témoi- 
gnage bien venu à un moment où 
l'on constate que la transmission de 
cette mémoire du nazisme et des 
camps resta toujours aussi néces- 
saire. 

SANDRINE TRE1NER. 

★ AU-DELA DE L’ENFER, de 
Sylvain Kaufmann, préfacé par 
Robert Badinter, librairie Séguier- 
Vagabondages, 396 p^ 99 F. 


Juifs bagarreurs 
d'Algérie 

Après tes juifs d'Egypte et en 
attendant ceux de Tunisie, voici 
dans la belle collection judaïque des 
Editions du Scribe Les juifs d'Algé- 
rie: vingt-cinq auteurs, du Cortstan- 
tinois Jean-Luc Allouche, au Tange- 
rtüs Eiîe Zerbib, se sont réunis pour 


tiens de cette région) mais non 
point A la fin de la cotonisatîon fran- 









Le dnunpioH BénoGeL 

faire revivre, par tes textes et avec 
plus de quatre cents photos en 
général inédites, fhistoâe «finale», 
qui fut en même temps leur âge 
d'or, des Israélites algériens. Mais 
leur saga continue aujourd'hui en 
France. 

Présents en Afrique septentrio- 
nale probablement depuis le pillage 
de la Jérusalem salomon ide par la 
XXI h dynastie égyptienne, quelque 
mille ans avant Jésus-Christ, ils sur- 
vécurent à la conquête islamique du 
Maghreb (contrairement aux chré- 


Cefle-eï les arracha dès 1870 au 
statut inférieur que leur réserve la 
Cité, selon le Coran, maïs, ce fai- 
sant, elle créa un hiatus peut-être 
encore plus profond encre juifs et 
musulmans. Assimilés aux pieds- 
noirs, les quelque cent mille Israé- 
lites d'Algérie émigrèrent quasiment 
comme un seul homme en 1962 
vers la France ou vers IsraêL 

A fire ces témoignages, souvent 
bouleversants, à regarder cas cli- 
chés souvent étonnants, on prend 
conscience cependant que, si 
imparfaite qu'elle fut, l'Algérie colo- 
niale servit de cadre à une sorte de 
société multiculturel le génératrice 
de moments heureux. C'est elle qui 
nous a légué aussi bien Enrico 
Macias que te journaliste Jean 
Daniel ou l'impayable chanteuse 
aveugle Reinette fOranaise, tous 
trois coqueluches du public arabo- 
musulman. Sans oublier dans un 
autre registre, ce Bânos au regard 
digne de Dieu le Père revu par Cecil 
B. de Mille qui est devenu le premier 
grand rabbin séfarade de France : 
René-Samuel Sirat. 

Parmi tes documents de première 
main qu'apporte F ouvrage, figurent 
ceux relatifs à te fièvre antijuive qui, 
à la fin du siècle dernier, s'empara 
d'une partie des Européens d'Alger 
et d’Oran en attendant ta tour des 
Arabes de Constantine en 1934. H 
y eut même une «Ligue socialiste 
antijuive» recrutant en milieu pied- 
noir I Mats, au contact de la France, 
les Israélites d'Algérie avaient 
appris à répliquer, comme tes spor- 
tifs bagarreurs du cercle oranais la 
Concorde dont faisait partie en 
1910 le champion d'athlétisme 
Bénoliel, photographié ici dans tous 
ses muscles. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

* LES JUIFS D’ALGÉRIE, 

ouvrage collectif sons la direction 
de Jean Lajomn et Jean-Lac Allou- 
che, préfacé par le grand rabbin 
Sirat, éditions du Scribe, 320 p, 
400 photos, 395 F. 


POÉSIE 

Luis Mfceon, l'exil 

et l'écriture 

Traduit par Roger Caillots il y a 
plus de dix ans. Lins Mizon s'est 
imposé d'emblée au tout premier 
rang des poètes latino-américains 
actuels, d'autant que Claude Couf- 
fon a poursuivi, amplifié les décou- 
vertes en multipliant les éditions 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIES 

• ERNEST HAMEL : Robespierre. Les jeunes 
Editions Ledrappier ont choisi, pour inaugurer leur 
collection « Histoire et politique » dirigée par Pas- 
cal Krop, de rééditer en fac-similé Y Histoire de 
Robespierre de l'historien et homme politique de la 
fin du dix-neuvième siècle, Ernest Hamel. Ecrite en 
1862, cette somme hagiographique est d'abord 
une curiosité littéraire et historique. (Ed. Ledrap- 
pSer, 10, tâté d'Angoulëme, 75011 Paris, deux 
volumes de 768 p. et 176 F chacun.) 

• MAITÉ DABADIE : L'Echarde dans la chair 
ou la via du poète Germain Nouveau. HumiGs. 
André Breton disait de Nouveau : « Chèque fois 
qu'H m'arrive de te nommer, je cède tout entier i 
sa magie, avec délice. » Malté Dabetfie s'appuie 
sur des documents inédits pour écrire cette biogra- 
phie. (Ed. P. Tacussel, 88, la Canebière. 
13001 Marseüte, 251 p.. 120 F.) 

CRITIQUE LITTÉRAIRE ' 

• MARCEL GUTW1RTH : Un msrvedleuxsans 
éclat : La Fontaine ou la poésie exffée. Marcel Gut- 
wirth a choisi d'étudier l'auteur des Fades tant è 
partir de son œuvre que des critiques qté se sont 
penchés sur aHe. U aboutit ainsi è une analyse 
approfondie de Fart poétique dë La Fontaine qui 
touche e par ses origines aux ori&nas mêmes date 
parole ». (Dira, 255 p.. 225 F.) 

• JEAN-MICHEL PALMIER : TrakL - Nou- 
velle édition augmentée et mise à jour de l'étude la 
plus complète publiée an Fiance sur TrakL Le 
poète autrichien, mort en 1914 d'un excès de 
cocaïne dans un hôpital de Craeovie, à vingt-sept 
ans, avait écrit : « Je ne suis qu'à moitié né. » Son 
œuvre a notamment inspiré un essai à Heidegger 
dont une lettre à J.-M. Palmier est publiée dans le 
volume. (Betfond, 477 p„ 145 F.) 

• G.E. CLANCIER : Dans Faventure du lan- 
gage. — Ce recueil de textes a te grand mérita de 
mettre en avant des poètes méconnus, comme 
André Spire, à côté d'études sur Larbaud et Apolli- 
naire. Cest aussi une réflexion p lus générale sur la 
poésie, que G.E. Gantier définit comme c horizon 
da ta beauté devenant vérité». (PUF. 255 PL, 
120 F.) 

CORRESPONDANCE 


• JEAN COCTEAU : Lettres à Jean Marais. — 
De 1938 è 1963» le carnet intime d'un longue ami- 
tié. (Albin MicheL Préface et notes de Jean Marais, 
502 p.. 150 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 

• MIGUEL TORGA : Lllnrvtxsel c'est le focal 
moins les murs. * Morte de terre ex p os é e aux 
regards du monde ». * arpent du sol de. la patrie ». 
a humus omniprésent C'est ainsi que Miguel 
Torga parle dans une oorriérance prononcée au 
Brésil en 1954, sa pr o vàice natale de Tràa-oe- 
Montes, après avoir prévenu : cCe n'est pas une 
descrip t io n que j’artirepreods ; c'est un» commu- 
nion que je pr op ose. » Traduit du portugais par 
Claire Càyron. (Ed. WSam Bteke & C©, SP 4, 
33037 Bordeaux Cedex, 32 p.. 58 F.) 


• JACQUES Affi-RGANTON : T Arts secret et 
Tentant mystérieux. Le tome X) des œuvres com- 
plètes de cet auteur susse’ d'expression française, 
né en 1910, regroupe, entre autres, des articles 
sur la musique et te pwutixa, une étude srà Louis fi 
de Bavière, et des propoe s» te roman et la poésie. 
Une r é flex io n su- Fart, qui doit tendra, selon Mer- 
ç a nt on, è c rendre justice à la vie. hxe pab tm de se 
rendre justice à etie-mime ». (Editions de l'Aire, 
avenue J.-J. Mercier 2, CH- 1003 Lausanne, pré- 
face de Roger FrsnôBorv 395 p„ 96 FJ - - 

PHILOSOPHIE 

• ROUF TKDEMANN : Etudes sur b phffoso- 
pf w» de WakerBeqjatnSn. — Ce ferre, para en 1965 
en Allemagne, est - la prem i è r e interprétat i on de 
Benjamin théoricien et s servi de base aux travaux 
qui lui ont été consacrés depiss. Editeur de Benja- 
min, Tiedemann est un tfsdpte dTAdomo qui a écrit 
taie préface pour ce Eure traduit de ràflemand par 
Rainer Rochfitz. Rappelons .que « le Monde des 
Dvres » du 24 avril 1987 a consacré, sous te signa- 
ture d’Hector Biancîotft, un article à l'œuvre de 
Walter Benjamin. (Acres Sud. 193 p., 120 FJ 

ROMANS . ' 

• ANTONJNE MAftlET : la Hutièma Jour. 

Prix Goncourt 1979, Aetookm M ai l l et à son tour 
reprend Jes choses è leur consaancemérrf : te Créa- 
tion. Se conte è sa manière très peraornie B é I* his- 
toire decetc étrange coop/e du début du monde» 
que formèrent Adam et Eue. Parier, comme te fait 
Y éditeur à propos de ce roman, de Fauteur et de 
Giono semble un peu excessif. (Grasset, 280 p., 
94F.f -* 

• GÉRARD KHOURY : Mémoire cto l'aube. 
Chronlquas Om t a km i Bi 1320, après la tfistace- 
tkm da l'empira turc, la France s'insteBa eu Liban 
au mtfieu d'un univers contrasté, générateur 
d* amours inapcmMa»..- (PubEsud, 385 p.. 99 F.) 


bilingues, qui sont ici plus néces- 
saires que jamais : 1a langue natale 
côtoie la langue d'exil, et c'est déjà 
signe de fraternité. 

Après Poème du Sud (GatUntard 
1982) et Terre brûlée (Le CaUigra- 
phe 1984), les éditions Unes 
publient Passage des nuages, tore 
suite de brèves évocations entre 
clarté et songe. L'appel lointain du 
sol chilien avec ses blessures et ses 
cris n'est pas absent, maïs l’enraci- 
nement cherche te siUage du ciel, te 
mouvance de l'éphémère. 


* Nostalgie sans faWessa. sqfitudè 
sans plaintes, violence parités pour 
dira le prix des mots de celui qui ne 
hurfe pas, qui ne prêche pas, qui 
n'exhorte pas. 

x Avec du sang de pierre profonde 
et d'étoffe mante. 

Avec le sang d'un ar&nahiécapité. 
Avec le sang d'un agneau ef d'un 
mage 

qui renaît à chaque printemps. 

Avec le sang de ramant qté ne 
meurt 


Vivent etms piwt iea mots. » 

Chez Lus Mfaon, récriture est la 
pki* vaste, te ph* vertigineuse terre 
d' ex#. PteKtatt tas, heurts de r his- 
toire, eUe seule perpétue te risque et 
1er refuge, l'évidence et tes secrets, 
elle seule peut renûasr 1e sens, allier 
la mémoire et feubi; " 

ANDRÉ VELTER. 

★ PASSAGE DES NUAGES, 


par OwteCoeflbe, àfitioes Uses, 
17, lit Anjw-Xri«anv 83490 
Le May, 
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ROMANS POLICIERS- 


.... 


De A eomme Aveline à W comme Westlake 


* U n'y a pas de 
mauvais genre fit- 
AJSmjdBB V téraire. ff n’y a que 

de mauvais écri- 
vains. » C'était — 

conclusion, d'un 
^ robuste bon sens, 
* qu'assénait Claude 

“ Aveline aux audi- 

teurs d'une confé- 
rence — « Le 

roman policier est-il un genre litté- 
raire ? a - qu'H balada dans le monde 
entier. Aveline avait quelque droit è être 
si péremptoire. Quatre ans auparavant, 
romancier et essayiste connu, il venait de 
publier un policier, la Double Mort da Fré- 
déric Belot. Surprise, émoi, polémique : 
on s'interrogea dans la pressa de l'épo- 
que pour savoir ce qu* Aveline allait faire 
dans cette galère et on s'étonna que 
l'honorable maison Grasset fasse ainsi la 
promotion d’un genre « mineur », 
« déconsidéré a. A ses détracteurs - 3 y 
eut aussi, soyons juste, des défenseurs, 
- Claude Aveline répliquait : « La Double 
Mort s'est fait comme n'importe lequel 
de mes ouvrages, avec une angoisse et 
un tremblement qui ne devaient rien au 
sujet J'ai compris alors que la littérature 
pouvait être partout et que, pour mon 
propre compte, je ne la trahirais nulle 
part ». et concluait sa préface d'alors par 
cette adresse au lecteur : « Je souhaite 
a amplement qu’à la tin de ce livre, tu 
penses ce que /"aimerai s que l'on pensât 
à la fin de tous mes livres : ff ne faut pas 
en vouloir è l'homme d'être tel qu'H est. 
Moralité qui, tu Y avoueras, n’est pas 
exclusivement potidèm. » 

Au milieu d'une œuvre foisonnante — 
théâtre, récits, poèmes, - Aveline récidi- 
vera en publiant - de l'Occupation à 
1970 - quatre autres policiers, toujours 
autour du commissaire Belot et de son 
protégé, r inspecteur Simon Rivière. 


Après d'innombrables rééditions sépa- 
rées, ces cinq ouvrages (/'Abonné de la 
ligne U, Voiture 7 place 15, le Jet d’eau. 
l'Œil de chat et la Double Mort de Frédé- 
ric Belot — dans l'ordre logique de cette 
Surfe poUdère, qui n'est pas celui de leur 
parution I) viennent d'être fusionnés en 
un seul volume, enrichi d’une « Double 
note sur le roman policier » et d'une 
« Confession », sur tes conditions dans 
lesquelles fut enfanté r ensemble. Une 
éefition idéale pour permettre au lecteur 
de découvrir un petit monument d'intelli- 
gence rigoureuse et d’humour allègre, 
servi par une langue superbement classi- 
que : Aveline n’est pas pour rien tout è la 
fois disciple d'Anatole France et admira- 
teur de Jean Vigo I (1) ( Suite polidère, de 
Claude Aveline, avec une bibliographie de 
Jacques Baudou, Mercure de France, 
943 p., 149 F.) 

• 

Que Claude Aveline fasse figurer 
Donald Westlake dans son Panthéon per- 
sonnel des auteurs policiers contempo- 
rains ne devrait pas surprendre. Car ce 
sacré Don est l'inclassable par excel- 
lence, sautant, avec une égale virtuosité, 
du policier au non-policier et, è l'intérieur 
du genre, du polar de ta plus pure tratfi- 
tion hard-boiled (les « dure-è-ciâre ») au 
polar comique. Ses trois derniers 
ouvrages traduits en France témoignant 
de te variété du talent de ce surdoué. 

Voici d'abord Ordo. pare au début de 
l'année : è travers la rencontra cfun 
marin sans histoire, modeste et digne, 
avec l'un de ses amours de jeunesse, 
devenue star de cinéma, c'est une médi- 
tation méianeoliquâ sur la mémoire, le 
temps qui passe que livra Westlake, avec 
une gravité légère et une écriture d'une 
apparente simplicité, mate souveraine è 
rendre l'émotion contenue et le désarroi 
des retours en arrière impossibles. 

Versant comique, voici Drôles de 
frères, ou l'inénarrable combat d'une 


communauté de moines new-yorkais 
désireux de sauver leur monastère des 
griffes d’un promoteur. Cest Au nom de 
la rose traité sur 1e mode picaresque avec 
une verve qui ne le cède en rien à son 
homologue italien, Westlake étant d'ail- 
leurs, chronologiquement, le précurseur. 

Voici enfin le petit dernier, Levine. du 
nom du principal personnage des cinq 
nouvelles - écrites sur vingt ans - qui 
composent ce recueil. Le monde on sera 
plus familier aux amateurs de romans 
policiers, puisque Abraham Levine est tsi 
flic du 43" commissariat de Brooklyn, 
dont tes aventures sont traitées A la 
manière des police procedurals 
d*Ed McBain. Mais ce (fiable de Westlake 
n'est décidément jamais tout è fait lè où 
on l’attend. S'il se coltine l'ordinaire d'un 
flic new-yorkais - meurtres, suicides, 
drogue, — Abraham mène en solitaire un 
autre combat, bien plus terrible que te 
lutte contra te crime : cardiaque, il ne 
cesse de se vivre comme un homme en 
sursis, hanté, è chaque minute, par la 
proximité de sa mort, à l'écoute des bat- 
tements incertains d'un cœur usé qui, il te 
sait, il te sent va lâcher prise aujourd'hui, 
demain. Et ce pas de deux avec la mort 
d'un flic ordinaire, figé, angoissé, 
dépourvu d'héroïsme, mais scrupuleux, 
ce tango douloureux, donnent à Levine 
une dimension humaine, une profondeur 
qu'on chercherait en vain dans bien des 
romans à la mode. (Ordo, de Donald 
Westlake, traduit de r anglais par Jean- 
Patrick Manchette, avec une préface de 
Robert Souiat Futuropolte, 105 p., 65 F ; 
Drôles de frères, traduit de l'anglais par 
Isabelle Reinharez, Rivages/ Noir, 306 p., 
35 F ; Levine, traduit da l'anglais par 
Gérard de Chargé, Rivages /Noir, 223 p.. 
32 F.) 

Stéréotypé, le polar, comme onTen 
accuse volontiers 7 Allons donc 1 Pour 
qui a l'honnêteté de viser au-delà de la 


caricature, c'est au contraire l'extraordi- 
naire variété de son univers qui frappe 
aujourd'hui. 

Prenez l’inspecteur Lafcflaw, créé par: 
l’Ecossais William McÜvarmey et qui 
enquête dans un Glasgow fipre et rude, 
où les rigueurs de ta vie ne sont pas seu- 
lement celles du temps. Voilà un flic qui 
« hait te-Dieu des catégories » et s'en va 
répétant que « si tout le monde pouvait 
se révdffer demain matin en ayant le cou- 
rage de ses doutes, et non des convic- 
tions, le royaume des deux serait nôtre ». 
Bouche bée, le jeune stagiaire Harkness 
. contemple ce solitaire, qui refuse tous tes 
masques de ta facilité et du conformisme 
— dans sa vie privée comme dans sa vte- 
professionnelle, — cultiva avec une 
amère fierté sa différence et en compa- 
gnie duquel c une journée suffît pour bou- 
leverser toutes vos idées préconçues et 
vous rendre étranger à vous-même ». Dès 
lors, l’enquête sur te meurtre d'une jeune 
fille va prendre un tour surprenant, quête 
autant de ta vérité des hommes que de la 
vérité des faits. Au terme de ce parcours 
initiatique. Harkness sera face à Lui- 
même, sans échappatoire. Lakflaw aussi, ' 
bien sûr. Mais lui a l'habitude de cette 
lucidité, qui se paie parfois, en secret, 
d* une immense lassitude. 


- • Le Grand Prix -1987 de littérature 
policière c étranger » a été décerné à' Tony 
Hüterman pour Là .où. dansent les morts 
(Rivages/ Noir]. 

• «10/18» réédite Mythologie du 
roman poüder. de Prends Lacassm. Ne 
vous laissez pas intimider par ce titre très 
univ ers it ai re : c'est une balade chaleu- 
reuse, émoustiHante dans l'univers . des 
fondateurs du genre, de Poè à Hamm o tt. 
de Simenon à Chester Htmes (2 tomes da 
350 p., 33 F. chaque). 

• La revue Encrage (c/o ADQSC, 
BP 01 19, 80001 Amiens Cedex) lance une 
collection rafin « Pulps. »,.du nam de. ces 
magazines américains bon. marché qui ont 


Voyez aussi le dernier Francis Rycfc. 
Cet auteur attachant qui ^poursuit députe 
de.longuas années une route singulière, 
. met^ \«i. scène, : cette fois, un tueur à 
gages rangé, qui sa- raconte, sans 
remords certes, tuais aussi sans volonté 
d'autagustificatiorC Sujet fort et... sca- 
. breux, on en^ conviendra. Ryck évrte pcx^- 
tant,aan*<fifficu!téjes pièges de la com- 
plateanca. C'est que son héros port» la 
marque du destin. Sans savofr ni com- 
ment ré pourquoi, fl est, à son tour, 
devenu ta Perdant. A 1a fois serein et tas, 

; 3 attend une mort qui rôda. Invisible mata 
inévitable. D y a du zan chez cet homme- 
là. Et une grâce tranquille chez son créa- 
teur. (LahBaw et tes Papiers de Tony 
-Veitch, de William Mcfivanpsy, traduits 
de l'anglais per JanDusay, Rivages/Noir, 
279 p. et 341 p., 32F; Autobiogr&pàis 
d'un tueur, professionnel de Francia 
Rycfc. Albin Michel. 21 Bp.. 75 F.) 

BERTRAND AUDUSSE. 

~<1). Scni je tte For U iffinioe et per ta 
votx, L* Toilerie trcÿ icJite édite deux nou- 
raBer - ^ui Je répondent de Ouide Aw- 
: line : wr le ton de là con fi dence mananrfe, let 

îawwrtei wiMao i rr^ 
p n rit o -fUl n (71p. 74 R)-j 


acCuaiff tes première pas des grands du 
roman hoir. Au sommées des deux pre- 
miers tomes, présentés per Stéphane 
Bout goto, Hany Wbttfington, Frédéric 
Brown. Robert Bloch,. William Jrish, 

HP. Lovecraft,- etc. , 

• Une damî&r» bonne surprise au 
moment ide boucter cette dwonique: la 
naissance, du côté ds Bordeaux, d'une 
nouvelle: collection -«La Mascaret noir», 

dirigée par Claude Mesplèds. Sous une très 
belle jaquette, tes .deux premiers titras 
sont de Marc VHlarcL HebeBes de tir mât 
et de C Allemand Ky„ Robin des Bois est 
mon (187 p. et 142 p., 49 F). 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Bernard 

SICHERE 


Enlivrez-vous 


à Saint-Etienne ! 


Passage en revues 


Littérature) poésie 

Darbr rfai uonrinuii oo . 


wnouiQra a 

grtj A» vendredi 23 octobre pro- 
^rairL Comroe i an passé, les Sté- 

&Æ£ d ™ trei,!iouraâ 

«^ir populariser la lecture et 
te échanges entra édh 
teurs, /(brairas, auteurs et leo- 
teurs». et pour être e un grand 
moment chaleureux autour du 
cette fêta (gratuite) propo- 
sera des animations pour enfants et 
pour adultes ainsi que des rencon- 
tres pour les professionnels du 
livre ; stands d'éditeurs, tables 
rennes avec les auteurs, lectures 
PU“*quea pour les aveugles maïs 
aus« expositions de peinture, de 
Photos, projections vidéo, etc. 


Vichy : un hommage 
à Marcel Arland 


A l’occasion du prix Valéry Lar- 
baud (attribué le 30 mai à Emma- 
nuel Carrare pour son roman ta 
Moustache Ed. POU, la vile de 
Vichy et T Association internationale 
des amis de Valéry Larbaud se sont 
unies pour rendre hommage à Mar- 
cel Arland, qui fut le président de 
l'association. 

Une exposition, organisée £ la 
bibliothèque municipale par 
Rff* Monique Kuntz, réunit jusqu’au 
31 juillet des manuscrits, lettres, 
ouvrages de l'écrivain disparu le 
12 janvier 1988 : correspondances 
avec Jean Patdhan, Jacques ' de 
Lacretelle, etc., quelques objets 
personnels, un Rousult, des docu- 
ments rédigés d'une fine écriture 
par l'auteur de l'Ordre (Gallimard, 
Prix Goncourt 1930). Dam une let- 
tre à Jean Paûffum (1957), Marcel 
Arland écrivait : s Parlons sans 
pudeur. Notre amitié si longue déjà, 
et nous pouvons cBre stable, aura 
étéTun des deux grands sentiments 
de ma via choisis et acceptés. 
L'autre étant mon amour pour 
J [arme]. Et malgré quelques accro- 
chages ces deux sentiments ne se 
sont pas nui l'un à l'autre; au 
contraire. Je me tiens pour un 
homme- privilégié- de, les. avoir, 
connus. » — S.C. 


EN BREF 


• l<e Grand Prix des lectrices de 
EBe a été attribué à JACQUES- 
ALAIN LÉGER pour Wrierwe* 
(Gallimard) dau la catégorie 
• roman » et i FRANÇOISE 
WAGENER pour Madame Réca- 
mfer (Lattès) dans la catégorie 
«emh-docanab». 

• Le prix Méditerranée 1987, 
troisième Ai nom, doté (Ton mon- 
tant de 30 000 francs et patronné 
par b riUe «te Perpignan, a été 
décerné à FRANÇOIS FONTAINE 
ponr son roman Bfamfitec de Lyom 
(Jaffiard). 

• Le prix Fariaa-Vacuaas 
décerné chaque printemps par les 
dames Ai Femtna à na essai, a cou- 
ronné récrirai» et psychanalyste 
J.-a PONT ALIS peur r Amour des 
eoauoeaeem eaU , me autobtegra- 
phîe parue chez GafflmanL 

U Le treizième Prix ëa Erre 
Inter a été décerné & JEAN RAS- 
P AIL ponr son roman Qui se sou- 
riait des hommes 7 (Robert Laf- 
font). Le jury de ce prix, présidé par 
un écrirais - cette année Henri 
Troyat, - est constitué par ringt- 
qnaôre amEtenra de France-Inter, 
ronpA s’est joint le lauréat dn 
Livre Inter 1986, René Befleto. 

• Le Prix de b Oberté 1987 a 

été décerné conjointement an poète, 
romancier et essa yiste polonais 
ADAM ZÀGAJEW5KI pour Coup 
de crayon (Fayard) et à ELENA 
BONNE®, Pépoase de Pacadénd- 
ciea soriéitiqne André! Sakharor, 
pour Va tara partagé (Serai). Fondé 
m 1980 et parrainé par b Pea- 
Ooh, te Prix de b liberté honore 
chaque année an écrivain étranger 
tps, d ans son pays «Torighie, défend 
la Bell «te pensée et d’expression. 
Dépote Pan de rn i e r, 9' peut être 
déce rn é égale me nt A un écrivate en 
cxfl, ix qui est le cas d’Adam Zaga- 
jewski, «pu vit A Paris. 

• Le Prix do grand roman 
«PÊvaskm 1987, dont le jary es* pré- 
sidé par Ivan Levai; a été décerné an 
jonrnalîste de Peris-Matck 
ROGER MAUGE pour son fivre le 
CberaSer infidèle (Laffont). 

• VINCENT CRUBELIER 
(Ax-sepc ans), de Bonrgoin-JalEen 
(Isère), a obtenu le Prix dn jeune 
écrivain 1987 décerné par fUnion 
bique de Moret- Ce prix décerné 
par et jary d’écrivains et de criti- 
ques récompense Pœavre — roman 
on nouvelle - <Pnn écrivate de 
snobs de vingt ans. Le texte du bo- 
réal a été choisi parmi {dns dnm 
demi-millier d’envols qui sont par- 
toib i Marri. H sera édité - avec 


• La longévité et la remarquable 
.qualité de plusieurs revues litté- 
raires helvétiques tiennent peut-être 
aux moyens qu’un pays plus que 
prospère est à même, d’une manière 
ou d’une autre, de leur offrir. Mais 
ces caractéristiques viennent aussi, 
assurément, de la vitalité et de 
l'ouverture d’esprit des hommes et 
des femmes qui conçoivent ces 
revues. Ainsi, après des ensembles 
qui font désormais date sur Celan, 
Manddstam et Jaccottet, b Revue 
des Belles-Lettres - RBL - de 
Genève, consacre un très beau 
cahier * à Jacques Dupin » (N® 3-4, 
1986). Outre des inédits de Dupin 
et des textes poétiques raccompa- 
gnant, signés Du Bouchet, Bonne- 


prose que la RBL, Ecriture fait une 
large place aux auteurs suisses 
d’expression française. Après un 
numéro sur Fécri vain valaisan Mau- 
rice Chappaz, b présente livraison 
(N® 28, printemps 1987) comporte 

en particulier un dossier sur Borges 

et la Suisse, avec deux inédits de 
jeunesse. L’auteur de l’Aleph ado- 
lescent, résida à Genève durant b 
première guerre mondiale. Dans ce 

même numéro un cahier de magnifi- 
ques photographies d’écrivains par 
Horst Tappe. (Ecriture, Case pos- 
tale 547, 1. 1001 Lausanne). 

• La revue Siècle, dirigée par 
Armand Farrachi parvient, dans 
chacune de ses livraisons, à mainte- 



foy, Philippe Denis, qui est & l'ori- 
gine de cet ensemble, Florian 
Rodari, qui traduit également de 
lltaHen des poèmes de Delfina Pro- 
venzali— des études de Jean-Ôaude 
Mathieu et Piero Bigongiari éclai- 
rent cette poésie Bpre et violente. 
(Ed. Médecine et Hygiène, 
Case 229, CH- 12 II Genève 4, dis- 
tribution Distique) . 

• Une antre revue, de Lausanne 
celle-là. Ecriture, poursuit depuis 
1964 un travail également de grande 
qualité. Ptus éclectique dans ses 
choix, davantage intéressée par b 


ceux des meilleurs finalistes — à 
trois adDe exemplaires par les é«fi- 
ticHB Mitas, de Tabasse. 

• Le Prix des arts, des lettres ri 
des sciences de b Fondation dn 
judaï sme fr ançais a été remis & 
MARTHE ROBERT, spécialiste 
Botammeat de P«mnre de Kafka. 

• Le deuxième prix Aiain- 
Fonrater, organisé par le Lions 
C2nb de Saint-Amand-Mou trou d 
(Cher), n été attribué à JEAN 
LODS pour son roman le Bien des 
vitraux (Gallimard). 

• Une conversatio n-! enc ontre 
a a ta or dn livre de PHILIPPE 
SCHUWER, Editeurs rf’an- 
jourtThni (Retz), est organisée à b 
BPI dn centre Pompidou jeudi 
11 juin à 18 h 30. Jean-Marie Bon- 
vatat, Pierre Lepape, Nicolas Neu- 
mann ri Parieur participeront an 
débat ammê par Jérôme Garera. 

• La Société des ands de MAR- 
CEL PROUST et des Amis de 
Cembray organise m coOoqne sons 
b présidence de Maurice Schn- 
mim, le 10 jain à partir «le 17 h 30, 
g la Maison «le F Amérique l a tine , 

. 217, bonterard Saint-Germain, à 
Paris, des conférences ri «tes lec- 
tures sont notamment 
(Renseignements : téL 
on 45-48-19*41.) 

• Les JOURNÉES INTERNA- 
TIONALES GEORGES BRAS- 
SENS auront tten à Sète dn 15 an 
21 juin. Plusieurs prix, doot a prix 
littéraire, seront dteemés à cette 
occasion. 

• La troisième FOIRE INTER- 
NATIONALE DU LIVRE 
ANCIEN se tiendra les 19, 20 et 
23 jran à b Conciergerie. (Rensei- 
gnements : Jacqueline Lasry-VMaL 
TéL i 43-54-01-28 on 42-36- 
59-09.) 

• La ville de Mérëvllle 
(Essonne) organise des manifesta- 
tions à Poccashm dn cen t e n aire de 
la naissance de BLAISE CEN- 
DRARS, le 7 job, en présence de 
M*® Mlrlam Cendrars, fille dn 
poète. Une animation sur le thème 
des « Rhapsodies gitanes » 
(PHoeme foudroyé) est notamment 
prévue. 

• Le professeur ILYA FRIGO- 
CINE (prix Nobel de chimie 1977) 
donnera une conférence snr le 
thèse « Redéconvrir le temps » 
datte ta cadre des « conférences 
Marc Bloch », le mercredi 10 juin à 
17 h 30, à h chanc ellerie des uni- 
versités, 45, rue des Ecoles, 
75005 Paris. 


GAGNAT. 
mr b balance entre textes anciens et 
modernes, prose et poésie, création 
et théorie. Du quatrième cahier 
(printemps 1987), citons quelques 
considérations de Swift sur • les 
bonnes manières et ta bornes éduca- 
tion ». trois étranges et cruels son- 
nets de Marcello Giovanetti, poète 
précieux italien du XVII e siècle, pré- 
sentés par Jean-Michel Cavaiüé et 
une belle méditation sur «Le feu 
selon Piotin ». par Jean-Louis Chré- 
tien (Siècle, 12, rue Liancourt, 
75014 Paris, distribution Distique, 
75 F). 

• Frank, revue eu langue 
anglaise publiée à Paris, paraissant 
deux fois l’an et distribuée aux 
Etats-Unis et en Europe, cultive 
avec désinvolture et talent le cosmo- 
politisme littéraire. Sim animateur, 
David Applefïeid a composé pour le 
numéro 6-7 un dossier sur b littéra- 
ture contemporaine des pays nordi- 
ques. Mais au hasard dn s ommair e 
on peut aussi trouver des textes de 
Cioran, Cixous ou Jabès traduits en 
anglais. ( Frank. 6, rue Monge, 
75005 Paris). 

• La revue Mires, publiée deux 
fois Fan, défend un projet « intercul- 
lurel » et • polyphonique ». Dans le 


quatrième cahier, par exemple, se 
côtoient des réflexions sur l'image et 
les nouvelles technologies, un com- 
mentaire d’un poème d'André Bre- 
ton ou des extraits d’un roman auto- 
biographique de l’écrivain arabe 
israélien Anton Sham mas. Sensibles 
aux problèmes visuels, les responsa- 
bles de Mires devraient cependant 
prêter plus d'attention à b présenta- 
tion de leur revue en laissant, par 
exemple, un peu respirer les textes 
publiés (Mires, 95, av. du Recteur- 
Pineau, 86022 Poitiers, 50 F.) 

• Ani Cahiers arméniens, dont 
nous avons annoncé la naissance l'an 
dernier (« le Monde des livres » du 
18 juillet 1986). publie son 
deuxième numéro. Si le souci de 
donner de la culture arménienne une 
image moins convenue, moins san- 
glée dans des certitudes et des cli- 
chés lassants, reste visible, l'amélio- 
ration de la présentation et du 
contenu de ces cahiers devrait impo- 
ser cette revue avec plus de force. 
(Am est publié par le Centre de 
recherches sur la diaspora armé- 
nienne, 36, rue de Trévise, 
75009 Paris, 75 F.) 

• La Treizième revient., avec un 
deuxième numéro (printemps 87) 
consacré à Roger Gübert-Lecomte. 
De nombreux documents inédits, 
dont l’esquisse d’un poème scénique 
Trie sans amour et les traductions, 
effectuées en collaboration avec 
Arthur Adamov, de deux proses de 
Yeats, font de ce cahier, conçu avec 
un soin scrupuleux, un élément pré- 
cieux pour servir à la connaissoce de 
Gilbert-Lecomte (La Treizième. 
dirigée par Max de Carvalho, 6, rue 
de J areu te, 75004 Paris) . 

• Concevoir l'existence des revues 
non plus seulement comme l'expres- 
sion disparate de foucades intellec- 
tuelles, mais aussi comme un moyen 
cohérent de drainer corps et raison 
d'être à des mouvements d’idées — 
ou à dre idées totalement isolées - & 
des théories... Telle est l’une des jus- 
tifications de l’action menée depuis 
un an par l'association Ent’revues. 
La Revue des revues, qui en est 
l’émanation, lieu de rencontre pour 
les revues actuelles, s’attache égale- 
ment à l’histoire de ce mode 
d’expression. Dans le numéro 3 
(printemps 87) le groupe Philoso- 
phies dans les années 20-30 par 
Michel Trebitsch; les débuts du 
Mercure de France par Edith Silve, 
les revues féministes par Anne Lau- 
rent — (Maison dre sciences de 
l’homme, 54, bd Raspail, 
75270 Paris cedex 06, distribution 
Distique, 50 F). 

PATRICK KÉCHICH1AN. 
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BOUQUINS 


LE REPOS 
DES AVENTURIERS 



Emmenez votre “Bouquins" au bout du monde; 
léger ei solide, il partagera vos aventures et rentrera 
intact dans votre bibliothèque. 

“Bouquins" une collection conçue poursunmomer 
toutes les épreuves. eojtions robert laffont 


BOUQUINS UNE SOMME DE SAVOIR 
. POUR UNESOMME DÉRISOIRE 


Portrait de l’héroïne du dernier roman de Pierre Magnan: La Naine. 
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DENOEL IL S’EN PASSE DES CHOSES SOUS NOS COUVERTURES. 
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LE MONDE DES LIVRES 


• AU FIL DES LECTURES 


Les libertins 

Contra te retour stmpfiste au libertinage, mélange de e galopades 
sexuelles » et de « jeu des idées », de a vague catholicité» et de 
c fi béralisma avancé ». Claude ReichJsr propose, dans l'Age fiberth, 
une explicitation du thème central du noyau conceptuel de l'anthro- 
pologie libertine entre le premier quart du dix-septième siècle et la 
lin du dix-ttuftième : de Théophile de Viau à Sade. Pour les libertins, 
c rhomme est. essentiellement et historiquement, un s ujet de 
représentations ». S’il veut se soustraire à toutes tes intimidations 
religieuses, politiques, culturelles et morales qui te coupent de son 
désir. 9 hâ faut affirmer qu'il peut se libérer des représentations qui 
l'aliènent. Ce qui revient, devant le durcissement des pouvoirs insti- 
tués, à pratiquer une éthique du retrait ou de la sécession, parfois 
sous te masque de la soumission. 

Ni agressif ni véhément, cet essai calmement polémique veut 
montrer qu'il est possible de c faire de la littérature autre chose que 
de rhistote ou de la théorie, an n’ignorant pourtant ré l’une ni 
l’autre », c'est-à-dire de « garder vivantes tes richesses cognitives 
rfmc e Ssp o siti fa symboliques ». Le libertinage s* en trouve éclairé de 
r intérieur ; ses énigmes initiatiques et érotiques y gagnent en pou- 
voir d’interrogation. 

* L’AGE LIBERTES, de Claude Refehter, éd. de Mimât, 
135 pu, 58 F- 


Les étrangers 

s Ce Mvre est le voyage d’un voyage. Dès ses premiers pas, cet 
itinéraire au second degré s’est iïmité à une interrogation sur la 
représentation de l’étranger dans l'imaginaire Bttéraire français, en 
particulier dans ce qu'on appelle l'exotisme. L'exotisme n'est pas, 
kà, un folklorisme de surface, mais un secret de toute littérature, de 
ses paradigmes. » Ainsi te grand écrivain et essayiste marocain de 
langue française Abdelkebir Khatibi ouvra-t-il cet essai passionné- 
ment appliqué à capturer un secret, celui que suggèrent tes figures 
mythiques de l’étranger. 

Il tes dévoile dans six textes choisis parmi tes plus flamboyants 
et équivoques : /'Equipée, de Victor Segalen, où est célébré l'Excité, 
l’Empire des signes, de Roland Barthes, où te Japon passe des 
mystères aux paradoxes, r Amant de Marguerite Duras, où le désir 
de l'étranger se fait marchand, le Fou d'Eisa, d’Aragon, où le poète 
s'identifie à l'étrangère, Marrakch Médina, de Claude Ollier, où 
l’écriture s'affronte à l’énigme d'une autre hiérarchie des formes lit- 
téraires (sacrée, profane, populaire}, enfin Un captif amoureux, de 
Jean Genet, où s’affirme l’ultime dissidence de l’écrivain : par rap- 
port à la littérature. Ces pages sur Genet nourries de l'amitié fasci- 
née de Khatibi pour 1e poète énergumène, sont tes plus inspirées : 
un tombeau pour Jean Genet, à la manière d* un marabout 

L’essai tout entier plaide avec force pour t les lois de l’hospita- 
lité dans le langage » et pour un a exercice d’altérité cosmopolite ». 

* FIGURES DE L’ÉTRANGER DANS LA LITTÉRATURE 
FRANÇAISE (FAhde&ebir Khatibi, DenoëL 214 (k, 106 F. 

★ IMAGINAIRES DE L’AUTRE : KHATIBI ET LA 
MÉMOIRE LITTÉRAIRE. Ouvrage collectif, l’Harmattan, 
186 Pn 90 F. 


Les ensevelis 

Tous te regard psychanalytique et la plime de Muriel Gapiebin, 
la création apparaît comme une entreprise contre nature : s’fl n'y a 
rien de plus naturel que de mourir ifromo vient de humus, et y 
retourne), la hantise primordiale de l’artiste, cet homme anti- 
naturel, sera nécessairement d'être enseveli vivant. La création, 
fom d'avoir partie liée avec la vie, aurait alors un rapport intime 
avec te fantasme de la mort dans la vie. L’idée n’est pas neuve. 
Muriel Gagnabin lui rend un effet de saisissement en filant (en pis- 
tant) la métaphore de l’ensevelissement vivant chez des créateurs 
aussi variés que Sophocle, Flaubert Beckett Musil. Poe, Dos- 
toïevski. Paso fini, mais aussi chez des auteurs de BD. 

Brassant tes œuvres tout en modulant tes notions tradtionnelles 
de la psychanalyse, cet essai n’échappe pas fout è fart au risque du 
fouflBs interdisciplinaire ni au danger de réduire la création à des 
mécanismes de la psyché. 

★ LES ENSEVEUS VIVANTS de Muriel GagneUn, Champ 
VaBou, «fifL PUF, 203 m 108 F. 


Les enténébrés 

Baudelaire. Flaubert, Laforgue, Verne, quatre œuvres qui, pour 
Philippe Bonnefis, communiquent par l’ombre, sla Nuit, dont 
ensemble, et sans même avoir eu le moins du monde à se concer- 
ter. elles auront promu l'Assomption ». La formule est belle, l’essai 
ténébreux et troublant comme B convient à un critique essentieflo- 
merrt inspiré par tes machinations nocturnes et tes violences sous- 
marines des textes auxquels a se prend comme une pieuvre amou- 
reuse. Bonnefis parte de la littérature fin de siècle comme on n'ose 
plus parier de la musique : avec excès, dans le noir. 

★ MESURES DE L’OMBRE de PUEppe Bo nn efis, Presses 
■rivendtsûres de Lille, coJL Objet, 203 p*99F. 


Les lumineux 

Le prélude de Lohengrin, de Wagner, rappelle Michel Jarretty 
dans sa présentation des /Votes de Nietzsche (méditas) de Paul 
Valéry, avait pu, un moment de sa jeunesse, désespérer celui-ci 
d’écrire, tant cette musique ombreuse le fascinait. Et c'est contre 
cette musique, en effet. qu’B apprit è écrire. La même fascination, 
mêlée de répulsion, portait Valéry vers Nietzsche, et ü s’appliqua 
pareillement à s' an déprendre, en traquant tes comédies de sa pro- 
pre nuit. 

On n’avancera pas, foi, pour 1e plaisir d’ouvrir une fausse fenêtre, 
que l’œuvre de (Sono est tout entière lumière. Mais, s’B est vrai, 
comme l'affirme Henri Godard dans sa présentation des écrits de 
jeunesse de Jean Giono, que nous y guettons, è partir de l’œuvre 
achevée, c l’un des moments les plus mystérieux du mouvement 
créateur : celui où. ayant pris conscience i travers d’autres de son 
désir <f écrite, et ayant d’abord marché plus ou moûts sur leurs 
traces, r écrivain fait enfin entendra sa voix », tes évocations ado- 
lescentes de Manosque nous apparaissent déjà placées dans la 
lumière de l'œuvre à venir, la lumière que l’enfant trouva dans 
l'Odyssée. 


MICHEL CONTAT. 

★ VALÉRY POUR QUOI ? textes de Micbei Jarretty, Jean 
SteroMoski, Philippe SoOers, Jean Rkardou, Michel Degay, de, 
précédé de Lettres et Notes sur Nietzsche, de Paul Valéry, les 
Impressions Bonrclles. 7, me Taclet, 75020 Paris, 224 p^ 98 F. 

★ IMAGES D’UN JOUR DE PLUIE et autres écrits de jeu- 
aesse de Jeaa Giono, éd. PJtiüppe Aozaix, Astr. Hachette, 117 p^ 


ESSAIS 


Nostalgie dans la culture 


Notre époque est-elle vraiment celle de la négation de toute échelle 

des valeurs esthétiques ? La thèse est à la mode mais ri* est peut-être qu 9 un vieux cliché . 


S ANS donner dans les prati- 
ques d’amalgame qui par- 
fois la caractérisent, il me 
semble percevoir, commune à 
diverses interventions plus ou 
moins récentes (1) dont le 
propos est sauvent plus vaste, une 
vulgate que je schématiserai pour 
aller vite en termes d’école. Une 
thèse générale : entre autres 
symptômes de décadence, notre 
époque (qu'on date parfois d’un 
quart de siècle) se signalerait par 
un relativisme culturel absolu qui 
la porterait à dénier toute échelle 
de valeurs esthétiques ; une 
hypothèse particulière : dans cet 
affaissement axiologique, et au 
moins pour le champ qu’elle cou- 
vre, la «poétique» aurait une 
part de responsabilité, parce 
qu'elle étudie indistinctement des 
textes de toute sorte, sans se sou- 
cier - James Bond, à cette aune, 
valant Charlus - de leurs diffé- 
rences de rrivean. 

Encore qu’un anonymat cour- 
tois (2) semble ici de rigueur, je 
me sens, avec quelques autres, 
directement concerné par l’hypo- 
thèse, et donc indirectement par 
la thèse, et motivé à répondre, 
dans cet ordre et aussi briève- 
ment qu’on m'y invite ici, sept 
mille signes à valoir sur les sept 
mille pages qu'appelle l'impor- 
tance du sujet 

Si l’on veut juger des mérites 
et des faiblesses de la poétique, il 
faut le faire en regard des deux 
principales autres disciplines de 
son champ : l’histoire littéraire et 
la critique. La première, de toute 
évidence, n'a que faire de juge- 
ments de valeur, et ne prétend 
nullement y contribuer. La 
seconde se définit par une lecture 
et une interprétation souvent et 
justement qualifiées d’« imma- 
nentes», marquées bien davan- 
tage par une visée d'identifica- 
tion au propos créateur que par 
le souci d'une évaluation qui 
exige comparaison, et donc rup- 
ture de [Immanence. 

Imitation 
on tradition 

En revanche, la poétique, ou 
théorie (et histoire) générale des 
pratiques littéraires, parce qu’elle 
analyse et compare les œuvres à 
la recherche d’éléments plus ou 
moins invariants que chacune 
d’elles compose en structures sin- 
gulières, fournit, comme l’admet 
équitablement Danièle Sallenave, 
des moyens de « discerner », par 
exemple entre structures « pau- 
vres » et «riches» - je dirais 
plus volontiers simples et com- 
plexes, - banales et originales, 
etc. S'il m’est permis, pour un 
exemple, d’invoquer mon expé- 
rience personnelle, je crois avoir, 
& la faveur d’une étude générale 
sur ie discours du récit, dégagé 
quelques critères de mesure de 
l’originalité narrative de la 
Recherche du temps perdu. Une 
appréciation de son originalité 
thématique, stylistique, eto, pas- 
serait par d’autres enquêtes com- 
paratives, relevant elles aussi de 
la poétique. 

Mais tue chose est de décrire 
des différences, une autre de por- 
ter des jugements, et nous tou- 
chons là au fond du débat J’ai 
parlé, pour faire vite, d’origina- 
lité, mais c’est notre esthétique 
« moderne » qui pose là une 
valeur, et sans trop savoir pour- 
quoi. L’âge classique valorisait 
plutôt, et peut-être aussi arbitrai- 
rement, la qualité contraire, 


Par GÉRARD GENETTE 
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qu’elle se gardait’ bien d’appeler 
banalité, mais plus volontiers imi- 
tation, ou tradition. On peut 
aussi bien préférer le simple an 
complexe, voire le « pauvre * au 
« riche » : il suffit d'amender les 
termes, et d’opposer la 
« sobriété » classique à l’« exubé- 
rance » baroque, ou à la « confu- 
sion » romantique. Le passage du 


gnant d'oublier, par exemple, 
qu’il y a des chansons réussies et 
des^symphonies laborieuses. 

Il n'est m évident si démontré 
que bous ayons là on champ 
homogène («la manque»), su 
sein duquel les seules différences 
seraient de valeur. La poétique, 
justement, sait qui! existe, au 
sein d’un « même » art, des 





GAGNAT. 


fait à la valeur - faut-il le rappe- 
ler?. — . n’est pas une question 
aussi simple qu’on semble le 
croire ces jours-ci. 

Plus problématique encore, 
sans doute, rétablissement d’une 
échelle de valeurs entre pratiques 
artistiques d'ordres différents. 
Certes, nul ne nous invite encore 
à « discerner », à la manière 
hégélienne, entre les mérites, par 
exemple, de la musique et de la 
peinture, mats ü y a de cela plus 
qu’on ne l'imagine dans l’insis- 
tance à opposer, ici ou là, Mozart 
à Sardou, ou Bartok à Linda de 
Suza. Ne passons pas sur la faci- 
lité qui consiste à comparer éven- 
tuellement le plus accompli d’un 
ordre au plus médiocre d’un 
autre pour illustrer la supériorité 
de ceJui-là sur celui-ci, en fei- 


modèles ou des traditions généri- 
ques dont chacun comporte son ; 
ordre d’excellence : le génie tra- 
gique est d'une sorte, le comique 
est d'une autre, et je doute qu’on 
puise fonder en raison (je dis : 
en raison ) l'idée d’une supério- 
rité de principe, ou, comme on le 
dit un peu partout d’un mot très 
lourd, d’une «hiérarchie» de 
valeurs entre, disons, Sophocle et 
Molière. 

L’art est le champ, infiniment 
et irréductiblement hétérogène, 
d’exercice du talent, qui, cmnme 
on sait, fait ce qu’il veut, et du 
génie, qui fait ce qu’il peut 
N'étant pas théologien, j’ignore si 
un cheval de course peut être 
génial, mais je n’exclus pas 
d’avance qu’un jockey puisse 
l’être, voire nn disc-jockey. N’en 


déplaise an nêo-académisme en 
vogue, 2 n'y a pas plus d’arts 
mineurs qu’il n’y s de sots 
métiers : 3 y a parfont de bons et 
de mauvais ouvriers, et chacun 
d’eux a ses bonnes et ses mau- 
vaises passes : Quandoque bonus 
domina Homerus. comme 
disent les pages roses. Oui, une 
belle paire de bottes peut valoir 
une mauvaise page, s’il en est. de 
Shakespeare, car U y a «de la 
pensé e > dans toute œuvre 
h u maine . 

Hncnfaon 
de «ires 

L’opinion contraire procède, 
selon moi, d’une confusion des 
ordres, oô quelque préjugé éthi- 
que, voire refigseux, vient subrep- 
ticement in vest i r Tappréoation 
esthétique pour nous fane dire 
qu’as requiem surpasse a priori 
une chansonnette, comme si le 
Beau (pour mal. parier kantien) 
dépendait du Sublime, ou comme 
si tes grands sentiments pou- 
vaient seuls inspirer les grandes 
œuvres. 

A l’indéniable démagogie 
« culturelle »■ ambiante, ne peut- 
on vraiment, sautant par-dessus 
l’inévitable cheval, opposer 
qu'ose âégfe défaitiste sur le 
malhe ur des temps et la «mort 
de Part» - en sn siècle que nous 
voyons & chaque hâtant inventer 
dé n ou ve a n x supports et de nou- 
veaux modes de création ? 
Allons, tout change, oui, tout, 
sauf les «eux dictés, et I’étcr- 
aeOc nude rétzo, et la chère nos- 
talgie, qui décidément - à 
propoa.de courses, etde bottes — 
retient tris fort en ce printemps. 
Oh Ton découvre avec attendris- 
semeut qu’elle est restée,txacto- 
ment, ce qu'elle était. 


(1) Voir, carre astre», A. FSddd- 
kratri, ta Défaite de la paaée. Gslli- 
xnard; B.-H. Lby, füsyr des intellec- 
tuels. Grasset; D- SaJlcaavc, «Un 
cheval de corne peut-il être g é nial ? ». 
le Monde. Z7 ntn 1987; sam aubfier, 
bicnsflr. Afian Bhnxi'Aw d és a rmée 
(voir o-deesous Duticfe de Frédéric 
Gaussai) , oü s’expnxne le phra massivo- 
nuaa respect (Ks&stc et pour fout dire 
rét r ograde tfaafotfghàiAimcufoircL 

(2) Priais ro mp u au b éné fi c e de 
quelque a tt rib n ii oa fantiirisfr, co nn u e 
kirsqne Damèfc Sa&eoavc tôt crédite 
de ta découverte, sur Proust, d’orne 
« science- du /particulier* dont le 
propos revient c xd mi mu ent an Bar- 
thes de S/Z. on looqne Bernard-Henri 
Lévy re’hnjxue impSdtrra c ot ridée. 
effectivemcuT. . étrange *■. que tout 
texte c&cbe toujours on - sotu-texte 
anonyme et muet ». 


La croisade d’Allan Bloom 

- %*• . ' — . . 

Quand un professeur américain part en guerre . 
contre les sciences humaines ... ./.• 

et les* philosophies destructrices » française et aüegnande ... 


P ARVENU au tenue de sa 
carrière de professeur à 
l’université Cornell, Allan 
Bloom contemple ce qui l’entoure 
avec mélancolie. L’université est 
à la dérive. Les étudiants ne sont 
plus ce qu’ils étaient La société 
américaine ne sait pins à quoi die 
croit 

La cause de oetté décadence, 3 
la voit dans le relativisme culturel 
et rhisforidsme qui ont p er v erti 
l’Occident Dans cette «ouver- 
ture » affolée aux autres et cette 
contemplation narcissique de soi 
où rhomme moderne a perdu son 
âme. L’idée désormais damnante 
que toutes les cultures - et donc 
toutes les idées, tous les modes de 
vie — se valent et que te seul but 
qui vaille est l’accomplissement 
personnel à conduit à une indiffé- 
rence généralisée. A un éclate- 
ment des valeurs qui a dissous 
l’éoote et désarçonné la jeunesse. 
Que peut-on enseigner, s’il, n’y a 
plus de tradition? Et que peuvent 
désirer tes jeunes, s’il n’y a plus de 
vérité? 

Pour Allan Bloom, la crise que 
traversent les Etats-Unis est 
d’abord une crise intellectuelle. 
Elle a son origine en Europe. d«nc 
la • filière allemande » qui, à tra- 


vers Nietzsche et Heidegger, à 
distillé le nihilisme et )e « relati- 
visme de. la valeur *. Ce virus 
vient de connaître son apogée 
avec les philosophes fiançais de la 
«déconstruction» (de Sartre à 
Foucault et Denida), qui n’ont 
pas fini d’exercer leurs ravages 
Outre-Atlantique. 


« 

livres andess 

Ce malaise moderne apparaît 
notamment dans l'effondrement, 
dans les premiers cycles umv er g - 
taîres, de la notion dé «culture 
générale». Celle-ci n’a pas résisté 
à l’éclatement des disciplines et à 
la disparition d’un terreau cultu- 
rel permettant de répondre aux 
grandes questions du Heu et- du 
mal, du vrai et du faux; de 
Tarncur et de la'mdrt. La culture 
moderne est devenue une juxtapo- 
sition de techniques pour spécia- . 
listes, non im patrimoine permet- 
tant à une - communauté dé 
trouver unsens à sa vie. 

Pour redonner un peu d’huma- 
nité à cet enseignement exsangue, 
Allan Bloom suggère de consacrer 
les premières années d’université 


â rétnde des « grands livres 
anciens », car, .«pour acquérir 
une culture générale, il faut lire 
certains textes classiques de 
valeur reconnue (S), ne pas 
essayer de les traiter comme des 
productions \ historiques , essayer 
de les lire comme leurs (tuteurs 
voulaient qu’on les lise*. Mais, & 
vrai-dire, 3-ne croit pas trop an 
succès de sa proposition, tant eQe 
lui semblé aller à rencontre des 
tendances de Tépoque^. et des 
préoccupatkms de ses collègues. 

Gaz, malgré fat lueur d'espé- 
rance qui pointe dans les der- 
nières fignes de l’ouvrage, Allan 
Bloomsembletrop désabusé pour 
croire encore à la possibilité de 
sauver rfcumâmsme du naufrage. 


fat déroute de l'Occident, en scbh 
geant avcc nostalgie à l’efferves- 
cence heureuse des années 50, 
lorsque l'Amérique, fascinée, 
découvrait les sciences humaines, 
sans se douter qu'cites la mène- 
raient àsa perte. 

. r FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* L’AME DÉSARMÉE. Essai 
»nr le décBn de la uitof e généra le, 
Ç&llûHkMMn, préface de Said Bd- 
te*, traduit de P^gtàt* par 

Alexandra, Juffiard, 332 jl, 120 R 
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LE MONDE DES LIVRES 


Combat de catch autour de « l’individu » 

catch! 1 /!. S essai de * philosophie banfîene, assortis entre-temps de m 

toriadii. ““T 218 * obsédé à juste titre quelques cheminots ? Et l'ultime à 


r - tendis, le vieux coriace 
qui rebondit dans les cordes, le 
champion de la Brèche. B pense 
toujours que l’individuaUBme 
contemporain, avec ou sans éto- 

ftj? - dans „îf rue en décembre 
1986, signe l'échec de l’idéal poli- 
üque très communautaire de mai 
08. Il est «supporté» par toute 
cette Pensée 68 dénoncée naguère 
par Feny et Renaut, tous les chal- 
lengers de l’antî-humanisme 
contemporain, les négateurs dn 
dnMt, les Derrida, les Lacan et les 
Foucault, avec Deleuze qui tend 
les sels au coin du ring. A mia gau- 
che, en culotte Manche, Ferry et 
Renaut donc, fort prisés du’ 
public, les jeunes adeptes de la 
manchette kantienne et de l’atémï 
a n t ini etzschéen, dans leur pei- 
gnoir frappé à l’oiseau de 
Minerve, qui pensent, eux, que les 
années 80 sont la vérité de 68, que 
mai est à nu-ch emin entre F indivi- 
dualisme révolutionnaire de dix- 
neuvième siècle et notre culte 
moderne du droit de l'individu à 
la différence la plus «authenti- 
que». 

Le fasiWe 
de rédneatna 

Le combat a été bien engagé 
dans un récent numéro de la revue 
Pouvoirs consacré à mai 68, où 
l’on s’est bien gardé de trop épüo- 
guer sur les événements histori- 
ques eux-mêmes : on s’y empcngne 
à main nue, «pensée» contre 
« pensée », sans se soucier du 
public vulgaire, hnmfr te manifes- 
tant ou gréviste peu frotté d’Hei- 
degger. 

Le nouveau livre de Teny et 
'Renaut est une sorte de match 
retour, après l’expkteiûiii inatten- 
due du «printemps» de décem- 
bre dernier. U nous y est utile** 
ment répété, dans Jcs formes 
impeccables de la dissertation, 
que les Blancs soit toujours bons 
et les Noms encore méchants. . 


Cet essai de «philosophie 
immé d ia te » observe à juste titre 
que le refus étudiant du projet 
^evaquet participe de la valorisa- 
tion en cours dn droit et de la loi, 
d’un souci du juridisme qui 
contredit une « pensée 68 » eni- 
vréede vitalisme par Nietzsche et 
de structure par Lévi-Strauss. On 
vota, 3 .est vrai, à bulletin secret 
dans' les universités en grève et 
Fon k voulut pas y politiser un 
combat collectif pour le droit 
intime aux études. Et Ferry et 
Renaut soulignent opp or tu nément 
qu’en 1968, 1984 et 1986 c’est le 
fusible de l’éducation qui saute, 
« au point névralgique de toute 
société visant Vimégration démo- 
cratique .des individualités ». . ils 
ajoutent à fort bon escient que le 
libéralisme qui coloré l’air de 
notre temps a tourné Je dos à la 
tradition depuis 1789 et qu’Q nous 
garantit- contre le totalitarisme, 

. tout en nous offrant encore cette 
sécurité de l^Etat-providence- dont 
les étudiants soucieux de leur ave- 
nir ne dédaignaient pas de deman- 
der les secours. 

Tout ceci est frappé an coin du 
bon sens ët ne justifiait peut-être 
pas une telle convocation des 
grands auteurs. A moins qu’il ne 
s’agisse de valoriser par contraste 
ceux qui, constatant — la belle 
affaire ! - que les idées retardent 
encore sur le réd, proposent les 
loyaux services de leur philoso- 
phie critique. Nous aimons tous le 
catch. Mais à condition que son 
spectacle sait bien agencé et que 
ses champions feignent d’ignorer 
que nous- savons comment les 
matchs, sont traqués. Autrement 
dit, le débat d’idées est bienfai- 
sant à condition qu’il n’oublie pas 
trop la rade leçon périodique des 
faits... 

Contre les entêtés de la Repro- 
duction bonrdiéusienne. Ferry et 
Renaut disent par exemple tout le 
bien qu’il faut penser des 
concoure. Fort bien. Mais leur 
Université est monochrome : com- 
ment intégrer dans le raisonne- 
ment les collèges techniques de 


banlieue, assortis entre-temps de 
quelques cheminots ? Et l’ultime 
proposition du livre laisse rêveur. 
On y lit qu’aujounfhni « les exi- 
gences de la liberté académique 
passent peut-être par un service 
public qui, sans nul monopole, 
n’exclurait en rien l’initiative pri- 
vée ». Belle formule; mafe dont on 
voit mal l’application concrète. 

B est vrai qu’il faut enfin pen- 
ser. B est heureux que les Ferry et 
les Renaut nous y aident. Mais 
avec des livres un peu plus éla- 
borés. Celui-ci, achevé d’impri- 
mer le 28 janvier 1 987, se propose 
tout de go d’intégrer les événe- 
ments de décembre Hnnc un itiné- 
raire de deux décennies. B y a de 
quoi souffler, ou essouffler, le lec- 
teur le moins prévenu. Que les 
champions se penchent donc un 
peu hors du ring et scrutent à loi- 
sir la sociologie des amateurs de 
catch, qui en redemandent tou- 
jours mais qui en veulent pour 
leur' argent. Sinon, comme 'un 
célèbre cow-boy médiatique, on 
en viendra à penser . plus vite que 
son ombre. 

Une généatogie 
dn reins 

Jean-Michel Besmer et Jean- 
Paul Thomas avancent à pas {dns 
comptés. Leur chronique est une 
utile généalogie du refus de l’idéal 
qui nous traverse aujourd’hui, une 
histoire de ces deux dernières 
décennies où l’on oscilla entre la 
promesse de la modernité et l'épa- 
nouissement de rintersubjectivîté. 
Le message des intellectuels est 
brouillé, le pouvoir n’aura pas 
d’ailleurs, la Terreur est au bout 
du progrès, les enfants de Hayek 
écrivait chez M. Hersant et la 
sainte famille ne va pas si mal : 
autant d’étapes du chemin de 
croiX- Avec, à l’horizon, la plus 
douloureuse lamentation : que 
reste-t-il de la ferveur politique ? 

Tout semble donc bloqué. La 
politique se méfie de l’avenir, 
l’intelligence résiste à l’histoire et 
n’entend plus transformer le 


monde, la société est abandonnée 
à elle-même et les citoyens culti- 
vent leur mot Le sombre pronos- 
tic de Benjamin Constant s'est 
vérifié : • Presque toutes les 
jouissances des modernes sont 
dans leur existence privée : 
l’immense majorité, toujours 
exclue du pouvoir, n'attacke 
nécessairement qu’un intérêt très 
passager à son existence publi- 
que. » 


< LE fEUUflON DE BERTRAND POIROT-DELPECH — 


Les kaléidoscopes ont-ils un sens ? 


(Suite delà page 21. ) 

C'est le cas du jeune Jérôme Seigneutay, 
double d'Ormesson par l'âge et tes études, 
mais aussi boursier que l'auteur s'admet héri- 
tier. Fils d'un postier (comme Bachelard I); 
Jérôme collectionnâ tes prix au lycée de Dijon, 
monte en khâgne au lycée Henri-IV, y 
contracte le virus métaphysique sous 
l'influence d* Alqiié et d'Hyppofito, puis «intè- 
gre > rue d'Ulrri, en pleine guerre, derrière 
Michel Foucault. Etre te meilleur, tel est l'uni- 
que projet de cet autorfidacte, jusqu’au jour 
où un médecin pétainiste qui a sauvé son père 
résistant est abattu par lés FTP, décidant 
d’un anticommunisme et d'un engagement 
démocrate-chrétien qui ne furent pas, c'est le 
moins qu'on puisse dire, tes traits dominants 
de sa génération. ' 


A raide de confidences Imaginaires glis- 
sées dans les marges des faits ou 
des écrits connus, te conteur de San 
Mtniato tire disc rètement te philosophie de 
cette folle boucherie familiale que fut la der- 
nière guerre. Ainsi peut-on en , effet supposer 
que Brasillach n'aurait pas * tant admiré la 
força a s' H n'avait pas « tant aimé les 
idées »... Nous savons tout sur les réactions 
de ChurchDI. Staline ou de Gaulle sur 1a fugue 
de Hess, l'entrée! en. guêtre de l'URSS ou la 
conférence alliée de Casablanca. Pandora 
[ibère la Sicile dans les cantines de Patton, 
elle entre la première à Posttano... 

Malgré la cfisparition inexpfiquée de son 
voisin de classe, coupable d'être juif, cSspari- 
tion dont personne — c’est vrai — ne se sou- 
ciait vraiment, Jérôme a tiré de Hegel, via 
Hyppofite, te soupçon* que l'Histoire aurait un 
sens. L'auteur en est moins sûr. Il préfère 
trouver que certaines histoires particulières et 
certaines coïncidences arrangées ont bien du 
charme. Demande-t-on à un kaléidoscope de 
signifier quelque chose ? 

L'apràs-guerrs a la tristesse des lende- 
mains de fête, quoi qu'on veuille. Vanessa 


hésite entre la mystique et l'alcool. Pandora 
mourra d'un cancer. La venta de sa propriété 
de famille en « HautaSarthe » conduit le nar- 
rateur dans sa chère Italie, mais sa retraite 
dorée au milieu des peintures et des ciels tes 
plus admirables du monde ne va pas sans 
tristesse. 

L' a ffron te ment entre le nazisme et les 
démocraties alliées au stalinisme n'a pas déli- 
vré ie monde de ses démons. La science a 
pris peur d'elle-même. Le présent avoue sa 
fragilité. Ne reste que te bonheur orageux des 
O'Shaughnessy et des Bornera, vécu par pro- 
curation, tes liens tissés de la mémoire et du 
récit, tes mariages attendus, les morts prévisi- 
bles, ces résumés pour carnet du jour donr les 
vieillesses font leur pâture bougonnante... 

U N mot de technique. Comme avant, 
plus qu'avant, Jean d'Ormesson 
monte en puzzle des séquences 
courtes dont l'unanimisme et te simulta- 
néisme sautillant rappellent deux de ses 
anciens de la rue d'Ulm, Jules Romains et 
Jean-Paul Sartre. 

Il laboure moins profond que te premier, et 
dans une terre moins noirâtre que le second. 
Sa politesse a toujours été de ne pas paraître 
grave, même et surtout quand il l'est. Depuis 
la tendre enfance, il nous l'a 'dit, ü s’est agi 
pour lui de prouver à un père sceptique son 
sérieux, et de fuir ce sérieux comme la peste. 

Les doses, une fois encore, sont exquises, 
et répondent à l'o bs ession de plaire sans 
jamais conclure. On aimerait prendre un jour 
la main d’une des dernières O'Shaughnessy, 
dans quelque lunch de mariage champêtre, et 
lui demander raison d'une tendre occasion 
manquée, naguère. Ne serait-ce que pour 
l'entendre s'étonner, avec un ravissant mou- 
vement du cou : maïs qu'est-ce que la raison 
a à voir là-dedans ? 

★ LE BONHEUR A SAN MINIATO, de 
Jean d’Ormesson, Utfis, 382 p* 89 F. 


de délibération 

Tout le livre scrute cetie atonie 
du social qu’engendre la « liberté 
des modernes ». Il en marque les 
étapes intellectuelles et les contra- 
dictions idéologiques avec clarté 
et mesure. Il s’interrompt sur un 
cri. Comment réconcilier l’indi- 
vidu avec la sphère publique? 
Aider l’individualisme contempo- 
rain à briser son isolement « sans 
pour autant se renier » ? Com- 
ment perpétuer cette démocratie 
qui doit toujours, disait Tocque- 
ville, « chercher chaque homme 
en particulier au milieu de la 
foule » ? 

La réponse de Besmer et de 
Thomas tient plus de l’incantation 
que de la démonstration, mais 
die est rafraîchissante. 11 faut, 
pensent-ils, circonscrire, loin des 
impératifs économiques et de la 
cacophonie des médias, un espace 
civique de délibération, inventer 
une mise en scène pour toutes ces 
paroles incertaines, accréditer 
enfin un débat qui ne soit plus on 
spectacle. Bref, ne plus aller au 
catch : monter démocratiquement 
sur le ring. 

JEAN-PERRE RIOUX. 

★ 68-86. ITINÉRAIRES DE 

L’INDIVIDU, de Lac Ferry et 
Alain Renaut, colL « Le monde 
actuel », GaOhnard, 134 62 F. 

★ CHRONIQUE DES IDÉES 

D’AUJOURD’HUI. ÉLOGE DE 
LA VOLONTÉ, de Jean-Michel 
Bca n far et Jean-Panl Thomas, coU. 
« Rec h er ch e» poBtiqnes ». PUF, 
199 120 F. 

★ POUVOIRS, n- 39, PUF, 
192 pi, 176F. 


• ROMANS 

Alexandre 

Vialatte 

[Suite de la page 21.) 

Dans la grande incohérence, 
dans la grande folie du monde, ce 
petit trésor noos est boussole; 
Vialatte parie que noos le trans- 
portons intact jusqu’aux portes de 
la mort. 

La Dame du Job vogue ainsi 
sur les eaux mêlées du fantasme 
et de la trivialité, entre les puis- 
sances de l'imagination et les 
pesanteurs de la vie matérielle. 
Entre elles, c’est un combat, éter- 
nel et acharné. Vialatte a choisi 
son camp ; il ressemble sans doute 
à Frédéric Lamourette : « Il était 
de la race des hiboux, celte race 
douce au toucher qui s’éveille à 
la nuit et voit des choses dans 
l’ombre. Encore ne disait-il pas 
tout par crainte de nos moque- 
ries. Il cachait son rêve sous son 
tablier noir comme le renard 
l’enfant Spartiate ». 

La Dame du Job est un livre 
doux au toucher. B ne dit pas tou- 
jours tout, mais on devine parfois 
les griffures sanglantes du renard 
Spartiate sous le superbe tablier 
des mots : le tribut du rêve peut 
être terriblement douloureux. 

PIERRE LEP APE. 

★ LA DAME DU JOB 
d’Alex an dre Vialatte, Arlêa, 192 m 
79 F. 
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« 13 faut mentir à tout ie monde, tout Je temps, 
sauf aux humbles. La vérité est à ce prix. » 
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La ruine 



i: Avec,Ta Ueyra n d comme'‘maître des cérémonies." 
l'écrivain italien Roberto Calasso fait une éton- 
nante peinture de notre monde." 

' ’ : r . François Bon / Le Monde 
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par Laurent Gaspar 
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« A classer parmi les grands 
ouvrages tels que : Les Croix de Bois, 
le Feu. les Godillots scot lourds, à 
l'Ouest don de nouveau.- Par la tru- 
culence de ses anecdotes et repor- 
tages pris sur le vit. . » 
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Tous les 
mois, un dossier 
consacré à un auteur 
ou à un mouvement d'idées 

• 

JUIN 1987 - N° 243 


Georges Bataille 

La littérature, 
l'érotisme 
et la mort 


(Arion soviétique: 

Les écrivains on liberté ? 

Chez votre marchand do jounaux : 
24F 


OFFRE 1 SPECIALE 


6 numéros :84 F 

Cochez sur ta Sste ci-après 
te» numéros que vous choMssac 

□ Raymond Chandler 

□ Famand Braudel 

□ 60 ans de surréalisme 

□ Victor Hugo 

□ François Mauriac 

o Spécial Japon (numéro dou- 
ble) 

□ Les enjeux de la biologie 

□ Venise des écrivains 

□ Michaux 

□ La littérature et l'exil 

□ Henry James 

□ Lévi-Strauss 

□ Les littératures du Nord 

□ Dix ans de philosophie en 
France 

□ Michel Tournier 

□ La France fin de aède 

□ Raymond Queneau 

□ Georges Dumézâ 

□ Londres des écrivains 

□ Les écrivains de l'Apoca- 
lypse 

□ Vladimir Nabokov. 



Dante comme père adoptif 




D ANTE, une fois de plus, 
fait l'actualité ! Lucienne 
Portier vient de nous 
donner une nouvelle traduction 
complète de ta Divine Comédie 
U). D'entrée de jeu le parti pris 
de rigueur est annoncé : la tra- 
ductrice fait pénétrer le lecteur 
directement dans la texte en 
supprimant la tradition canoni- 
que des chapeaux explicatifs au- 
dessus des chante qui compo- 
sent les trois célébrés cantàùha : 
l'Enfer, le Purgatoire et le 
Paradis. Les notas sont d'une 
parcimonie exemplaire : 
Lucienne Portier aurait même 
voulu - c'est elle-même qui 
nous l'annonce - ne pas préfa- 
cer l’ouvrage. Belle confiance en 
ce texte du début du quator- 
zième siècle que tout /tafianîste 
rêve de traduire une fois dans sa 
vie : la Comédie à Dre comme un 
ouvrage d'avant-garde I 

Les disserta- — 

rions sur la traduc- * £, 

tion sont parfois JWJ|S 

oiseuses, et rien 
n'est plus utile ^ 

qu'un exemple pris — — — 

eu hasard, même 
s'il n'en faut rien 
conclure de défini- 
tif : l'ouvrage s’est 
ouvert au chant XII 
de l'Enfer dont 
voici la première 
tierce rime dans 
quatre traductions 
différentes ; H 
s'agit du voyage de 
Dante, guidé par 
Virgile, qui arrive 
au septième cercle 
infernal, celui du 
Minotaura. D'abord 
la version 

d'Alexandre Maa- 
seron (1947) : ale 
Eau où nous arri- 
vâmes pour des- 
cendre la falaise 
était alpestre, et 
tel, à cause de la 
présence de celui 
qui s'y tenait, que 
tous las regards 
s'en seraient 

détournés. » Pour- 
suivons par André z 
Pézard (1965) :| 
s Apre est ce bords 
où l'on peut 9 
démonter — aine 
(2) tant hideux, par 
celui qui lé règne que toute vue 
en serait rebutée. » Puis par Jac- 
queline Risset (1985) : «Le 0eu 
oùn ous panfomes, pour descen- 
dre la berge -, était abrupt et 
un tel monstre s'y tenait — que 
tout regard s'an serait 
détourné (3) ». Lucienne Portier 
traduit ainsi : c Escarpé était le 
lieu où pour descendre arrivâmes 
et tel, per celui qui y était, que 
tout regard s’en serait 
détourné, s La version de 
Lucienne Portier n'est ni une 
explication, ni une recréation, 
fut-elle géniale, dans une langue 
française du quatorzième siècle, 
ni une moder nisa tion, mais une 
tentative de fidélité è la lettre qui 
enclôt l'esprit de l'œuvre : atti- 
tude étrangement moderne, qui 
crée un texte tendu, elliptique, 
dur comme racler, mais aussi 
caressant comme l'eau, où la 
pulsion dantesque qui anime 
l'écriture est toujours perçue par 
le lecteur. Si l'on compare d'ail- 
leurs cette dernière version avec 
les extraits publiés chez Seghers 
en 1965 (4), on s'aperçoit que 
Lucienne Portier rogne, coupe. 


ramassa toujours davantage. Ce 
dont on rêve, c'est d'une justifi- 
cation, d’un commentaire des 
choix de la traductrice qui 
deviendrait son commentaire de 
la Divine Comédie, car ce texte 
est inépuisable dans sa lettre, et 
toute lecture — toute traduc- 
tion — est une plongée qui 
ramène dans ses fUets de nou- 
veaux poissons. 

Pourquoi ce retour è Dante si 
manifeste au temps de notre 
post-modernisme ? La situation 
culturelle italienne éclaire ce 
complexe de Dante que nous. 
Français, ne pourrons jamais 
liquider. Dante — c'est une 
banalité - est te père de la lan- 
gue italienne. Mais il faut préci- 
ser la figure de ce père, ré fouet- 
tard ni castrateur. En imposant, 
par son génie, le toscan comme 
langue littéraire et plus tard 
nationale, en théorisant ce choix 


« Escarpé était le Bea où pour descendre 
bous arrivâmes et, tel par celui qui y était, 
que tout regard s’en serait détourné. » 




La France, hélas I n'a pas de 
père linguistique, et ses acadé- 
mies ont empiré la situation par 
leurs exclusions et leurs opéra- 
tions chhurgkades à froid : on 
passe d'un modèle è l'autre au 
coure dès siècles, niais fis se 
détériorent vite comprend-on 
encore Racine au lycée ? L'ita- 
lien de Dante serarf-fi plus pro- 
che de l'italien d'aujourd'hui que 
la langue de Racine de notre 
français ? Orphelins linguistiques 
par refus de révolution naturelle 
et biologique du langage, noos 
fantasmons sur un père adoptif. 
Pourquoi pas Dante ? Mais cette 
fascination pour Dante est pro- 
pre aussi à certains écriva in s 
maghrébins coincés souvent 
entre la langue du Coran (et ses 
gloses) et un langage de substi- 
tution, fréquemment le français. 
C'est un ami marocain qis rap- 
pelle souvent que ses romans, 
______ dans son pays, 

sont lus en fran- 
Dfdre çaïs, car, en arabe. 

îtait, a y a des choses 

l > qu'on na peut (fini 

et qu'on ne veut 

entendre. Ainsi 

s'expliquerait, par 
exemple, la passion 
qu’éprouve pour 
Dante le Tunisien 
Abdelwahab Med- 
dah (5). 

Paradoxe de 
Dante : ce grand 
chrétien, que . l'on 
affuble volontiers 
du 'qualificatif de 
conservateur, sinon 
de réactionnaire, 
est le modèle de ia 
liberté contre les 
sacralisations abu- 
sives et fournit 
r image d'un père 
antifreudien, en 
constante Irradia- 
tion da soi-même 
dans tas métamor- 
phosas-du langage. ■ 

Nous savons gré 
à Lucienne Portier 
de faire sentir tout 
cela dans sa tra- 
duction qui cou- 
roone magnifique- 
ment une carrière si 
remplie et pourtant 
si cfiscrôta (6). 


« L'enfer » tu par Jérôme Bosch 
(détail du trypttyne lejardb des déttees) 


PHRiPPE RENARD. 


ctans son Da Vvfgari Boquentia, 
Dante se Dvre è une opération 
d’engendrement biologique qui 
se poursuit jusqu’à nous : pour- 
quoi Luzi, Capron! et tant 
d'autres recourent-ils systémati- 
quement à ce père, smon parce 
qu'3 est le modèle de l'ouverture 1 
contre les systématisations, l'éli- 
tisme, le conservatisme des 
clercs, ganfiensdu tangage 7 
Dante fait pénétrer dans son 
toscan tous les cfiatactes qui tra- 
versent r Italie de son époque, 
accepte les l a ti ni smes, forge des 
néologismes, car il est fidèle è la 
vie physique de la tangua En 
dépit de ses académies, de sa 
tradition fittéraire byzantine (le 
pétrarquisme), l'Italie est tou- 
jours reliée è cette source 
vivante. Dans ce pays, pas de 
campagnes pour la défense de Ja 
pureté du tangage, pas «fitalan- 
glais ni d’autres joliesses : on fit 
Dante dans les écoles et on y 
retrouve tas vocables du grand- 
père, mais on sait aussi qu'il 
n'interdit pas, puisqu’il l’a créée, 
ta con s tant e germination de ta 
tangue. 


(1) Les éditions du Cerf, 569 jx, 
142 F. On regrette que de rares 
coquilles défigurent parfais k texte. 

(2) Désormais. 

(3) La traduction d'Alexandre 

Masserai est publiée chez Albin 
Michel ; celle d’André Pézard chez 
Gallimard ; celle de Jacqueline Ris- 
set, à ce jour l'Enfer seulement, chez 
Flammarion ; voir aussi Dante écart- 
vgf», rfn mSpie m SmiiT. 

. (4) I-ncjcrmc Portier : les Ecri- 
vains d’hier et d'aujourd’hui, 
Seghers, 190 p. Signa l ons égale- 
ment, ton jours du même auteur : 
Dante devant Dieu. Dcadée de Brou- 
wer (1971). 

(5) Sindbad (1986). 

(6) Pour mémoire Fogozzaro, 
Brëvin (1937) ; Alessandro ifan~ 
zord, PUF (1956) ; Un précurseur, 
l'abbé Huvelin, Cerf (1979) ; k 
Pélican, histoire d’un symbole. Cerf, 
préface de Panl Ricoeur (1984). 

• Dans la collection de poche 
* Arcades », Gallimard vient de 
publier Neuf essais sur Dante, de' 
José Lois Borges avec une préface 
d'Hector Btancntti (trad. de l'espa- 
gnol par Française Remet, 120 p, 
35 F). 
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AUCUNE OBLIGATION D’ACHAT 


• ROMANS MAGHRÉBINS 

Une ville folle 
qui pourrait être Tunis 

Une fable de Fourni Mellah 

pour dire le Maghreb d^auÿoard^huEm 

L E premier roman de 

Mcflah, umversïtaire taxa- pe&ple_ aepostew < 
sien né en Syrie et enseS- du» l'ignorance et 


L E premier roman de Frira 
Mell&h, universitaire tuni- 
sien né en Syrie et ensei- 
gnant à Genève, est une fabk 
riarm un style sec et ner- 
veux, à la manière de ces confes- 
sions que l’on se dépêche de faire 
ayant le grand dépaît- 

Un journaliste enquête sur une 
épidémie de viols dans une vffle 
moderne, peut-être Tunis, où la 
rameur rient Gea de mémoire et 
de source dlnfonnations. U a été 
longtemps absent da pays; 
homme cultivé — grand lecteur de 
Yourcenar et cFTbn Kha Mfln . — il 
observe sa vüta avec Toril de ta 
naïveté et de ta dérision. H s’agit 
riawe nn pr emi er temps d'écouter 
le Saint de la parde, homme ana- 
chronique, exploité par sa mère, 
femme redoutable doit le tempé- 
rament et la force contredisent 
limage qu*an se fait de ta candi- 
fiwi fém inine en pays ffnunlman 
Elle finira sa vie en pleureuse pro- 
fessionnelle, après avoir enchaîné 
le Saint, qui ne jouait pas assez ta 
farce de la mystification rentable. 
H prétend être l'instigateur des 
viols et dit avoir déposé dans le 
ventre des fe mme s stériles la 
graine des mutineries guerrières. 


Mætafe-Ciuri 
et ffî-Dwgt-f Aifent 

Le journaliste e nr e gis tre les 
dfiires de cette ville où, de temps, 
en temps, éclatent des émeutes 
pour réclamer da travail et da 
pain. Le reste dn temps, des per- 
sonnages extravagants — AScha- 
Din&r, TawfîJe-Gram-de-sel,. 
Mustafa-Canari, Ali-Doigt- 
d'argent^.., - rétlo* daai la 
misère et la foBe, témoignent des 


malédictions qui s’abattent sur on 
peuple dépossédé et maintenu 
Abtk rigooraa» et les supersti- 
tions. 

' L'enquêteur doit rendre 
«fitn pve à as rédacteur en chef 
appelé TQ52 de Moscott, correc- 
teur mamaqoe, na tout petit bour- 
geois, grave et hautain, sans amis, 
sans îmnxxtr. Le journaliste veut 
c ompre ndre ce (prise passe dans 
ce pays où ta logique et ta raison 
sont évincées per T'imposera, ta 
magie désuète et le mensonge 
officiel. U doute de sa mmion.car 

3 se tend compte que ta quart de 
ta République enquét c sur kss 
trots antres quarts. Ü cite souvent 
fcs grands pensons m»Mttlinans et 
rappelle qtiTbc KhaMfln, l'inven- 
teur de la socicdogî e ^ était aussi 
joamafisre. « Aujourd'hui, dit-il, 
ce pratd homme serrât en prison 
ou en exil î r 

Découragé, 3 voudrait renoncer 

4 son enquête, mata fl est déjà 
dans Teogresage. Pourtant, dans 
T impossibilité d’informer son 
pubfic, U abandonne l'article et 
projette décrire plutôt un roman. 
Ccst te Condase des. pleureuses. 
Seule ta fiction est peutétre capa- 
ble de témoigner sur une réalité 
riche, complexée* aHergiqne aux 
catégorie » rationnelles. CesL ce 
«pie Ewui Mefiaha réussi dans ce 
récit qui dît te Maghreb - 
d'aujourd'hui secoué par les 
dtmnea de la. naît : un conte qni 
perturbe ks agna du visible et 
nousrenvxâeàaans-méines, reclus 
dans une nostalgie ça tient lien 
d’Ustoire» ...... 

TAHABBBIJELLXXM. 

* UC CONCLAVE DES 
EVOJUEÜSES, éeftmri MriUh, 
LeS«A,miw75F. . 
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Harold PINTER 

Trahisons suivi de 
Hot-House - Un pour la 

rOUtO et autres pièces 

•Adaptation franciv.u-: d tru: 

José REVUELTAS 

Le deuil humain. 

T r ü a u 1 1 de ! es p a c n o ; p a r j a n : r- e C a s t a a o i P h : i i p p e 
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LE MONDE DES LIVRES 


Un fils 
de Kafka 
et de Conrteline 


J AMAIS sans douta depuis 
qu en 1971. au Maroc» 

nn, , . J0unB înconnu 

2 omnw Tahar Ben Jeüoun, me 
, . Pr«miere 
P 0 ®” 108 ^)» J8 nai eu amant 
sentiment de me trouver 
véritable écrivain 
maghrébin naissant qu'an 
8sam *® Premier et roboratif 
<te Mohamed Kadmi El- 
Hassani, le Mouchoir. 

«* «flérfa n. né 
l 11 . 1 955 sur les Hauts- 
Pwreaw et vivant en France 
depuis 1882, où B a traduit de 
b poesie arabe, s'affirme avec 
beHe assurance comme un 
henber à ta fois de CourteGne 
et de Kafka. Avec une fanpf- 
dité çT expression, une façon 
de faire rendre tout .leur ^ ic 
au* mots français, une intrépi- 
dité et un humour dans les 
descriptions que l'on trouve, 
certes, déjà, chez d'autres fran- 
cophones maghrébins . mais 
qui. chez Kadmi, atteignent à 
un sorte de perfection. 

Le texte aussi fort que bref 
qu'est ta Mouchoir constitue 
sans doute la première vérita- 
ble satire de l’Algérie indépen- 
dante. Moeurs publiques et 
mœurs privées sont exhibées 
sans acrimonie mais avec un 
aplomb renversant, à travers 
ta vie inquiète d'un bureau- 
crate du parti unique en pro- 
vince. Rien n'est épargné, pas 
plus les anciens' maquisards 
que les faux résistants, les 
émigrés que les «întelfos» 
protestant contra les guille- 
mets mis par le Monde au 
MsoctaOsme » d'Alger: «Je 
tas trouve bizarres c es Fran- 
çais. Après l’occupation de 
cette terrai, voèà qu'ils, incarcè- 
rent son vocabulaire I a. se 
pfaint l'antf-héros du Mouchoir. 

La pluma impitoyable et 
cristalline du jeuiw_ romancier 
n'épargné jpas non plus le 
refouternent saxueî ët fui rie ' 
ses exutorae (quand ce n’est 
pas un paravent) qu'est la 
bigoterie. Kadmi sait aussi 
trouver, pomma tout écrivain 
(figne de ce nom, ta chemin de 
la compasdon quand il; s'agit,, 
par . exemple, de décrire I» 
triste , sort réservé au .piad-nor, 
pourtant de gauche, attardé en 
Algérie algérienne. 

Tous les ingrédients réunis 
en ce petit livre devraient pour 
voir se dilater dans une œuvre 
de longue haleîna. En atten- 
dant. on peut déjà se régaler 
de ta lecture du Mouchoir. 

J.-P. P.-H. " 

* LE MOUCHOIR, de 
Motaeeed Xadnl El-Hassani, 
colL « Ecritures arabes », 
L’Harmattan, 76 p, 50 F. 


(1) Hommes sous linceul de 
Ucence. préface <T Abraham Sep- 
faty, £d. Atahmtcs, Carabianca, 
70 p. 


L’Algérie 

d’une guerre à l’autre 

Le Regard blessé ou le roman tTune adolescence : 
son auteur, Rabah Belamri, voit juste et clair. 


R ABAH BELAMRI avait 
séduit plus d’un lecteur, 
en 1983, avec son pre- 
mier roman le Soleil sous le 
tamis (I),. récit autobiographique 
plein d’une fraîcheur sans naïveté 
et d’une crudité «ans exhibition- 
nisme; avec, pour traie de fond, 
l'Algérie coloniale finissante, vue 
d’un village arabo-berbère retiré 
dudjebd Guergour, entre Bougie 
et Constantme. 

Depuis lors, il s’est fait connaî- 
tre par des contes, des récits, des 


chevauchées oniriques, le «style 
sans style» de Belamri fût figure 
de reposante clairière dans une 
forêt à la douanier Rousseau. 

L’histoire qu’il nous raconte 
dans Regard blessé et qui est la 
sienne, chronologiquement située 
(quoique avec des retours en 
arrière) là où s’arrête le Soleil 
sous le tamis, n’a pas choisi non 
pins les chemins les plus faciles : à 
quelques semaines de l’indépen- 
dance, en 1962, Hassan 
(quinze ans) souffre d’un décoDe- 
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Jean-Loup Bernanos 
LucBaJbortf 



Bernanos 

aujourd'hui 


Après ia 

Paime d'C’i à Cannes 
eu fi*m 

i; icus le Soici! de CQron - 
eî pou? 3s centenaire de 
BERNANOS. 

!$ journal d'une vie 
qui ne cesse de se donner 


130 p. 96 F 


Ml A s fl*!' VU 


s % 


nouvelle cité, poris 


poèmes jamais indifférents 
0 le Monde du 31 mai 1985) et 
surtout par des recherches en vue 
d’un ouvrage monumental sur le 
grand poète piectaaîr du mouve- 
ment nationaliste algérien, Jean 
Sénac, assassiné en 1973 à Alger 
par, croyons-nous, des maxima- 
listes se rédamant de Fïslam. 

■ A travers Sénâc, que Camus 
appelait « mon fils », c’est 
l’auteur de la Peste que Belamri, 
nous semblo-t-il, rejoint avec son 
Regard blessé. La phrase est 
brève, sans dncihis ni mystère, au 
point parfois de’paxaître un tanti- 
net sèche. C’est une application 
parfaite du précepte qui veut que 
« savoir écrire . consiste moins à 
aligner des mots qu’à en retran- 
cher ». Dans la littérature nord- 
africaine actuelle, féconde mais si 
portée à régarement verbal, aux 

Désir d’Arabie 


L'Invention du désert, de Tahar Djaout : 
une fiction contre Vintoléranee 


meut de la rétine. Quand il attein- 
dra l’hôpital algérois, à travers les 
soubresauts d’un pays en train de 
naître dans le sang, Q sera trop 
tard ? ses yeux auront cessé de 
vhim 

Entre-temps, à la fois soumis et 
plein de répulsion, ü aura dû subir 
an village toutes les atteintes d’un 
obscurantisme dont l’« Inno- 
cence » ne pent excuser les 
ravages : « Fatim-Zohra pila 
dans son mortier une assiette en 
faïence (.~) jusqu’à ce qu’elle 
obtienne une poudre d’une 
extrême finesse Le soir elle versa 
plusieurs pincées de ce produit 
dans les yeux de son fils »... 

Outre le drame personnel, tissé 
sur fond de désir naissant et d’une 
incompressible joie de vivre ado- 
lescente, se nouent les horreurs de 


S UR les chemins de l’aven- 
ture, le vertige. Telle pour- 
rait être l’ambition secrète 
du narrateur, un écrivain enfermé 
dans nue chambre pour relater 
l’histoire tumultueuse du Moyen 
Age maghrébin. Au cœur de 
l'épopée des Almora vides, un 
homme est tout désigné pour pas- 
ser de chef historique d'une 
nation à un personnage de roman : 
Ibn Toumert, l’homme de tous les 
puritanismes, chef terrifiant, cen- 
seur et Staminé, prédicateur et 
policier. Homme de rigueur et 
d'orthodoxie religieuse, 3 com- 
mence par « mettre de l’ordre 
dans les mœurs » : de sa mosquée 
à' Bejaia, Ü" mène la guerre aux 
homosexuels ; à Marrakech, 3 ser- 
monne 1e prince régnant. Ali Ibn 
Youcef et apparaît aux habitants 
emnme « l’incarnation d’une Jus- 
tice descendue du ciel ». 

Tahar Djaout, l’écrivain 
enfermé dans le désert parisien, 
s’évade. La plongée dans l’histoire 
de ses ancêtres le mène vers 
d’antres aventures. Il quitte son 
personnage, et des confins saha- 
riens du Maghreb il passe à 
d'autres cités dans le désert 
d'Arabie. H abandonne Ibn Tou- 
mert dans la ville de Salé vers Tan 
1120 êt voyage à travers le 
monde. D'abord la France, qui 
avait pour lui, alors enfant, « un 


goût d’horizon bleu avec un 
navire en partance », ensuite 
Djeddah, Aden, Sanaa, Damas 
(vue de nuit), puis tous les 
déserts réels ou imaginaires, là où 
le temps a d’antres couleurs, 
d'autres mesures, là où l’oiseau 
est horloge du temps. Il fait le 
voyage (Tune conquête i nt é ri e ur e, 
poursuivi, partout où 3 va, par 
l’histoire des Almora vides. 

Après les Chercheurs d’os (1), 
son premier roman, Tahar Djaout 
a écrit un livre grave où la fiction 
emprunte à l’histoire ancienne du 
Maghreb les matériaux pour Ere 
et comprendre le présent et l’ave- 
nir de cette région menacée par 
l'intolérance politique et reli- 
gieuse. Ainsi le discraiis de la 
morale et de l’orthodoxie au nom 
d’un islam pur et intransigeant 
d’un Ibn Toumert refait-il surface 
aujourd’hui dans une autre langue 
de bois. Le mérite de Tahar 
Djaout est d’avoir fait sentir cette 
menace de manière subtile, par 
récriture, dans' une langue 
superbe. 

T. B. J. 

* L’INVENTION DU 
DÉSERT, de Tahar Djaout, 
Le Seuil, 282 p* 75 F. 


deux guerres civiles, celle d'avant 
et celle, moins connue, d'après 
l'indépendance. Le juif is lam o- 
phile est zigouillé dans la rue 
parce que ce jour-là il fallait abat- 
tre un «Français». Les deux 
jeunes Algériens farceurs 
déguisés en fellagas pour effrayer 
un villageois sont tués comme s’ils 
étaient dé vrais maquisards. Les 
harkis, hier engagés de dix- 
sept ans, restés au bled après le 
départ des Français, mendient en 
vain la vie. Les quelques pieds- 
noirs restés eux aussi sont 
dépouillés comme cenx qui 
n’avaient pas eu le courage de 
demeurer sur le sol natal en plein 
séisme. Les nationalistes s’empoi- 
gnent dès les premiers jours de 
l’indépendance sons les yeux d’un 
peuple époustoufié. Comme l’a 
noté Jean Daniel dans le Nouvel 
Observateur, Belamri a écrit 
• vraiment le livre des accords 
d’Evùui sur le plan métaphorique 
et littéraire ». 

On parle beaucoup aujourd’hui 
d’une « libéralisation » en Algé- 
rie. Les premiers intéressés, les 
Algériens, sont les premiers scep- 
tiques. On les comprend... Mais 
sait-on jamais? La diffusion on 
non, outre-Méditerranée, de 
Regard blessé sera en tout cas un 
de ces petits tests qui, l’air de 
rien, annoncent ou démentent le 
printemps. En attendant c’est un 
livre clair, digne et fier. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


. * REGARD BLESSÉ, de 
Rabah Befamri, Gallimard, 176 |l, 
72F. 
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RABELAIS DECRYPTE 


Claude GAIGNEBET 

A PLUS HAULT SENS 

résotôrisme spirituel 
et charnel de RABELAIS 

A partir de quelques vers décryptés dans 
le poème énigmatique «Les Fanfreluches 
a nti dotées-, l'Oeuvre de Rabelais ouvre 
toutes grandes les portes d'un Sens, 
d'un Divin Savoir, d'une Religion même, 
jusque là insoupçonnés. 


2 volumes 21 x 27 illustrés, 1.120 pages 
& Documentation sur demande : 

15 rue Victor-Cousin - Pals V* 


MAISONNEUVE & LAR0SE 



(1) Pnblitnd {le Monde du 
26 février 1983). 


BOUQUINS 


FAITES-EN PROVISION 
POUR LES VACANCES ! 



Emportez “Bouquins" dans vos bagages... des 
chels-d’ocuvre d aventures, légers û transporter, qui 
reviennent en pleine loniie de vos vacances. 

“Bouquins" une collection indestructible conçue 
pour vivre longtemps. foitions roui- kt l m i ont 


BOUQUINS UNE SOMME DE SAVOIR 
. POUR UNE SOMME DÉRISOIRE 


(1) Le SchîL 
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ÉDITIONS LE DILETTANTE 

11, rue Barrautt 75013 PARIS 

Tel. (1)45-80-08-71 


NOUVEAUTES 


Eugène DABIT : Ville lumière, 65 F 
Eric HOLDER : la Chinoise, 55 F 


LE MONDE DES LIVRES 


LETTRES ETRANGERES 


CHINE ETERNELLE. 


Conteurs et ermites 


LHmaginoire populaire entre lé foisonnement du conte et la spiriiutdité du poème 


c 


OMME un iceberg qui len- 
tement se retournerait, la 
littérature chinoise 
révèle, d’année en année, 
l’immensité de ses trésors enfouis. 
Voici maintenant que Tunivers 
sans fin des contes populaires 
'donne lieu à une exploration 
minutieuse et enchantée. 


Vous écrivez? Écrivez-nous ! 


important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections,.' manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement* 
par presse radio et télévision. Contrat défini par l'article 
49 de ;a loi du 1 1/03/57 sur la propriété Mterare. 

Adressez manuscrits et CVè ; La Pensée Universelle 
Service L M. 4. rue Cnartemagne 76004 Pans . 

Tel.: 43.87.08.21 




LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


Au premier rang des défri- 
cheurs : Jacques Dans. Jacques 
Dars. le traducteur incomparable, 
qui possède l'enthousiasme, l'élan» 
la grâce des érudits désinvoltes. 
Dans le labyrinthe des lettres 
chinoises, il vagabonde comme 
personne et débusque toujours un 
filon imprévu. 

Les Contes de la Montagne 
sereine surgissent aujourd'hui, 
non pas sereinement, mais plutôt 
à la diable, dans le chaos tonique 
des grands soulèvements de rimar 
g i nain e. Car ce titre nimbé de 
sagesse ne qualifie guère les récits 
rassemblés : sa justification est 
ailleurs, et c'est elle qui assure la 
singularité et l’intérêt du recueîL 

A l'enseigne de la Montagne 
sereine était l'intitulé éditorial, 
d'une série d'écrits regroupés par 
un grand bibliophile du dix- 
neuvième siècle, Hong Pian. La 
collection complète se composait 
de soixante contes ; vingt-sept 
sont parvenus jusqu'à nous après 
bien des tribulations. Nombre de 
ces récits survivants sont extrême- 
ment anciens - d'époque Song ou 
Yuan — et représentent, en Chine, 
le passage de l'oralité à la pre- 
mière forme écrite. Ici le scribe 
garde dans i’oreQle la faconde du 
conteur de foire ou de maison de 
thé. 

Or, souligne Jacques Dars, 

« c'est ce foisonnement de maté- 


riaux bruts , cette charmante can- 
deur (n’ excluant nullement la 
subtilité au la malice), cette gau- 
cherie, ces tâtonnements, qui ren- 
dent pour nous- la lecture si atta- 
chante. Gâtés que nous sommes 
par T accès à des époques et à des 
littératures multiples, nous avons 
ici la chance tT assister par sur- 
croît à la naissance, à l'éclosion, 
de formes littéraires admirable- 
ment variées, de. nous désaltérer 
aux sources mêmes, et combien 
vives et bondissantes, d’un genre 
- littéraire — mais plus générale- 
ment, d’une écriture, d’une litté- 
rature!» 


joie. Certaines des aventures étant 
extraites des Histoires extraordi- 
naires à en frapper sur la table, 
cela suggère qu'elles font assez 
peu dans la dentelle et qu’il s’agit 
plus de truculentes turpitudes que. 
de subtiles perversions. Ces 
contes témoignent en tirai cas de 
la faveur du public chinois pour 
les anecdotes grivoises, violentes 
et épicées ; laveur que trois siè- 
cles de censure pudibonde n’ont 
pas réussi à éteindre. D'ailleurs r 
« Quand une souris s’approche de 
la bouche du chat, comment ce 
dernier n'en serait-il pas émous- 
tillé? » 
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La Montagne vide ouïe chut des testante de plêmufe. 



Quand l'Histoire bouscule 


ans importance... 


TOUT LE MONDE 
AIME LE PRINTEMPS 
par Guy Vidal 
et Alain Bignon 


Je pense à tous ceux qui ont eu 
vingt ans en 1943, qui ont perdu la 
vie ou la foi en la vie. Et je goûte la 
saveur douce-amère de l’œuvre 
de Guy Vidal et Alain Bignon. 


Françoise VERNY 
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Quelle fête désordonnée en 
effet que ces contes tout juste 
échappés aux ruelles des bazars, 
et qui, transcrits en langue vul- 
gairû perpétuent les échos, les 
hantises, les plaisirs, les croyances 
d’un milieu et <fune époque. Avec 
lût encadrement de pieuses sen- 
tences bouddhistes ou taoïstes 
pour, adoucir des mœurs par trop 
rudes, c'est à une traversée vigou- 
reuse de là vie et deTimagnuârc 
chinois quinvite ce livre extraor- 
dinairement divers. N'étant pas le 
résultat d’un choix thématique, 
mais une sorte de « prototype édi- 
torial», les Contes de la Monta- 
gne sereine mêlent les histoires 
édifiantes aux anecdocte Mmes» 
les intrigues amoureuses aux tur- 
pitudes des démons, les couplets 
historiques aux fables religieuses. 
Se succèdent ainsi une Immor- 
telle, un serpent miraculeux, une 
mégère intarissable, des amants 
décapités, et cent autres types 
humains, inhumains ou transcen- 
dants. 


Mais assez là-dessus! Q uittons 
les débauches mondâmes, les ’ 
contingences du commua des 
mortels, partons à la recherche 
des ermites et des sages eu «sa- 


la bouche «du chat» 


L'un des récits les plus savou- 
reux met aux prises un gouver- 
neur et un esprit qui se prétend le 
dieu-du-mont-du-Bonnet. Les 
deux personnages se livrent une 
terrible lutte d’influence; ils se 
défient, s'affrontent verbalement, 
jusqu’à ce que le représentant du 
pouvoir temporel se lance dans un 
véritable réquisitoire et prouve 
l'imposture de l’être de l’au-delà. 
D est dit alors que «■ le dieu, tout 
apeuré, se métamorphosa en un 
tourbillon de vent pur et s’éva- 
nouit ». Mais non content de ce 
succès, le gouverneur fit placar- 
der, dès l'aube du lendemain, une 
proclamation qui annonçait le 
plus officiellement du monde la 
dégradation de la divinité et 
1 interdiction de lui consacrer des 
offrandes. Pour une fois, force 
restait à la loi humaine ! 

- Mais, comme disent les auteurs 
anonymes des contes en guise de 
transition ; assez sur ce sujet ! Il 
est temps de présenter le Poisson 
de jade et l’Epingle au phénix, un 
ouvrage qui s’organise, à l'opposé 
dn~ précédent, autour d’un thème 
Unique. Ramier LanseQe a rfinrêi - 
us six collections chinnh^ dif- 
férentes, composées et publiées an 
dix-septième siècle, douze récits 
licencieux ou érotiques qui 
n’avaient jamais été traduits. 

Moines paillards . jusqu’au 
crime, veuves incandescentes, 
époux dépareillés et nonnes lubri- 
ques s’en dormait donc à cœur 


Las éditions Flammarion 
publient, en six volumes, finté- 
grale du cycle romanesque inti- 
tulé las Trois Royaumes, dans 
une traduction de NgNSm Toan 
etLouisRkaud.Leca<frefiiMO- 
riqué de oè classique des lettrés 
chinoises est celui des temps 
troublés, qui virant au dfiwx du 
troisième siècle, la partition en 
trois grands Etats de Tempire 
des Han : presque un siède de 
chaos, de guarres/de manœu- 
vres diplomatiques et de ratour- 
. narrants d*sUfences, de massa- 
cres et de déportations de 
populations. Le livre attribué à 
Louo Kouan-tchong. tient àrta 
fois du traité do stratégie nûSr 
taire, du manuel de .fart de gou- 
verner et du roman d» cape et 
d’épée. Comme le note Jean 
Lévi : ell y a assurément du 
Dumas père cher Lqub Kouan- 
tchong, un Dumas qui ee aérait 
servi d'un canevas de Madina- 
val. s - 

AV. :: 


cùc 3c Patrick Carré et de 
ZÀ to Bxano. Autant l'imaginaire 
chinois» te! qu’il hante les contes 
populaires, impose son fotsonne- 
nxatt baroque; mutant ta spiritua- 
lité taoïste et bouddhiste, telle 
; qu'cite s'inscrit. dans km poèmes, 
éblouit «Ton. édat lapidaire. Et 
c’est radaûrablc réussite de cette 
anthologie poétique du troisième 
as onzième tiède que de proposer 
aoe venus française- où ni la 
transparence; m la beauté fou- 
droyante, ni la force d’évefl ne 
fœrtdéfâitf. 

Clair miroir de f esprit libre en 
tous reflets. 

Pleine horaire du vide en cha- 
que graût d'univers. Aux dix 
mille o m bres de Vexùbiranie 
multitude. 

Une perle irradie data l'oubli 
de l'espace. (Hiuan-Klue de 
Yo«Xia, 665 - 7 p) 

Ici, « un quatrain suffit à 
exprimer l’expérience de l’infini, 
que les soûtras et autres traités 
décrivent par le détail en langage 
d'école ». Par-delà lé monde 
encombré de l’obscur et de l'acti- 
vité des hommes s’élève k chant 
des rm t aats tic pléni tu de. Le titre 
du fine - la Montagne vide — 
indique combien Cette voie 
abrupte; à la Guère de rixnpasri- 
bte et du surhumain, conjugue 
escalade réelle et élévation inté- 
rienré « L'écriture chinoise du 
mot immortel, notent les traduc- 
teurs, accouple tes caractères de 
rbanme et de la montagne ; 
ainsi, Vermite, littéralement 
homme-montagne. est-Ü ta figure 
parfaite de Pétrepaysoge. » Ce 
que Wang Wei signifie avec sa 
coutumière. et fuminense simpli- 
cité : • Reganiex-noas depms vos 
éem rtmne txttfg .* / Vous ne verrez 
qppdet mages Mance. » -■ 


ANDRÉ VB.TBL 


* CONTES DE IA MONTA- 
GNE SEREINE, traduit 4m chfeois, 
pdwti. ctweti par Jacques 
D«r*» piébce (tris êdalrate) de 
Jiwdw Gaffi- 

■eudr «Gamabsance de rOrfcæt». 
558 jl, 250 F. 


★ LE POISSON DE JADE ET 
JJÉPmSUR AU PHÉNIX, douze 
coeacs efcfaofc de Ax-haft2ae sSè- 
m* «r a d e cti sm hOroéoctkm, notes 
«t co—setah edeBatetor Lamelle. 
préface d’André Uty, GaUmard, 
458 p, HO F. ... 

. * IA MONTAGNE VIDE, 
aétfcoloffe de k poésie chinoise 
DP-XP tiède, tndtite ce présentée 
par. Patrick Carré et Zian Hun. 


- A tipnltr k réédition en 
« C o — twae ce de l'Orient» (for- 
tes* de poche) de dssriqoe de P*ou 
Soog-Sag: Coûtés extraomihmww 
thpnrlBon Ou JUftfr, introduction et 
tnfition «TYves Hcr m uet , 218 pu, 
36R . 




Du Fu et Su Dongbo ; la perfection plastique 

D 


EUX nouveaux recueils de 
poésies chinoises classi- 
ques viennent <TÔtfè ; tra- 
duits par OienWïng^ttnetHcrvé 
Collet : le premier est consacré à 
Tu Fu Q>u Fu), le second, à Su ' 
Tung-po (Su Dongbo) (1). 

. Du Fû . (71 2-770), l’un des 
deux grands poètes c hhiois, a tou- 
jours été un peu moins apprécié 
en Occidcnt quc son aîné Li Bai 
(701-762) -Sans doute parée qu'à 
fopposé de cé dentier, qui était un 
doux taobte aharchisant enquête 
d'évasion* bucoliques. Du Fu fut 

surtout un homme social engagé» 
adepte <f une' certaine orthodoxie ’ 
confocéenneet donc partisan dHm ; 
ordre social Idéal,' href, k moins 
romantique de tous ks poèîcs. 

Là Chliacàs vouem perartant à' 
Du Fu une admiration au moins 
égale à celle qu’ils partent à Li 


à h perfection de sa technique 
vers codifiés, où la sonorité et 
k. plasticité ont une importance 
réefie. Cette maîtrise, qui n’est 
pas sais .rappela, chez nous celle, 
des poètes dû Panasse, ne peut 
Âre; hélas; rendue ' en français, 
surtout lorsqu’on prend le parti, 
comme le font ter" traducteurs, de 
présenter un texte exempt de 
toute note èt de toute glœe, au 
demeurant' parfois approximatif, 
pour k seul plaisir dé k lecture. 


La poésie de Du Fu apparaît 
akçs aupubKcoccxdental quelque 
pw. sèche et plate : « le cheval de 
guerrefne peut être comparé au 
cheval dè labour J De mille foyers 
aujourd’hui ne- subsistent que 


Bai. Efle est due, pour ressentie!, : ocntjbyersjDes veuves pitoyables 

sont sppUées jusqu’à Têpuise- 



ment/Çes • hurlements - de souf- 
- fronce data la plaine d’automne. 
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de U dynastie dci . . Su Dcaigbo ( 1037-1 1ÛI). était, 
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— CHINE D’ AUTOUR TV ht tt 

les nouveaux fils du Ciel 


P es «valeurs sûres » 9 V édition française découvre les jeunes écrivains chinois : ici Gu 

/\>Tn A ta — JT. 


C ONFORTÉE par l ei 
suocè& qu'ont connus les 
jeunes écrivains c hino is 
aux Etats-Unis ou eu Allemagne, 
1 édition française tente à son 
tour de les présenter à son 
public, an lieu de s’en tenir fri- 
ku*ment aux valeurs sûres que 
constituent les autenra célèbres 
des années 30. Les premiers 
choix ont été judicieux. Les 
deux romanciers qui viennent 
d’étre traduits aux éditions Laf- 
font et Actes Sud sont des 
esprits talentueux, imaginatifs, 
ineu représentatifs de la produc- 
tion littéraire récente. 

Hibiscus . de Gu Hua (né en 
1942), a déjà suscité en 
de nombreuses controverses, 
avant d'être couronné en 1982 
par le prix Mao Dun. Les per- 
sonnages du roman ont, en effet, 
une dimension humaine pour le 
moins curieuse dans la littéra- 
ture chinoise contemporaine. Ce 
sont des êtres que la politique a 
rendus hésitants, pus illanimes. 


fourbes à l’occasion, mais qui 
sont animés aussi de sentiments 
d’amour et d’amitié qui f inissen t 
par triompher de toutes les 
jalousies engendrées par la révo- 
lution culturelle. 


Car ressentie! de Faction se 
situe durant la dernière et désas- 
treuse décennie de Père maoïste, 
dans la bourgade dT-fibiscos, aux 
contins (Tune vallée qui jouxte 
les provinces du Hunan, du f 
Gnangdong et do Guangxi. 
L'intrigue en elle-même est 
banale , mai s, à travers Taventure * 
mouvementée et tragique de 
deux «misérables», c’est toute 
une chronique d’un petit village 
du H unau pendant la révolution 
culturelle que Gu Hua restitue. 
Et. ce témoignage littéraire, qui 
n'est pas sans rappeler celui que 
Chen Jo-hsi a consacré aux 
milieux intellectuels dans le Pré- 
fet Yin et autres histoires de la 



Des béros de la jeune génération. 


révolution culturelle (DenoSI, 
1980), vaut bien des traités poli- 
tiques ou sociologiques sur cette 
sombre période de la Chine. 

Sur la même ligne d’horizon. 
de Zhang Xinxin (née en 1954), 
raconte l'histoire de deux jeunes 


qui se sont aussi connus pendant 
la révolution culturelle, alors 
qu'ils étaient exilés au Yunnan. 
Mais cette époque pèse finale- 
ment peu sur leur destin, qu'ils 
tenteat maintenant d’orienter 
fortement selon leur volonté. 


Hua et Zhang Xinxin 

Les deux héros du roman de 
Zhang Xinxin sont modernes. 
Mariés, Os sont trop jaloux de 
leur indépendance pour St résou- 
dre à la moindre concession. Iis 
se querellent donc sans cesse : il 
reproche à sa femme d'être 
dévorée d’ambition ; elle le traite 
d’affairiste mercantile. Ils se 
séparent et finissent par envisa- 
ger de divorcer, même s’il faut, 
pour cela, • s'expliquer devant 
le chef de son uniiê de travail, 
devant les services administra- 
tifs de son quartier, devant le 
chef de bureau de l'état civil, 
devant tout le monde, avoir à 
prouver publiquement que l’on 
est malheureux ». 

La vie des deux personnages, 
qui ne peuvent être que des 
Chinois de la jeune génération, 
est décrite avec tant de sincérité 
et de finesse (surtout celle du 
protagoniste féminin à qui 
Zhang Xinxin a prêté beaucoup 
de traits de sa propre personna- 
lité) que le récit est pour le 


moins inhabituel dans la Chine 
d’aujourd'hui. De plus, la techni- 
que de ûarratïon est résolument 
nouvelle : les deux héros s'expri- 
ment successivement, chacun de 
son côté, en ayant fréquemment 
recours au monologue intérieur. 
Hibiscus et Sur la même ligne 
d’korizon comptent parmi les 
romans les plus originaux et les 
plus réussis de ces dernières 
années. 

ALAIN PEYRAUBE. 

★ HIBISCUS, de Gu Hoa, tra- 
duit du chinois par PfeiKppe Gran- 
gereao, Laffont, 244 p-, 92 F. 

★ SUR LA MEME LIGNE 

D’HORIZON, de Zhang Xinxin, 
traduit do Hiino fa par F m ni» n »piit> 
Pécheoart, Actes Sud, Fleave bien, 
180 p* 79 F. 

— Signalons aussi Mimosa, de 
7Jmng Xianüang, le roman d*im 
amour-passion dans la Chine 
contemporaine (Ed. Pierre-Marcel 
Favre à Lausanne, traduit du 
chinois par Pau Alitait, 250 
89 F). 


La sensibilité unique 
de Bai Xianyong 


C HAQUE parution - d'un 
roman chinois fait espé- 
rer hi découverte d'un 
grand écrivain. Mais les nou- 
velles publiées après la révolu- 
tion culturelle, si elles sont des 
documents inappréciables et 
souvent émouvants, déçoivent 
par trop de sentimentafisme, un 
manque de recul et surtout 
même dans fea audaces fias- plus 
grandes; - par une ' pensée - de 
bois. La lit t é ra ture japonaise 
contemporaine paraît tellement 
plus fascinante I Quel écrivain 
peut rivaliser avec Tarazaki 2 Un. 
seul écrivain chinois sans 
doute : Bai Xianyong. Peut-être 
parce que né en Chine, réfugié à 
Taiwan, parti vivre aux. Etats- 
Unis. il a su échapper aux 
imites de la ( sïratude s. 

Traduit aux Etats-Unis, 
pubfié aussi en Chine populaire, 
3 était inconnu en France. Par 
une sensibilité unique aux 
femmes et aux enfants, un sens 
remarquable de ta notatioa juste 
et percutants, une audace sobre 
pour explorer ces tréfonds 
humains qui sentent le soufra 
de l'enfer. Enfonça i GuRin 
montrera que ce n'est pas aller 
trop loin que de rapprocher ce 
livre de la Confession imptxSque 
du Japonais. 

Cette tragédie d'une domes- 
tique chinoise - qui pourrait 
dire elle aussi le vers de Racine : 


* C'est Vénus tout entière è sa 
proie attachés a — est vue è 
travers le regard de l’enfant 
dont elle a la charge. Cet enfant 
gâté et espiègle, cet enfant 
.charmant mais qui devient invo- 
lontairement l'instrument du 
drame, est-il si innocent ? Jade, 
jaune veuve è la beauté sévère, 
servante modèle, n'est pas de 
eélles aveo qui Iça autres 
domestiques oseraient plaisan- 
ter ; mais, en Chine aussi, c'est 
chez, les humains les plus exem- 
plaires que le désir peut se muer 
en une passion si possessive 
qu'eBe ne peut se terminer que 
dans lé sang. 

Jade a trop donné d'elle- 
même à ce jeune homme tuber- 
culeux, plus jeune qu’elle, pour 
le fausser partir. Tels ces fan- 
tômes qui à l’opéra, s’étant sui- 
cidés pour leur amant, revien- 
nent l’emmener dans la mort, 
alla préférera détruire ce qu’elle 
ne peut plus obtenir. En somme, 
c’est un fait divers, mais il y a 
rarement uri écrivain comme Bai 
Xianyong pour en faire^ un 
drame digne d'une tragédie 
grecque. 

J. PflHPANEAU. 

* ENFANCE A GUILIN, 
de Bai Xbuiyoeg, traduit du 
chinois par Francis Marche et 
Kong Rao Yu. Alinéa, 107 
53 F. 


et l’exercice du détachement . 


tement engagé dans les luttes de 
son temps (3 fut premier ministre 
et connut plusieurs fois l’exil). 
Mais c’était surtout un lettré, un 
esthète qui cultivait tons les arts 
de 1*« honnête homme » : musi- 
que, peinture, calligraphie, litté- 
rature enfin (2). Son œuvre poéti- 
que, aujourd’hui la plus appréciée 
de toute la dynastie des Sang, est 
écrite dans une langue claire et 
cadencée qui ne dédaigne pas cer- 
taines imitations du « style anti- 
que» (Guwen). 

Maïs la principale qualité de la 
poésie de Su Dongbo est sans 
doute l'expression en vers d’une 
conception philosophique qui 
prend sa source dans la pensée 
taoïste et qui voit la vie humaine 
comme une partie intégrante (Ton 
cycle général de la nature. A la 
différence dn pessimisme d’un Du 
Fu ou d’un Qu Yuan, qui s’insur- 
gent contre les misères du 
monde (3), Su Dongbo adopte 
une attitude de détachement 
(* Quand les liens se brisent, 
mieux vaut laisser aller » J qui hu 
fait penser que tonte tristesse peut 


être aussi vécue comme l’annonce 
d’une joie future. C’est cet 
optimisme-là que les traducteurs 
noos font partager en nous présen- 
tant cent quarante-neuf poèmes et 
récits en prose. 

A. Pey. 

* DIEUX ET DIABLES 
PLEURENT, de Te Fu, poèmes 
Crachats dn chinois par Chen Wïng- 
fua et Hervé Collet, Moundarrea 
(chemin des Bob, 78940 hfille- 
raoot), 163 p* 95 F. 

★ L’HOMME DE LA PENTE 
DE L’EST, de Se Ttang-po, poèmes 
traduits du chinois par Chen Wtag- 
fm et Hervé Collet, Monadarren, 
192 jp* 99 F, 
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(2) Les caractères qui figurent sur la 
coovertsre de l’ouvrage reprennent une 
calligraphie (admirable, en dehors de 
tant style fta&Q) ds poète. 

(3) Qu Yuan (340-278 av. J.-C.) 
occupe m» plue éminente dans dus- j 
taire de la littérature. Le U Sao (Elégie [ 
de la séparation), sa principale œuvre ■ 
(A la fus épique et lyrique), vient d’être 

traduit en français, assorti d*tm com- 
mentaire par Huang Sheafa (Edit ion s 
en langues étrangères, diff. B 100, 
164 20 F)- 
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Racontées dans La Pléiade, 
les “Sagas Islandaises” 
révèlent l’histoire 
d’un peuple légendaire. 


La Pléiade propose aujourd’hui les Sagas Islandaises, récits du Xll! r siècle, 
en partie inédits, qui nous initient à ia culture et h la civilisation Scandinaves. 

Avec sa reliure cuir.son papier bible , La Pléiade est une 
collection prestigieuse. Beaux objets, les livres de La Pléiade 
sont agréables à lire, à manier, à emporter avec soi. 

A l’occasion de la Quinzaine, La Pléiade consacre son 
2 & album à Guy de Maupassant. Ce très bel ouvrage, illustré 
de 421 documents, a été conçu et élaboré par jaques Réda. 



LA PLEIADE 


Gallimard 


QUINZAINE DE LA PL EIAD E DU 20 MAI AU 6 JUIN 1987 J 

LALBUM MAUPASSANT vous sera offert par votre libraire pour tout achat de trois volumesï ; 






D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Survivre entre les embellies 


★ LES QUATRE TIERS D’UNE 
VIE, de Nina Edrochibe, traduit du 
russe par Daria Olivier et Dûràtri 
Sesexnann, Albin Mkbd, 330 m 98 F. 

★ LE TEMPS ET LE LIEU, de 

ferai Trifooor, traduit du russe par 
Ifly Denis, Gaffimard, 370 125 F. 

★ CORRESPONDANCE 1910- 
1954, de Boris FlKterul et Olga Fret- 
i fcubc rg, texte étabfi par Effiott Moss- 
pmb, traduit da rosse, présenté et 
annoté par Michel Aucotxturier, Gaffi- 
ntard, 500 p. (arec index et photos), 
190 F. 


O UUANOVSK-SUR-MER... C'est 
ans que, par dérision autant 
que < par hargne et par haine ». 
Nina Krivochéine avait baptisé la ville où 
8 lui fut ordonné de vivre avec sa famille 
à son retour en Russie en 1948, après 
trente années passées à Paris. Rapa- 
triée. «ré-émtgrée» comme essaient 
incongrûment les Soviétiques, astreinte 
à résider dans la ville natale de Vladimir 
Hitch Oulianov, dit Lénine, l'ancienne 
Simbirsk, sur les bords de la Volga, large 
à cet endroit-là de ptus d'un kilomètre. 
Séjour qui n'avait vraiment rien de tou- 
ristique râ de balnéaire, mais qui ne fut 
qu'une des épreuves d'une existence 
bien remplie qui nous est racontée dans 
ce récit déchirant et passionnant intitulé 
les Quatre Tiers d’une vie. 

C'est en réponse à un appel de Soljé- 
nitsyne que Nina AJexeïevna avait com- 
mencer à rédiger ses souvenirs. En 
1977, 8 avait demandé à ceux qui s'en 
sentiraient capables de noter tout ce qui 
se rapportait à l'histoire de la Russie du 
vingtième siècle pour être conservé dans 
la Bibliothèque de la mémoire russe (1). 
Elle avait quatre-vingt-deux ans... Douée 
d'une mémoire extraordinairement pré- 
cise et d'un esprit acéré, elle se consa- 
cra, jusqu’à sa mort — en septembre 
1981, - à rédiger l’histoire de sa vie, 
une destinée de ce qu'on appelait les 
c Russes blancs », ces aristocrates 
ruinés par la Révolution, souvent honnis 
parce qu'ils n'allaient pas dans la sens 
de T Histoire. 

Issue d’une famille noble, qui remonte 
au treizième siècle, mariée au fils d'un 
ministre de Nicolas II qui se retrouvera, 
en 1950. personnage du Premier Cerclé, 
dans le môme camp que Soljénitsyne, 
Nina Krivochéine découpe sa we en cha- 
pitres : a En Russie : 1895-1919»; 
c En France 1919-1948 » ; e En Russie : 
1948-1974 ». Elle n'eut pas le temps de 
terminer cette troisième partie, ni la der- 
nière — « le quatrième tiers » — consa- 
cré au « retour d'URSS » en 1974. Pour 
Nina, issue d'une famille prindère. fille 
d'un brillant ingénieur surnommé le 
c Ford russe » qui, à une époque 
d'industrialisation intense de la Russie, 
avait créé un véritable empre industriel. 


l'essentiel, à tout P 
moment, fut de sur- 

Cest l'histoire de 

vivre qu’elle nous l3gJ<*a8M ' 
conte au fH de ses 
souvenirs : Je paradis 
cfune enfance russe, 

Novgorod (Gorki), les 

vacances en Crimée ig3iMF ;T-. 

et la vie dorée de 

presque fiançailles 
avec Serge Prokofiev 

nante, une nuit de 
décembre à pied, sur 

l’émigration à Paris gBSSHHE 
où Nina devient, un 
temps, propriétaire 
d'un cabaret, le 
Samarkand ; r Occupation et la Résis- 
tance : le mari envoyé à Buchenwald ; ta 
décision, en 1946, de prendre la natio- 
nalité soviétique et le retour de la famille 
— Nina, Igor, et leur fils Nîkita âgé de 
treize ans — en Russie, à Oulianovsk où 
«réside» également Nadejda Mande Is- 
lam. qui enseigne l'histoire de la gram- 
maire anglaise ; le mari bientôt arrêté et 
envoyé au Goulag, libéré après la mort 
de Staline et réhabilité ; NHâta, le fils, 
accusé de haute trahison en 1957 et 
condamné à trais ans de camp en Mor- 
dovie (pour avoir publié dans le Monde 
des réflexions sur l’intervention soviéti- 
que en Hongrie) 1... Absurdité du destin 
qui confond toutes les oppressions, 
toutes les exclusions avec, comme une 
étale, le rêve de la patrie, l'amour de la 
Russie, de la langue russe, de la culture 
russe, s Faut-il considérer notre retour à 
Paris en 1974 comme la preuve d'un 
échec et notre départ pour l'URSS en 
1948. au plus haut des vagues de ter- 
reur, comme une démarche imbécile, 
inspirée par un patriotisme cocardier et 
une ignorance confondante de ce qui 
nous attendait ? a se demande l 'auteur 
sans pouvoir donner de réponse. 
Consciente désormais d'être condamnée 
avec les siens à l'exil. Emifpés sans 
retour. 

H ANTÉ par le temps des purges qui 
vit l’arrestation de ses deux 
parents et la mort de son pire, 
un héros des révolutions de 1905 et de 
1917, membre de l'état-major de 
F Armée Rouge, louri Trifonov — mort 
subitement en mars 1981 à l'Sge de 
cinquante-cinq ans — n'en aura jamais 
fini avec la dénonciation du stafaiisme 
ordinaire dans ses répercussions sur les 
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Le lycée «TOufianovsk, où é t ari fa i Lésine. 

individus, sur (a morale privée. U n'en 
aura jamais fini de rendre au lecteur 
soviétique un passé pesant qu'on a envie 
d'oublier, c Le passé vit, existe toujours 
en nous, nous disait-il à Moscou, 8 y a 
une cfizaine d'années. Il c ons titu e les 
strates de l’individu. La tittératum est un 
moyen de se Sbérer. un peu comme ces 
médecins freudiens qui forcent les 
malades à se raconter. Ella doit nous 
libérer du passé en l’exprimant. » Dans 
son dernier roman posthume, le Temps 
et le Lieu, il semble poursuivre une cam- 
pagne, commencée dans la Maison du 
quai 12), pour sa libérer des ombres du 
passé. Démarche qui, lorsque Trifonov 
était vivant, demandait un vrai courage. 

Le temps et la Lieu, c'est Moscou et 
c'est l'histoire de l'URSS. teUe qu'elle 
s’est déroulée au rythme des gels et des 
dégels — quelques rares embellies qui ne 
se comptent même pas sur les doigts 
d'une main —, des grandes guerres 
patriotiques et des minables impostures. 
Un écrivain. Sacha Antipov, raconte une 
carrière de Russe moyen, d* écrivain 
moyen, c füs d’ennemis du peuples. * Et 
tes parents, où sont-tis ? lui demande 
une voisine. — En mission... — Alors, 
avec qui t’habites ? - Grand-mère. — 
Tu m’en diras tant.. ». 

Le narrateur, l'auteur, se défend 
d'être Antipov. « Ce n’est pas de moi 
qv’ü est question, affirme-t-il. Il sera 
question d’Antipov qui habitait boide- 
vard de Tver. kà aussi. » Et, plus loin 
encore : « Antipov ne me plaisait pas. U 
y avait en lui quelque chose qui 
m'inquiétait. J'ai été longtemps sans 
comprendra, puis j'ai compris. Jl me res- 
semblait trop. Même extérieurement : 
des lunettes, peu causant, lent, et, en 
plus, nous étions presque du même 
Age. » En treize chapitras, Antipov et son 
double voient défier la ville et l'époque 


vécue par tar masse 
ries intellectuels. 
'• r-,1 C'est écrit sans 
Uv fe • -V>3 revendication, sens 
Cfï ' 88 ns P r °P 8- 

a - gande. Un état des 

stocks humains 
après soixante 
* années. 

Trifonov, rainu- 
'Tï y\. •* ? tieusement. met an 
• • T - . J relation des hommes 
'- •^g ordinaires avec une 
\ JêSûa h* 5 * 0 * 09 «M ne Test 
P 85 «' sans condam- 
: -|ÉÉ9i ‘ . - U ner ni juger, a met au 
. SB S jour les grandes tre- 

■éSsIsa fl frisons et les petites 
compromissions : 
l' apprenti-écrivain 
cultive l'art d'écrire 
des nouvelles * qui 
ne parlent de rien»; 
r auteur de théâtre 
se suicide quand revient du campaon 
co-auteur arrêté en 1936, dont U avait 
Supprimé le. nom de l'affiche ; et peut- 
être que, contrairement au f3m cTAbou- 
ladzé. Repentir, on finit par mettre en 
terre le cadavre de Staline exposé c En 
d'hiver place Troubnafe» La vie. orar 
autre vie, continue en ce lieu. N* oubliez 
pas I, répète Trifonov a Le souvent et la 
vie ne font qu'un. SI Ton détruit Tun. on 
démit Tautre. ils forment vn tout qui n'a 
pas de nom. » 


E XCLU de l'Union des écrivains 
soviétiques en 1958 è Tunarri- . 
mité pour ses activités * incom- 
patibles avec ta quaSté d * écri vain soviéti- 
que». Boris Pasternak — mort en 1960 
— est donc « réhabilité à grand bruit (3L 
On va éefiter aitéffalemerrt, dans la 
revue Novy Mt, le docteur «fivago, cet 
objet de scandale du t Judas aux trente 
deniers», et ceux-là même qui daman-, 
dèrent que soit déchu de le citoyenneté 
soviétique le lauréat du prix Nobel 1958 
vont se ralfier à la major ité du moment. 
O combien Trifonov avait raison de culti- 
ver la mémoire, se souvenait d'un vers 
fameux du plus célèbre des poètes 
russes. Pouchkine :« fls ne savent aimer 
que les morts /_. » 

La Correspondance entre Boris Pas- 
ternak et sa cousine Olga Frridanbetg. 
remarquablement prés en té e et annotée 
par Michel Aucouturier, est un document 
très précieux pour mieux comprendre ce 
poète lyrique difficile qui n'a laissé qu'un 
seul roman : Jrvago. .Une oorrespoo- 
dance de toute une vie, entre 1910 et 
1954. avec Olga, cette : compfiçe intel- 
lectuelle, professeur de littérature grec- 
que è r université de Leningrad, née • 
comme ha en 1890. morte en 1955, 


dnq te» avant fai. A Fexatartian des 
interminables ïettrea de te vingtame 
armée v» succéder, entre Moscou «c 
Leningrad, ta» relation de conrriwmoe 
qui permet da suivre révolution du poète 
— dont le premier grand s uccès. Ma 
scoot ta via, partit en 1922, a afoé par les 
critiques enthousiastes de Mendetetem, 
Brioussov. Tsvataîevo - et de découvrir 
en CHga Freidenberg une femme s frère 
et in t ran sigeante » à V èitaSganca péné- 
trante avec qu 3 peut parier de tou*. 

. sauf des événements politiques, comme 
dïï se méfiait des lecteurs indfficats. 

En décembre 1936. eSe fui r ap porte 
ses dMognas avec (es censeurs : a Je 
leur t£s : * Ecornez l Pourquoi c Svcut a r 
» sre des mots ? Cest ma co n ce ptio n 
» que je ne veux pas et ne désire pas 
» retirer. » Le r édac t eu r so u ri t : a Nous 
s savons que d’est votre conception, 
» mais ce que r egar d e nt les gens, ce 
» sont les mots. » Février 1940. il 
annonce r arrestation è Moscou de 
MeyerhoM et T assassinat, dans sa exâ- 
me, de sa. femme, Tectrice TSttrida 
: Raikh: t Ensuite é lui est arrivé malheur, 
et on a égorgé sa femme. Tout cela ne 
peut pas se décrite et tout cote m’a tou- 
ché de pris», r Cest Tentante tacite de 
deux témoins muets de la teneur qui 
sévit autour d'eux », écrit Michel Aucotr- 
turier dans sa préfaça à propos de cet 
échange qui, eu bar ut k masure des 
années, tiare une place de plus an plus 
grande où tous deux retrouvant las sou- 
venirs at les p ré o c cupati ons âpt ftnsBw 
dateur jeunesse. B k» fera tirai» Docteur 
\Evago, tarie eBe s'étei n dra avant la 
acanîte 

Le prieur que donnant tes épietofiars 
est hètes, en voie dé ttisparition.^ Phi 
. que le roman, une corre sp ondance peut 
. donner f imp ws si on d'avoir vécu une 
époqaei dans eus g rande s et ses petites 
choses, ti est è-parier qu'l éxiste encore 
de oombre u ass l ett res de Pasternak 
encore infcfltss. 06 «ont al— ? 

e ncore un mot à propos de Jfvago : 
M. Zatiguine, dfeecteur de Novy Mr, a 
dédoré que rédfak» tusse serait étebfle 
d'après la raanuacrit. Mais où est-3 donc 
cemanüscrix, détScacé pataon n s ti a w r isnt 
par rauteur è Lara-Olga Ivinakant et sub- 
tilisé par le KGB lors d'une perqubn- 
tion ?™ Sans doute A côté de celui de 
Via et destin, de Vassfi Gro aaman n. 
dent le fonds I fatéra ire des Archives delà 
Lotéxtmka^. 

(1) L^xzvzsae * pern eo russe dsa( laool- 
locaos « BM ia th i nM di h mémo ire nam » . 
(BMR). YMCA PMM. 19S4 

(2) GaSEtnarû. 197&. Va de 

texte inThriTf de Ttifbeor a para cette «anfe 
du* la icvae AarUi da puipks ma» h tfate 
PùparÜloiuQéatca*,Mr l, 1997). 

(3) Le Triomphe de poire ter rüatftt t- 
ÜotL Le Monde *m29 aoC 


Quand Marina était jeune... 

De 1908 à 1923 , les poèmes et la passion de Tsvétaieva 


PERSE 

Eettres 
à l’Etrangère 

Textes réunls et présentés par Xlauricette Berne 


Année du centenaire 


(, A L L f M A H D ////' 


Kabbale, vie mystique 


et magie 


Judaïsme 

cfOccident musulman 


Haïra ZAFRANI 

Histoire et actualité. La vie quotidienne et l'imaginaire sodal 
castillan et judéo-maghPébin. 

Un volume 16x24, 488 pages, un frontispice et 
10 Wustratfons — 326 FF 


MAISONNEUVE ET lAROSE 

t5. rue Victjr-Coi.istn 75005 P3ris - Tel. *13-54 32 70 


D ES yen* qui brûlent goua- 
chés sur la couverture 
d’une collection nouvelle 
dirigée par Bernard Noël signa- 
lent ce beau recueil de poèmes de 
jeunesse de Marina. Tsvétaieva, 
réunis pour la circonstance sous le 
titre Le ciel brûle. 

On commence à peine à se 
familiariser avec l’œuvre de pas- 
sion, de paroxysme et de dévora- 
tion intérieure de ce poète au des- 
tin tragique (1892-1941). Déjà, 
depuis une dizaine d'années, des 
traducteurs s’étaient risqué à 
affronter ces poèmes à la limite 
du traduisible, notamment Eve 
Malleret dans Tentative de poésie 
(La Découverte, 1986) ; et une 
extraordinaire Correspondance à 
trois — Rilke, Pasternak, Tsve- 
taîeva (Gallimard 1983), tissait 
le fü d’une relation exceptionnelle 
entre trois des plus grands poètes 
lyriques de notre temps. Clé- 
mence Hiver aussi nous avait 
«offert», à travers Neuf Lettres 
avec une dixième retenue et une 
onzième reçue (1986), un bref 
«roman» épistolaire, écrit en 
1922 à Berlin, au temps de l’émi- 


gration. Cette fois, Pierre Léon, le 
traducteur de Le ciel brûle, a 
choisi de préserver le mouvement, 
le rythme, la respiration des 
poèmes, au détriment d’une hypo- 
thétique fidélité. Et le résultat 
(malgré quelques scories de sens 
et d’orthographe) est tellement 
réussi qu’on voudrait en lire 
davantage. 

A peu près inédits en fiançais, 
les poèmes dn recueil vont de 
1908 à 1923, de l’adolescence 
heureuse à l’exiL Us évoquent 
l’éveil des sentiments, les pas- 
sions, le mariage avec Sergueï 
Efran (« Avec défi, je porte son 
anneau. / Je suis sa femme 
devant l’éternité , pas sur 
papier»), les amours saphiques 
(D'où me vient la tendresse? / 
Ce n’est pas la première fois. J 
Que des boucles, je sens la 
caresse / Que des lèvres, je baise 
le noir»), la naissance d’Ariane, 
fille de Marina.) (* Avec l’hiron- 
delle. tu est venue, f A la même 
heure. / La joie d’un petit corps. 
/ Des yeux nouveaux, j Nctitre au 
mois de mars, f Seigneur, vois-tu 


le salut? / C’est être un oiseau. / 
Sur terre»), la guerre aussi 
{•La guerre , la guerre! f On 
prie / Les éperons jacassent J 


Mais je ntà rien à faire m du 
tsar. / Ni des querelles des peu- 
ples. »} Et la fin, en février 1920, 
de sa seconde fille, morte de faim. 

Cest un art qui naît entre les 
révolutions — 1905-1917 — chez, 
quelqu'un qui . répétait qu’elle 
n’appartenâit pas-à son époque çt 
qui, pourtant, plus que tout autre 
poète, subit toute sa vie ks événe- 
ments historiques. Jusqu’à la 
mort, par pradaison, le. 31. août 
1941, à Ëiabouga, une bourgade 
tatare où les antorités soviétiques 
avaient envoyé Marina, à 'son 
retour sur la terre russe, après 
vingt ans d’exü, <f exaltation et de 
solitude^. 

Peu à peu, Pceavre nous arrive, 
en miettes. Clémence Hiver 
annonce pour cette - année un 
antre essai,- Mon Pouchkine; les 
lacunes sur. la biographie se com- 
blent. Un ouvrage de Simon Kar^ 
lînsky vient justement de paraître . 
qui nous fart, mieux connaître la. 
vie et le monde de Marina Tsv6- 


taSeva : nnc biographie solide et 
passionnante, qui complète un tra- 
vail du même auteur du début des 
années 60, à une époque où beau- 
coup des événements de cette vie 
étaient inaccessibles. 

Un grand poète, une bonne bio- 
graphie^. et on précieux album de 
photos (1). Il est à parier que 
Marina Tsvétaieva va enfin de ve- 
nir un poète célèbre. 

• ■ fl. z. 

^ LE CIEL BRULÉ, de Marina 
TnÉftitn, poèree* tnuhdts da 
rase per Flaire lie^.Cahisre de 
Brisants, coB. «Cône», 78 m 
•75 F, (30, ru» des Saules, Safart- 
Pkm-da-Moat, 40009 Moati-de- 

Marsan). 

★ MARINA TSVÉTAEVA, 
Thewomria,herworidaadberpoe- 
ùy, de %mmi Kurflufcy, 
-Unlrarstty Press (ea anglais), 
290 p, 27,50 livres (relié) ou 
9,95 Brocs (poche). 

<1) Marisa Tnrêtasra, Editions 
Aidfa, Aur Arbora èüdi^Hi, 1981. 

NoUL bcm ■ Ttotteev* (tt anscripti on 
tngUûo). Tirétatova (treascriptlon 
française). ' . 
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"Endossont le mofflot jqune de ta nosttagle, Nucero 
a mobilisé un peloton (écrivains, déîrousseurs de . 
pondes routes comme lui : Tolstoï, Gombrowicz, 
Barrés. Nabokov, Kessel." 
gojgnrf Joccard/Le Monde 
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— - — — Pierre Belfond 

Collection DOSSIERS” dirigée par Jean-Luc Merde 



•JEAN-MICHEL RVLMIER 

TRAKL 


Jean-Mkbel Palmier 


Né à.Sakbourg en . 1887, contemporain de l’expressiomiisme, 
Georg Md meurt d’un excès de cocaïne à vingt-sept ans en 1914. 
Comparé à Hôkferiln et, plus encore, à Rimbaud, iepoèteaeuune 
considérable influence sur les lettres allemandes du XX e siècle, 
“Une grande surprise et im beau cadeau” : ainsi Hekfeggersaluait- 
fl, en 1972, le travail deJean-Michel Palmier. Le centenaire de la 
naissance de Md mais aussi Ja redécouverte en France de la 
Vienne d’avan£l9l4iD3posaient une nouvelle édition de ce livre. 


FRÉDÉRIC VITOUX 


CHRISTINE DUPOUY 





Écrivain controversé - certaines de ses thèses idéologiques sont 
monstrueuses -mais écrivain majeur du XX e siède, Céline a bou- 
leversé le langage, révolutionné la littérature, créé ce ton inimi- 
table qui amalgame fiction et autobiographie, délire verbal et 
divagations apocalyptiques sur l'Histoire. Frédéric Vitoux pro- 
pose, dans cette édition mise à jour et augmentée, une approche 
aitiqueet un bilan des travaux, jusqu’aux plus récents, consacrés 
arhommeetàTceuvre. 


Avare de ses apparitions publiques comme de ses confidences, 
René Char, c’est tour à tour le Provençal enraciné dans son terroir 
de ilsle-sur-la-Soigue, le résistant, l’ami des peintres ou des 
musiciens (de Staël, Da Silva, Giacometti, Boulez) ou encore Fau- 
teur consacré, entré vivant dans la Pléiade. Mais c’est avant tout le 
poète, celui ùiMarteau sans maître, de LaNuit talismanique ou 
des Chants de Balandrcme. Un poète dont Christine Dupouy a 
retracé l’itinéraire créateur et traqué l’ambitieuse morale. 


Collection ‘ENTRETIENS 




nouveaux entreuens avec 
-'CLAUDE "SAMUEL 


MESSIAEN 

Entretiens avec 
Claude Samuel 

Considfré depuis plusieurs décennies comme l’une des figures 
majeures du XX? siède, Ofivier Messiaen est désormais le musi- 
cien contemporain dont les œuvres sont le plus régulièrement 
jouées à travers te monde. En compagnie de Claude Samuel, jl se 
faltfdlegéogyaphedfisapit^H^CTéatiMijpartîticm^prèspartitkMï, 
jusqu’aux plus récentes. Messiaen, cependant, c’est aussi l’im- 
mense pédagogue, l'ornithologue reconnu et, bien sûr, le croyant 


RAYMOND ABELLIO 

de la politique 
à la gnose 


: c A v' ; ' . v A ir 

- - V ” ô: 

- ; V: 



tr.TretA-i.s avec 
Mar A TLArese de Brasse* 



ABELLIO 

Entretiens avec 
Marie-Tbêrèse de Brosses 

Polytechnicien, ingénieur, homme politique, philosmhe, roman- 
cier, Raymond AbeDio, mot en août 1985, aura été F îme des per- 
sonnalités les plus dérangeantes des lettres françaises. Ses écrits, 
qui soulignent la nécessité du retour au sacré, couvrent tous les 
ramps de h pensée, de Faction, de Fart Au moment de sa mort, 
Abdho commençait à reprendre ces entretiens avec Marie-Thé- 
rèse de Brosses publiés en 1966 . Cette nouvelle édition, très enri- 
chie, est une introduction essentielle a toute son œuvre. 
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Culture 


CINÉMA 


Jeudi 4 juin : la troisième Fête 


Deux millions de spectateurs pour un jour 


Pour la troisième année consé- 
cutive, le cinéma oublie ses tour- 
ments et fiât la fête. Deux mil- 
lions de cinéphages — selon les 
prévisions des organisateurs — 
ont la possibilité de visionner 
quelques-uns des 75000 kilomè- 
tres de pellicule projetés dans 
l'une ou l'autre des 5 150 salles 
de l'Hexagone, à l’exception du 
réseau X. 


Première chance pour les films 
sortis la veille, second souffle pour 
les longs métrages récents, dans on 
contexte déprimé - la fréquentation 
a baissé de 30% pour le seul mois 
d'avril dernier. — la Fête du cinéma 
est, jusqu'à aujourd'hui, le seul pal- 
liatif i mag iné par une profession 
malade qui, pour une fois unanime, 
tente d’inverser la vapeur. 

Comédiens, réalisateurs, distribu- 
teurs. producteurs, pouvoirs publics, 
tous participent d'un seul pas à ce rtc 
trop courte marche triomphale. Les 
premiers seront rassemblés dès 
15 heures à l’Espace Cardin, à Paris, 
où ils pourront rencontrer les journa- 
listes et d’où ils pourront partir 
rayonner dans les salles afin de 
défendre leurs films ou ceux de leurs 
amis. Les distributeurs ont déplacé 
les dates de sortie prévues pour leurs 
longs métrages pour partir à la 
conquête d'un plus vaste public, au 
risque, calculé il est vrai, de perdre 
quelques francs de recettes. Le 
boucher-oreille est d’or. 

Pour la première fois, et pour pré- 
parer une éventuelle fête euro- 
péenne du cinéma l'an prochain, des 
observateurs étrangers venus de Bel- 
gique, de Suisse et d'Allemagne 
seront présents en même temps que 
des personnalités canadiennes et 
américaines intriguées par le succès 
de cette journée pour le moment très 
française. Les professionnels chu- 
chotent même le nom d’un représen- 
tant de la mythique et puissante 
Motion Picture Association of Ame- 
rica! 

Autre signe de l'importance de la 
manifestation : le nombre et la géné- 
rosité des sponsors. Dix entreprises 


ont contribué pour 9 millions de 
francs au succès de la fête. Deux 
exemples : Hollywood Chewing- 
Gum, en collaboration avec l’agence 
Ecam-Univas, a acheté trois mille 
deux cents panneaux publicitaires 
dans toute la France pour annoncer 
cette journée; de son côté, la société 
Dün a organisé un concours baptisé 
■ Les plus belles jambes du 
cinéma*. Jusqu'au 15 juillet, les 
cinéphiles devront reconnaître, à la 
vision de très courts extraits des pins 
grands films de l’histoire du cinéma, 
les jambes des plus belles stars et 
remplir des bulletins dispersés dans 
trois mille salles. Après tirage au 
sort, les gagnants auront droit à 
quarante-huit heures à Cannes, à 
d gK places de cinéma, à des visites 
de studios, à des figurations dans un 
f ilm ou bien encore à l’arc, le vrai, 
deRambo. 

Plus sérieusement, la Cinémathè- 
que française se rappelle au bon sou- 
venir des amoureux du cinéma en 
projetant, & 19 heures, au palais de 
Chaiüot, les deux films primés lors 
du dernier Festival de Cannes dans 
la catégorie « Perspectives » - Un 
amour à Paris, long métrage de 
Mcrzak Aliouache, et Retour, court 
métrage de Sylvie GuédeL - et, à 
21 h 15, le film Robinsonnade, qui a 
valu à sa réalisatrice géorgienne 
Nana Dzhordhadzé la Caméra d'or. 
Notons, enfin, que le cinéma UGC 
Ermitage, sur les Champs-Elysées, 
équipé pour l’occasion en son Dolby, 
commencera dans ses trois salles un 
cycle du film musical, qui s’achè- 
vera le 1 8 août prochain. 

Il reste à savoir quels films auront 
cette année les faveurs du grand, 
très grand public. Lois de la pre- 
mière Fête du cinéma. Trois 
hommes et un couffin avait pris un 
envol qui l'a mené là où l’on sait 
Sera-ce l’occasion d'un repêchage 
pour les films «uwinfc, Un homme 
amoureux. Chronique d’une mon 
annoncée et .4risona Junior, qui ont 
déçu jusqu’ici ? La confirmation du 
succès de Woody Allen et de ses 
Radios Days ? A moins que les nou- 
veaux vernis. Attention bandits, de 
Claude Lelouch, Cœurs croisés, de 


MUSIQUES 


La mort d’Andres Segovia 


L’âme de la guitare 


Le guitariste espagnol 
Anares Segovia est mort 
le 3 juin à Madrid. 

Il était âgé 

de quatre-vingt-quatorze ans. 


.■Gÿci 



Prodigieuse est la destinée de cet 
homme, l'un des grands musiciens 
de ce siècle, qui a fait sortir la gui- 
tare des tavernes de flamenco. Pre- 
nant la relève de Francesco Tarrega, 
mort en 1908, lorsqu’il donne son 
premier récital à Grenade en 1909, 
U est le seul guitariste classique ; il a 
aujourd’hui une postérité innombra- 
ble à travers le monde (quelque six 
cent mille guitaristes rien qu’au 
Japon...). Le répertoire squelettique 
de son instrument à cette époque 
compte aujourd’hui des centaines 
d'œuvres composées pour lui-même 
et ses disciples. 

Comme sa guitare, le personnage 
semblait entouré de silence. Dans le 
beau visage aux larges surfaces 
planes veillaient deux yeux tournés 
vers l'intérieur, souvent voilés par 
les paupières et encore protégés par 
de grosses lunettes. Malgré un phy- 
sique de grand homme d'affaires, sa 
voix était douce, ses paroles lentes et 
rares sourdaient en pûmes paisi- 
bles. lentement et amoureusement 
polies, comme extraites d’un vieux 
fonds de sagesse, non dépourvues 
d’humour, voire d’ironie mordante. 
Une pipe droite on recourbée y ajou- 
tait, dûs les moments de détente, sa 
note de bonhomie. 

fl ne faisait qu’un avec sa guitare, 
au point qu’on se demandait si 
c'était sa nature qui Pavait porté 
vers cet instrument secret des confi- 
dences ou si c’est elle qui l’avait len- 
tement façonné jusqu’à se confondre 
avec elle. Le momie infini qu’elle 
révélait, ü allait le chercher très loin 
à l'intérieur de lui-même, au long de 
ces « heures harassantes jusqu Va la 
douleur», où quotidiennement il 
pliait « la technique à l'expression 
esthétique de l'œuvre, pour décou- 
vrir son âme à travers des signes 
inertes * jusqu’à » percevoir ce qui 
n’est pas couché sur le papier à 
musique ». Ainsi qu’il le disait en 
une admirable formule, « autour 
des artistes qui travaillent de borne 
foi. le monde des phénomènes s'éva- 
nouit, comme cela arrive aux mysti- 
ques quand ils’ s'abandonnent à la 
prière •. 

De là venait que cette musique 
paraissait aussi riche que celle d'un 
piano ou d’un du vécut, ouverte à 
tous les sentiments, les sensations, 
les rêves, les souvenirs et les mille 
sollicrtations du monde, filtrés au 


long des heures d’exercices et de 
méd i ta t ion par cette fontaine de 
calme qui coulait inlassablement en 
lui 

Né à Linares, petit village près de 
Jaen en Andalousie, en février 1893 
(le jour exact, 17, 18, 21 ou 28, 
varie selon les sources), Andres 
Segovia était le fils d’un homme de 
kri. 11 fit des études musicales à 
l'Institut de Grenade dès l’âge de 
dix ans, mais refusa tous les instru- 
ments qu’on Un proposait, dam son 
amour suipremant pour la guitare. 
Il travailla seul (« Jm été mon élève 
et mon maître »}. non seulement à 
se créer une technique, mais à 
constituer un répertoire en transcri- 
vant, à l’exemple de Tarrega, des 
œuvres anciennes ou romantiques 
pour la vihuela, le hith, le violon, 
voire le clavecin et le piano, avant 
que nombre de compositeurs ne se 
mettent à écrire pour lui (Turina, 
Vjlla-Lobos, Torroba, Fonce, 
Rodrigo, F. Martin, Mühaud, Joll- 
vet, etc.). 


Le réinventeur 
de son instrument 


Pendant de longues aimées, il ne 
joua qu’en Espagne ; puis il fit nue 
grande tournée en Amérique du Sud 
en 1919. Mais, dlt-3, « Paris a été 
mon berceau international » c’est 
eu 1924 qu'il apparut à la salle du 
Conscrvatœre, en présence notam- 
ment de Paul Dukas et Albert Rous- 
sel, qui venait de composer une 
pièce pour guitare intitulée Segovia. 
Depuis, ü a donné des milliers de 
concerts, jusqu’à cent vingt par an, 
sur tous k» continents. 

fl a vraiment réinventé son instru- 
ment, en développant la technique, 
CS élargissant le jeu polyphonique, 
la gamine de timbres, les possibilités 
d’expression, ouvrant la parte aux 
recherches contemporaines. Grâce à 
son influence, la guitare est entrée 
dans les conservatoires du monde 
entier; il a lui-même beaucoup 
enseigné, notamment à l’Académie 
Chigiana de Sienne et aux coure 
d’été de Saint-Jacques-de-Campos- 
telle. 

Les toutes dernières années, 3 
avait renoncé aux concerts, du 
moins en France, mais on l’avait 
revu avec joie en 1983, à la Maison 
de Radio-France; où il présidait le 
vingt-cinquième Concours interna- 
tional de guitare, vieil homme très 
droit, rceü vif, la luckfitê intacte, 
contemplant d’un air débonnaire la 
foule qui l'acclamait. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Stéphanie de Mareuü, avec la diva 
des hit-parades Caroline Loeb, ou 
encore et surtout Pee-Wee Big 
Adventures. ne ramassent la mise. 

Une seule certitude ; on jeudi 
. normal » à Paris rassemble entre 
soixante mille et cent mille specta- 
teurs. Aujourd’hui, ils seront plus de 
quatre cents mille, transférant sur 
les trottoirs de la capitale l’habitude 
qu'ils ont prise devant le petit 
écran : le zapping, courant d’une 
salle à l'autre, La quittant s'il le faut 
en cours de projection. Les gagnants 
seront les grandes salles, les grands 
écrans, les bons fauteuils, le cinéma 
en somme. 

Alors il faudra à nouveau poser 
deux questions à la communauté 
cinématographique. La première 
concerne l'accès aux salles. On évo- 
que, on ébauche, on esquisse depuis 
des années une sorte de «carte 
orange » du ranéma, qui permettrait 
pour une somme forfaitaire, d'accé- 
der à toutes les salles. Peut-on espé- 
rer qu’elle voie jamais le jour? La 
seconde concerne les salles elles- 
mêmes. 

N’est-O pas temps, comme l'a 
déjà compris la Gaumont, de bannir 
du vocabulaire du cinéma les «com- 
plexes» et autres «mufti-salles» 
pour revenir enfin, compte tenu de 
la baisse réelle du nombre des films 
produits et projetés, à ces grandes 
salles qui, tels le Rex. le Kinopano- 
rama, le Normandie et quelques 
autres trop rares, sont les seules à 
offrir aux spectateurs les conditions 
idéales pour la découverte d’un bon 
film? Fidélisation du public et qua- 
lité de l'accueil, est-ce un pro- 
gramme trop ambitieux pour une 
profession pourtant si imaginative? 

OLIVIER SCHMITT. 


Aventures 
d’un cinêphobe 


Aller au cinéma ne doit pas 
être une entreprise beaucoup 
plus compliquée, quand on en a 
l'habitude, que d'aller au théâtre 
ou au concert. Dire pour quelle 
raison nous n'avons pas franchi 
le seuil d'une sajle de projection 
depuis tant d'années serait trop 
long ; ce n'est pas à cause de la 
télévision, en tout cas, car, mal- 
gré quelques velléités de le sor- 
tir. le poste est resté au fond du 
placard où nous reviens rangé en 
nous installant ici. Plutôt la cfiffi- 
culté de choisir entre les classi- 
ques déjà vus et les nouveautés, 
qui, par définition, ne les valent 
pas. 

Pourquoi, alors, avions-nous 
jeté notre dévolu sur un dessin 
animé chinois, le Roi des singes. 
sans espérer, pour une fois, que 
notre inertie remporterait sur la 
carrière du film? Sans doute 
parce qu'U est difficâe de ne pas 
céder à ( 'entraîne ment, que 
l'heure était à la Chine et que 
nous connaissions r histoire. 

Au bout de trois mois, quand 
il n'y eut décidément plus 
d'empêchement ni de prétexte 
de part ét d'autre, a fut décidé 

que nous trions ta suriendematn. 

Ca n'était, au fond, qu'une 
question d'organisation : en 
avançant l'heure du thé, et donc 
en allégeant le déjeuner, en pré- 
parant le dîner à l'avance pour 
n'avoir qu’à le réchauffer en ren- 
trant, la séance de 17 heures 
semblerait celle qui dérangerait 
le moins nos habitudes. Blés 
étaient passablement maniaques 
à l’époque, j’en conviens. Le len- 
demain, nous avons poussé la 
prudence jusqu'à aller repérer les 
lieux pour vérifier que le film était 
toujours à l'affiche, que l’horaire 
était celui qui nous avait été indi- 
qué et jeter un coup d'œil aux 
images. 

C'est peu dire que nous 
sommes arrivés à l'heure. Tout 
s'est effondré au moment 
d'acheter les bfflets. La caissière 
nous opposa un refus catég o ri- 
que, humiliant : il fallait au moins 
dix spectateurs pour que la pro- 
jection ait fieu ; nous étions les 
seuls, dans tout Paris, an cette 
fin d'après-mkfi du mois d’août 
1984, à avoir eu envie de voir Je 
Roi des singes, qui ne passait 
plus que dans cette petite salle 
du -Marais : a Revenez à 
21 heures, nous dit-on, H y aura 
peut-être plus de monde. » 
C’était beaucoup demander, et 
nous sommes repartis, confus de 
f aventure. O n'est pas dit que 
nous mirons plus au cinéma, 
mais nous y regarderons à deux 
fois. 

S'il s’était agi d’un . cor ne , 
c'est à peine si je r aurais signé 
— on peotfadlemsnt en inventer 
dà plus curieux, — mais rtéstoha 
est vraie. C’est là son seul 
mérite, et mon nom h’q/outerait 
rien. 

ELSAPOP1NE. 


Annecy : le XVI e Festival international de ranimation 


Une euphorie tempérée 


Le Festival d'Annecy 
est la plus grande 
manifestation 
internationale consacrée 
au cinéma d'animation. 
Du 28 mai au 2 juin, 
des professionnels venus 
du monde entier 
et des hommes politiques 
ont parlé art, et argent 


Le cinéma, c’est merveilleux. Le 
slogan oublie souvent le cinéma 
d’animation : un univers à part - 
par son écriture, ses techniques, son 
économie, sa diffusion, — boudé 
cette année par le Festival de 
ffrima*, qui ne lui a consacré aucun 
prix spécifique. Tous les deux ans, 
c’est à Annecy qu'on vient faire le 
point sur sa santé. Depuis 1985 s’est 
adjoint au Festival le M2FA (Mar- 
ché international du film d'anima- 
tion pour le cinéma et la télévïsian). 
Dès sa seconde édition, il a triplé de 
volume. C’est un véritable mini-MIP 
qui drainait cette année produc- 
teurs, distributeurs, industriels, res- 
ponsables de télévision. 

Le MIFA vit sa vie, en osmose, 
mais parallèlement au Festival. On y 
signe, tous tes jours, des accords 
commerciaux. L’EN A, le CNC y ont 
leur stand, aux côtés de Thomson 
Digital Image, des AAA ou de 
Sovexport Film (URSS), tout 
comme La Fabrique, créée par Jean- 
François Laguianie ou Folimage de 
Valence. 


Et le Festival édition 87 avait lui 
aussi un je-ne-sais-quoi de mini- 
fannec, tant Q a pris de l'ampleur. 
Les stars en moins : on attendait 
Peter Ustinov pour pr é s i de r le jury, 
3 s’est décommandé, et le visage des 
réalisateurs de cinéma d’animation 

— hommes d’une discrétion infime 

— est inconnu. Frédéric Bock, Henri 
Koulev, Karel Zeman ou Rein Raa- 
mat passaient Incognito dans la 
foule. 


fl est vriû aussi qu’on ne savait 
plus où donner de la tête. Comment 
choisir dans le lot quotidien d’expo- 
sitions, de colloques (mécénat, des- 
tin anim é par ordinateur, nouveau 
programme européen MEDIA) , 
d’hommages et de rétrospectives (la 
Warner Bros, Emile Cabl, Peter 
Foidès, Norman McLaren, Frédéric 
Back, Koulev ou Raamat, membres 
du jury (1) ? De projections sur- 
tout : films d’enfants et films 
d’éooles, véritables petits festivals à 
eux seuls, filins en compétition 
(105 sélectionnés parmi 700 reçus) 
et films en «Panorama» car déjà 
primés ailleurs, dont deux longs 
métrages : Krysar, le chasseur de 
rats, du Tchèque Jxri Barta, superbe 
mais cauchemardesque, et les Aven- 
turés de Mark Twain, de T Améri- 
cain Wül Vïnton, bourré de fantaisie 
et réalisé en volume animé. 


Sélection oftideUe: 
la confusion 


Sans compter les longs métrages 
dits « en information » :7e Big Rang, 
irrév éren cieux, de Picha, ou, produit 
par rOffice national du film cana- 
dien (ONFC), l'Homme de papier. 
de Jacques Giraldeau, un film de 
fiction destiné à sensibiliser le grand 
public aux vertus de rimaginaire et 
du cinéma d’animation, accompagné 
par la publication d’un coffret péda- 
gogique assez merveilleux (2). Car 
c’est à Annecy, aussi, que les édi- 
teurs présentent leurs derniers-nés : 
Ça bouge (Casterman), un livre sur 
les jeux d’optique et films d'animé- 
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tien pour les enfants conçu par l’ate- 
lier belge GrapbosL Ou b. toute 
jeune (et unique) revue française 
consacrée au cinéma d’ansnatîms 
international : Ammatographc. dk. 

très hante tenue (3). 

Les projections de ht sfiection ' 
officielle ont été beaucoup sifflé», 
par des salles combles, mate bon- . 
kaises. Elles mêlaient, sans disCTtrin- 
natkm aucune, films publicitaires, 
vidéos, bandes annonces, courts- au 
longs métrages de cré at io n . Un 
mélange des genres qui ne fav oris ai t - 
guère la vision des films d'auteur : 
voyages fous dans l'imaginaire 
(contes, légendes et rêveries en tête, 
mais. le monde d'aujourd'hui, la dro- 
gue, la ville, b guerre, Fen v ü oane - 
ment, le sexe font aussi partie dea 
sujets abordés) traités cm dessin, 
papier découpé, . pdKcole grattée, 
volume animé, bref une palette Infi- 
nie, où les références picturales 
(plus que la peinture contempo- 
raine, George Grosz, Motisse, Gus- 
tave Doré, Dufy) sont omnipré- 
sentes, tout enmmc le graphisme 
épuré de là bande destinée ou delà 
caricature. Mais, on a trop vu, cette 
aimée, tout et n’importe quoi, boa. 
nombre de recherches formelles 
affolées de nouvelles images mais 
vides de tout scénario. 


zsaîre d’ Annecy. M. Bernard Boa- 
sn, min i str e' délégué aux affaires 
e urop ée nn es. Jack Ladg est venu 
faire pare <fc »es mquiétudes, mu 
« h* avoir ra ppelé le soutien (effec- 
tif) apporté per son umûstère 2 te 
création du MIFA et an cinéma 
dTaaanarioo e» géaéraL fl s’e s t imer - 
ragé suris ti w afioB faite, en raison 
du de là Sofirad, à 

Franco- Arânabau et k RMC audio- 
risceL sur le sort réservé aux 2BmB- 
. final dé francs dégagés ta faveur du 
CHtSsùt d*amawtkm sur le compte 
de soutien aux industries de pro- 
grammes, màis qtâ* a-t-il affirmé, 
restrad inntiUsés faute de com- 
manda. S ne faudrait pas, a-t-il 
ajouté eo substance, quels logique 
des marchés à court terme prenne le 
pas sur h kginK de la création si 
rœ veut réussir le mariagq eatre 
indnmrie et cinéma d’wimatkm. 


■ A Jade Lang a s uc cédé M- Phi- 
lippe de VïïHçr*; secrétaire d’Etat 
onptèsdu auBÛtf re de te culture. Sa 
pofitkpie prolonge celle de son pré- 
déccsâeur, avec - toutefois un inflé- 
chissement - vers « une logique 
d'entreprise» pour ce qui concerne 
fcsuoawcBra technologies. 


Les bo nnes 
Mes 


Où commence, où finit ïc cinéma 
d’animation ? Peut-être dans cette 
• représentation organique ». cette 
«unité d’expression * qu’évoquait 
Rein Raamat, le président es t o ni e n 
du jury, en pariant de 90 a art. On a 
reva à Annecy son Enfer, prix spé- 
cial 1985, et découvert son denner 
film, le Mendiant, (fax mêle prises 
de vues réelles et destin. 

Rein Raamat résume bien les 
enjeux dû cinéma d’ammation. entre 
artisanat et industrie Je .pçnse. 

qu'il faut attendre , encore un peu 
avant que les créateurs utilisent à 
bon escient les nouvelles images. 
C’est uniquement quand In culture 
technique et ta culture énuriton- 
- celle, artistique, atteindront un ■ 
niveau équivalent qu’on verra naître 
une nouvelle esthétique, c'est-à-dire 
une forme spécifique que l'artiste ne . 
peut exprimer qu'avec cette 
technique-là. Mais, d’ores et déjà, 
j’ai constaté, au cours du Festival, 
que des cinéastes savent faire, avec 
les images de synthèse, des films 
indépendants, d'une grande qua- 
lité .» Ainsi Lu xo Jr. w primé par le 
jury (voir le palmarès) . 

Répondant, « au-delà des dtver-: 
gences politiques », à l'invitation du 


• fla anoaucéla création à l'Ecole 
des beaux-arts d’Annecy d’un 
SKastticqxàc « cinéma dtennnation» 
ct Taegraexuatkia de te _part consa- 
crée 1 ce Cinéma tar ie compte de 
soutien aux industries de pro- 
grammes : 26 wrillîons de francs en 
1986.54raiffiflpjcn 1987 et en 1988 
une anjpueatatioD de 30% du sou- 
tien sélectif (aide accordée pour la 
première fois à une entreprise), 
»inn que h création, par te CNC, 
du Centre de ia première œuvre. 

Philippe de Vaiicrs * également 
renouvelé son soutien au MIFA, et 
au Festival, qui, selon son président, 
Jeaa-Lnc XBÎcxias, en a bien besoin. 
Son badges de 4 millions de francs 
(sur deux ans) supporte mal 
Tampfaar profcstio on elle prise par 
ce readez-vu» international désar- 
ma» fort prisé. 


ODBJE Q1MROT. 


(1) Lé jory Annecy 1987 était com- 
posé de Jase Aaron. Jean-Manuel 
Coco, Philip p e DruiOet, Henri Koulev, 
Rem P— SfanChcag Wang : tous 
profettionads du anémia d’animation. 

(2) L’Homme de papier : quatorze 
jeux pour tout lavoir mr la technique* 
du cinéma «ffunaatian. Accompagné 
d'asc étude hbterique. En vente an 
siège de PONFC à Paris. 

. (3) Aabnatagrapke^JO, rue Etieane- 
MaxceL 75002 Patte. TEL : 40-13-00-65. 
Edité par LTAntnxxve (prix de vente an 
wmérôt38F). - 


Le. palmarès 1987 

Du pastel à l’ordinateur 


Un bùniëBét 
deladrversité - 
artistique et technique. 


Là jury n’a pas tranché antre 
la beauté lyrique des pastels du 
Canadie n Frédéric Back- et 
^impertinence virtuose du Bul- 
gare Bofcyo Kanev (c'est irritant, 
cette manie des ex aequo). Tous 
deux se partagent donc le Grand ■ 
Prix du film d'animation 
d’Annecy 1987. Back, déjà-cou- ■ 
ronné à Annecy en -.1081 "pour . 
Crac, présentait, cette année, 7 
l’Homme qui plantait des arbres, ; 
d'après un texte de Jean. Giono, 
(fit par Phffippe NoêsL Ce film , 
où' les oouleure chantant avep 
autant de bonheur que chez 
Raoul Dufy (A avait <k$à concouru 
à Cannes dans -la catégorie 
courte métrages), a également 
reçu le Prix du public. Bofcyo 
Kanev, ecufpteur de f or matio n, 
met en scène dans Un monde 
pourri tes mésaventures aMgori- 
ques d'un personnage de pepier, ,- 
froissé, roulé, rejeté, trompé, qui. 
pour finir, fait une douce rencon- 
tra: un eofarrt.' 


te tAéirisiion/ut VWwn the WmtJs 
Slows, de Jïrrany Murakami, 
cetufdu tenu métrage. Ce fBm eu 
ge p hfcme très (Mode dessinée 
mot en scène un coppte de petits 
retraités. qui ae préparent avec 
une appficirtiDn horripÙante à 1a 
:güarni atomique. Angle» encore, 
The Victor, de Ph3 Austâi et 
, Dorade Haÿee,qté dénonce l'ut*- 
satfoh expérimen tal e des dro- 
guer sur jee G*l américains, cou- 
«onné tf une mention spéciale. 

Aucune, surprise dans l'attri- 
bution dos deux nouveaux prix 
créée cette aniée: Images de 
synthèse 2 D et 3D- Les Etats- 
Unis raflant tes deux avec Carnot 
tfeeo uiaear, de Michael Gaum- 
nitz, véaBsé sur pa l e tte graphique 
-et surtout avec Lmeo Junior, de 
John Laseetar, Ja nec plus ultra 
en matière iflmagos de synthèse 
B D r ~ déjà 'remarqué à Ima- 
gina B7,r un petit bijou de ten- 
dresse - une partie de ballon 
entre maman lampe et son fite. 
Jotra Lasseter a travafllé dtez 
Walt Disney et pour Steven 
SpWberg: - - 


Pour le reste; le cinéma 
angfate se tailte ta part du Jkin, en 
remportant cinq prix : deuxième 
Prix ^xScîal . du, jury fpour le - 
rythmé et te montage) à Gâte 
nigtb out, un rfiner de copines à 
l’humour et au trait de crayon 
féroces de Joanriâ Cteftvû ia» 
toute jaune lé ofisa t rit s. Prix du 
fflm publicitaire pour The Guar- 
tSan Puppotm, de Péter Lond et 
David Sproxton (partagé avec la 
France, dont c'est te seul pauvre 
petit prix, décerné è Orangina 
Barman Stxny. trOGrier Esmein 
et François Boterond). 


The Black Dog, (TAfison de 
Vers, d'un imaginaire débridé et 
aacret, reçoit te Prix du fBnrt pour. 


.- Le jaty a été cette fois una- 
nime pour décerner son premier 
Prix Spécial à Setft&nzor (EquS- 
bristas), de Raimund Knanme 
1 (RFA), un fBm an noir ait. blanc 
. d'une étonnante ‘e imp fc f té gré- 
phiquo«td*iiMrtrès grande com- 
p terité. quant Jl te scionce de ta 
■ P*te>ectivè. 

. .L'IWSS onfin reçoit Je troi- 
sième Prbcepéctal dupay pour te 
Forte, de N.- Shorina. va-et-vient 
éniaroatique de marionnettes 
devant une ma ison è Tarchiteo- 
; turàrSnnéée 50_ et te Prix de la 
prsmièra .CBUvre pour te Galette 
aux grains de pavot; de E. Mart- 
chonfco. où la beauté du dessin 
soviétique, brille de tout son 
éclat. 
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CINÉMA 

- Atte ntion bandits ». rfp 

Ralentir, sentiments 
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Claude Lelouch 
s'est acheté 

une conduite raisonnable, 
le temps d’un Ghn 
de gangsters et d’amour 
assez classique 
et bon enfant 

Après deux grandes claques soo- 
cesMve* (Vingt ans déjà. Partir, 
revenir), Lelouch s’est calmé. H a 
détaché sa caméra do lasso où il la 
faisait tournoyer, renoncé à scs mou- 
vements de grue inspirés de k Foire 
du trône par lesquels 3 soulevait le 
spec t ateur de son siège jusqu'à la 
nausée et prétendait hausser le tri- 
cot confus de ses intriguessu niveau 
de la fresque épique. 

B a, prudemment, évité le piège 
de Cannes et, astucieusement, ehonï 
desortir pour b Fête du cinéma (ce 
qui lui assure an bus mot trente 
mille ou quarante mille entrées 
d'emblée, l'équivalent «Tune énorme 
campagne de promotion). Bref, le 
cinéaste-prodnctear est en Voie de 
guérison. 

D a même laissé de cOté son gofit 
de la mosaïque de fbsh-hbck et du 
téléscopage narratif, s’en est' terni à 
un récit linéaire. Cest dire iHyi 
mis du sien pour reconquérir le 
pubfic, q u a simen t une désmtarîcà- 
tten. ■ 

Jean Yanhe est un de la \ 

vicilk école, receleur d’objets d’art 
volés, tpi vit dans une belle maisoa 
avec une belle épouse et une très 
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Josïane Stotéru mise en scène 

UN ENTE RRE- 

MENT. 

Patrick Kerbrat une pièce de 

Yasmt na Reza 
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au. foyer dès >9 h 



Antenne 2 


La chaîne de référence a du vague à l’âme 





belle petite fille, se consserant à 
fut de pécher & la Egue, quand 
Patrick Brael, un appre nti bandit, 
un même surnommé « Mozart » (3 
a fait sou premier casse à cinq ans) 
entre dans sa vie et la bouleverse. 

Une affaire qui tourne mal, un 
homme en cagoule qui tue sa 
fe mm e, et Yaune en prend pour dix 
ans A Fresnes, n place la petite 
Marie-Sophie An» un pensionnat 
suisse où die apprend les bonnes 
manières de table et le cheval pen- 
dant qu’il tire Km temps, parle aux 
mura et écrit des centaines de lettres 
à sa fille. Dix ans plus tard ils se 
retro u v en t. Marie-Sophie (interpré- 
tée par Marie-Sophie Lclonch, ex- 
Fochat) est une jeune femme à pré- 
sent, et elle va, contre tous les 
principes enseignés en Suisse, reve- 
nir à la hü de ses origines et aider 
son père dans sa vengeance. 

H faut beaucoup de bonne volonté 
pour croire an passage des dm ans et 
à la psychologie des p e r mn nag eaL 
Lelouch dît avoir voulu montrer 
l'évolution du banditisme, dresser un 
réquisitoire contre le banditisme-, 
sort. D l'a sûrement voulu à un 
moment ou à un autre, mais $a ne se 
voit pas trop. Moins que la perma- 
nence de quelques tics (un son 
Dolby surchargé d’effets, tape4- 

rorniBe) et obsessions (le parloir en 
prison, gras friansnrle vûage grave 
derrière les trons du plastique, etc.) . 
Mais on n'atteud m leçon ni thèse. 
Lelouch a eu envie de raconter une 
histoire, c’est suffisant, même s’il ne 
la bâtit pas très solidement et man- 
que plusieurs fois la fin, comme on 
loupe une gare, emporté par sa 
verve, son amour du cinéma et des 
acteurs. 

- Comment hû en vouloir? Qu'A 
aime Marie-Sophie L, c’est bien nor- 
mal, 3 vient de l'épouser. Patrick 
Bruel devrait plaire aux demoiselles 
et & leurs robes, avec un sourire 
canaille tris étudié. Quant à Jean 
Yaune, 3 est excelle nt , presque au 
mefflear de son art, qui est grand, 
Chabrol sut le prouver par don fois 
(«presque» parce qu’il n’a pas tou- 
jours Pair convaincu, comme nous 
du reste, de b consistance de son 
rôle). Et on aime b beau profil 
altier de Charles Gérard, ses pau- 
pières noblement nu-doses par le 
pastis, comme la Banne Annie. 

\ Mus b véritable raison d’aller 
voir Attention bandits s’appelle 
Edwige Deracke-Navarro. lafîllette 
qui interprète Marie-Sophie enfant. 
Un miracle blond, délicieux, irrésis- 
tible. Avec ses socquettes et sa jupe 
plissée, elle est plus qu’une jolie 
petite fille : un pur fantasme. On 
j n’en ara pas plus, car elle n’a que 
douze ans (patience), mais le per- 
sonnage le plus dangereux de 
- V affaire, c’est elle. 


Supprimant les fonctions de directeur de 
Fastesne occupées jœqs’à présent par Jean- 
Marie Cavada, b direction <F Antenne 2 rient de 
constituer na «comité de création » comprenant 
des producteurs de b chaîne (Jacques Chance!, 
Michel Drucker, Armand JaramoL Jacques 
Martin, Bernard Pivot, Pierre Tcberma) et des 
« personnalités extérieures qualifiées ». Jean 
RôuiUy devient directeur générai adjoint chargé 

C’était à Cannes, dans b tornade Venu seul sm 
du Festival, un dimanche de mai d'autant plus vu 
« Descendu » sur la Croîsette plein fouet les a 

FespaCe d’un week-end pour afficher arrogant parfois, 
b prés e nce et le rôle d 1 Antenne 2 trop soucieux de 
dans Je secteur du cinéma, reucon- che des rédacu 
trer divws professionnels et honorer cynique et sans 
les films coproduits par sa chaîne, desseins de soi 
M. Garnie Cont amin e débarque à endosse ponrti 
rbnprovisîe dans les bureaux (TA 2, Assez pour perd 
d’où sont réalisés, chaque jour, rédaction. Ecart 
depuis près de deux semaines, maga- directeur de b 
zincs et journaux télévisés. Henri Arnstam 

Sur b cinquantaine de p er s onn es Paul Nahon un t 
qui participent à l'opération, une journalistes, ü t 
petite poignée est alors an travail, et lion de son su 
chacun se présente pour éviter au Claude Paris, - : 
FDG, qui ne reconnaît jamais per- York en Cono 


de b coordination, de b production et des pro- 
grammes, et Jean-Marie Cavada* conseiller du 
président pour l'antenne et l’information, est 
chargé d'une émission mensuelle d'information et 
de quatre soirées exceptionnelles par an. Une 
réor g anisation qui bisse sceptique â b fois les 
syndicats et le personnel de b chaîne, déstabi- 
lisés par de récents départs et taquets sur lear 
«venir. 


sonne, de se pencher trop avant sur 
ks badges de ses interlocuteurs. 
« Que pensez-vous de notre travail 
sur le Festival t». s’enquiert un 
journaliste. • Oh! hésite M. Conta- 
mine pris de cours. J'aimerais que 
Fort me fasse des cassettes. » Sur- 
prise, déception. Il n'aurait donc rien 
vu? Mais b PDG continue : « Dites- 
mtd, qu’est-ce que c’est exactement 
cette émission que vous faites cho- 
que jour entre 19 heures et 
20 heures ? » Silence. « Oui. 
reprend-il, F arrivée des stars, la 
montée du grand escalier. C’est 
très bien, les gens aiment voir les 
stars*. 

— Mais. Monsieur le président. 
se risque quelqu'un, ce n'est pas 
Antenne 2, mais Canal Plus qui dif- 
fuse ce programme— » 

L'anecdote cannoise circule à 
Antenne 2, citée comme une Illustra- 
tion « du mal qui ronge la chaîne », 
de b distance croissante qui sépare 
b président de ses salariés. 

Antenne 2 a b blues. Côté infor- 
mations, côté programmes. 
Antenne 2 s'étiole, se replie et se ter- 
nît, comme privée de couleurs et 
vidée de tout punch. Ah ? 3 est loin le 
tem ps des audaces de Jullian, des 
• conçu » <TEHcabbach, des surprises 
de Breugnot et des trouvailles de 
Desgraupes ! A 2 n'étonne pins, ne 
brille plus, et renonce aux défis. A 
c ro ir e qu'un vaste aspirateur a happé 
toutes les idées, asséchant pour long- 
temps un terrain pourtant riche et 
fertile. « C’est comme « la Belle au 
bois dormant », commente une pro- 
ductrice désespérée. Cela fait des 
mois qu’elle sommeille, et. au Beu 
de la réveiller, comme il l’avait 
promis. Cavada n’a fait que la ber- 
cer. » 

Jean-Marie Cavada ! Que «mhi- 
shms a-t-il perdues, lui aussi, en quel- 
ques mois! Fongueux et enthou- 
siaste à son arrivée sur b chaîne mi 
décembre dernier, impatient aussi 
d'appliquer des théories qu’il avait 
mânes et couchées sur te papier dans 
vu livre publié «en exil », 3 piaffe 
alors d’agir, de monter des coups, de 
moderniser b chaîne, de bousculer b 
grille et les habitudes, de défendre 
rin fon na rion, de lui co nsa cre r de 
grandes soir ées . « Je suis avant tout 
un journaliste. dft-ü à b rédaction. 
Vous allez avoir à la fols plus 
d’espace et plus de temps pour vous 
exprimer ». Et de promettre des 
moyens, caméras Bctacam et héU- 
coptères— Mais rien ne s’est amené- 


LfET-l ! K- 


mergé par la tache - un bon 
jouroalisle n’est pas forcément un 
nomme de programme, - dépassé 
par te rythme et b vitesse de réac- 
tion qu'exige b guerre des chaînes, 
coince par les structures pesâmes 
cTA2, piégé par sa direction, qui l’a 
mis en porte A faux par rapport aux 
des differentes catégories de peraon- 


Vcim seul sur b chaîne, 3 en est 
d’autant plus vulnérable a prend de 
plein fouet les attaques. Ambitieux, 
arrogant parfois, il n'en est pas motus 
trop soucieux de son image ou pro- 
che des rédacteurs pour accepter. 
Cynique a sans réactions, certains 
desseins de son président. D en 
endosse pourtant quelques-uns. 
Assez pour perdre b confiance de b 
rédaction. Écartant tout de suite le 
directeur de b rédaction — Pierre- 
Henri Arnstam — qui formait avec 
Paul Nahon un tandem apprécié des 
journalistes, ü annon ce b nomina- 
tion de Son successeur — Jean- 
Cbude Paris, - le fait venir de New- 
York en Concorde pour le leur 
présenter, le bisse repartir pour bou- 
cler ses bagages, mais ne 1e revoit 
point... 


des différentes catégories de persan- 
nd, trompé par son entourage. 
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«Navrant», 

«fit Marcel JnlUan 

Ainsi décapitée, b rédaction 
d' Antenne 2 doit attendre prés de 
deux mois pour qu'ai lui trouve une 
tête. Cbude Contamine, qui avait 
fait confiance A Cavada, n'apprécie 
guère l’histoire. Et les relations entre 
tes deux hommes se détériorent. Lui 
qui recherchait au départ les 
contacts avec te personnel de b 
chaîne rencontrait les syndicats et 
passait dans b rédaction , te voilà qui 
s’isote et ferme sa porte. 

Pour lui soumettre des projets 
d’émission certains finiront même 
par lui écrire. D’autres se lasseront, 
exaspérés, comme Christophe 
Dcchevanes, de bisser des messages 
(sept) sans obtenir ni réponse ni 
rendez-vous. U lui a manqué une 
structure, un staff, un vrai ancrage. 
Surtout une relation directe et 
confiante avec son président. 

Mais 3 serait trop facile et îqpurte 
comme 1e fait aujourd'hui l'entou- 
rage du PDG de faire du «problème 
Cavada» la cause du malaise 
d’Antenne 2. « Une fois résolue celle 
question absurde de l’organi- 
gramme, dit-on, la chaîne retrouvera 
sa vie normale. » Comme si b crise 
était suspendue à b définition d’un 
titre et à b responsabilité d'un 
hnmrne dont b marge de manœuvre 
était ai fin de compte réduite, limi- 
tée à b fois par le trésorier et par te 
PDG. Ce sont eux — Henri Pérez, 
directeur général, et Cbude Conta- 
mine — qui régnent en maîtres sur 
A 2. Et 1e pouvoir de blocage du pre- 
mier, qui a vu défiler tant de direc- 
teurs et de PDG et connaît par cœur 
b chaîne, n’est pas une maigre 
chose. Son feu rouge peut stoppa un 
projet, ses réticences l'édulcorer. 
C’est l’hamme-pivot, reconnaît-on 
partout, et sou avis est déterminant 
pour un PDG dont b politique est de 
ne point faire de vagues et de garda 
tes comptes sains. 

Mais est-ce une politique? Pas 
une des personnalités ayant quitté b 
chaîne qui ne s’interroge, avec quel- 
que amertume, sur l’ambition du 
président Et elles commencent à 
être nombreuses, ces vedettes de pre- 
mier plan qu’à su séduire b Une. 
Pascale Breugnot et Dominique 
Gsnticn, Dorothée, Gérard Holz, 


Decaux_ et même Marcel Jullian, le 
père et te fondateur d’Antenne 2. 
•navrant, commente ce dernier. 
Antenne 2 paie aujourd’hui 
l'absence d’une pensée, d’une impul- 
sion qui échappe aux compromis 
permanents avec les pouvoirs a qui 
comprenne que l'on ne préside pas 
par la programmation mais par les 
programmes— Quel dommage que 
l’Etat, une fais encore, ait voulu pla- 
cer des gens dont U était sûr alors 
qu’il fallait surtout être sûr que l'on 
choisirait les meilleurs. * Et d’ajou- 
ter : « J’ai l’impression que les 
vertus du service public, c’est juste- 
ment ailleurs qu’on va pouvoir les 
trouver. • 

Tous, surtout, évoquent des pro- 
blèmes de c om munication sur b 
chaîne, de confiance et de motiva- 
tion. « Avant notre ultime entretien, 
raconte Christophe Decbav&nes. je 
n’avais Jamais rencontré mon prési- 
dera. Mais fai le sentiment que nous 
ne regardions pas dans la même ■ 
direction. » De quel côté regarde ! 
donc le PDG ? Enfermé dans sa tour, 
coupé de b réalité culturelle et 
sociale même de son entreprise, 
M. Contamine, aux yeux de beau- 


— des années 90, 1e regard 
arrêté sur b ligne bleue des 
années 60 ; imperméable aux modes ; 
insensible aux phénomènes ' de 
société et réfractaire au rock, clips, 
BD et autres «sexy follies». Prési- 
dent d’une antre époque pour un 
public disparu, le PDG - dont Q 
serait injuste de nier b passion pour 
b télévision - est simplement en 
décalage. 

Car tes débauchages vont conti- 
nuer de phu beL « La 5 et TF! se 


La crise 

du «Matin de Paris» 


Les Editions du Matin 
devraient devenir 
locataires-gérantes 


sont d'abord disputées les ve dettes, 
cela va être au tour des bons ser- 
reurs de boulons, enfui viendra le 
tour des meilleurs soutiers de 
base... » 

Et le départ d’une vedette impli- 
que souvent en effet celui d’une 
équipe. Patrick Le Lay saurait-il 
mieux paria aux saltimbanques que 
Cbude Contamine ? Ou bien les 
cachets offerts aident-ils à rendre 
persuasifs son langage ? - Des 
salaires triplés ou quadruplés, des 
émissions désormais achetées clés 
en main. Comment éviter des 
départs motivés essentiellement par 
l’attrait du gain ? -, dit-on du côte 
de b présidence. 

Le sarcasme irrite tes partants. 

■ Cela évite à la direction de s’inter- 
roger sur son comportement, et son 
KO debouL » Et puis, si I’appâl des 
salaires était 1e seul motif, il en est 
d’autres alors qui auraient dû partir. 
Les producteurs de Dorothée n’ont- 
Us pas essayé à tout prix - de façon 
vaine et bien peu élégante — d'attirer 
sur b «Une» toute l'équipe de 
Récré A2, formée depuis des années 
par Jacqueline Joubert ? La « star » 
partie pour d'autres deux, b bande 
devait suivre, en tout cas pas survi- 
vre! 

• Allons!, dit Jacques Chancel 
qui, lui, a fait très tôt le choix de res- 
ter sur A 2. Regrettons les départs et 
faisons-en des bonheurs. Je continue 
de penser que la grande aventure de 
la télé, demain, c’est Antenne 2. Il y 
avait un problème d'organisation, 
de titre, d ‘organigramme. Il est 
réglé. Alors mobilisons-nous. 
A 2 doit devenir un grand vivier. Ne 
retenons pas ceux qui veulent s'en 
aller. Certains prennent des risques 
car beaucoup de sociétés de produc- 
tion ne tiendront pas le coup. Et 
souvenons-nous que les cimetières 
sont pleins de gens irremplaçables. » 

Oà Pou reparie 
d’Eikahbach- 

Cynique, Chancel ? Non, pas plus 
que Berâard Pivot dont ce n’est pas 
plus ie genre. Mais b présidence a 
pour eux des égards qu'elle n’a pas 
pour tout le monde, notamment pour 
tes jeunes. Problème de génération ? 

« Mais Jullian et Desgraupes n’ont 
jamais — au contraire — donné cette 
impression », dit l'un d'eux. La 
société des journalistes s’est à plu- 
sieurs reprises émue de b situation. 
Mardi, 1e syndicat FO, à sou tour, 
posait quelques questions. •La 
direction s’aperçoit-elle de l’hémor- 
ragie de professionnels confirmés ? 
Face à cette déstabilisation organi- 
sée. la direction a-t-elle l'intention 
de promouvoir de jeunes talents?— , 
La direction souhaite-t-elle voir la 
sclérose gagner les programmes, 
comme c’est le cas pour Te journal 
télévisé? • Et de demanda aux res- 
ponsables de b chaîne de savoir 
motiva 1e personnel par •un plus 
salarial », un •électrochoc» et «ne 
changement complet de menta- 
lités ». 

Etonnant, cet aveu d’un problème 
«psy», ce besoin de «motivation». 


voi v vei> uivu uv vuuiiauvUf 

d'enthousiasme, de projets et de foi 
qu'a besoin Antenne 2, dont les 
troupes, aujourd’hui défaitistes, 
révent de rester fidèles. 

Certains scrutent l'horizon a te 
P AF (paysage audiovisuel français) 
à b recherche du professionnel capa- 
ble de les galvaniser. Et un nom cir- 
cule avec insistance, qui transportait 
encore, 3 y a peu, une odeur de sou- 
fre dans cette chaîne qu’il a tant 
marquée : celui de Jean-Pierre 
Elkabbach, directeur de l’antenne à 
Europe 1. Des contacts sont en cours 
pour b réalisation d’un m agaz in e 
qu’3 animerait sur A 2. D’aucuns, à 
Europe 1 ou A 2, souhaitent qne b 
collaboration entre les deux sociétés 
ne s'en tienne pas là. La rencontre 
récente entre M. Jean-Luc Lagar- 
dère, propriétaire d’Europe 1, via 
Hachette, et M. Contamine aura- t- 
elle des prolongements ? 

ANNICK COJEAN. 


• Las revues tiere-monefietas 
Afrique- Asie et AfricAâe suspen- 
dant leur parution. - Le dépôt de 
bêan de la société éditrice du bimen- 
suel de langue française Afrique-Asie 
(135 000 exemplaires) et du men- 
suel anglophone AfricAsia, dirigés 
par M. Smon MaHey, entraîne b sus- 
pension de leur parution. La société 
serait incapable de recouvra’ des 
créances publicitaires de 15 millions 
de francs. Les traite-cinq salariés du 
groupe n'étaient plus payés depuis 
deux mois, à l’exception d’un 
acompte de 1 500 francs. Le tribunal 
de commei ce de Paris doit statuer le 
15 juin sur un éventuel redressement 
judiciaire de la société edforice. 




Les événements se précipitent au 
quotidien le Matin de Paris, en 
dépôt de bilan depuis un mois. Un 
comité d’entreprise 2 été réuni très 
tôt dans b matinée du jendi 4 juin, 
afin d’entendre les propositions de 
sauvetage du titre élaborées par 
M“ Cbude Lève! et Hubert Lafom, 
les deux administ rateurs nommés 
par le tribunal de commerce de 
Paris (le Monde du 9 mai) . 

Ces damas ont demandé au tri- 
bunal de commerce de mettre 
le Matin de Paris en location- 
gérance libre, ce qui permet b créa- 
tion d'une nouvelle société éditrice. 
Celle-ci, intitulée Les Editions du 
Matin, comprend tes actuels action- 
naires du journal: Médias-Presse- 
Communication (MPC), 1e holding 
qui coiffe le Matin de Paris, le 
groupe des amis de Max Théret et 
des mutuelles regroupées dans UES- 
Médias qui détiennent 50 % du capi- 
tal (dont 40 % pour MPC) ; le hol- 
ding iialo-luxembourgeois Interpart 
en possède 15 %; b société Edi part, 
31 %, et te groupe de presse espa- 
gnol Zêta 4 %. Les Editions du 
Matin disposeraient de 40 millions 
de francs en capital et de garanties 
bancaires de 40 milli ons de francs. 

D'ici à b fin du mois, de nou- 
veaux actionnaires pourraient modi- 
fer 1e tour de table actuel des Edi- 
tions dn Matin. M. Paul Quilès, 
ancien ministre socialiste de la 
défense et président de MPCconser- 
verait ses fonctions. En revanche, 1e 
PDG du quotidien, M. Jean-René 
Poülot, devrait être remplacé à b 
mi-juin. Parmi ses successeurs, le 
nom de M. Hervé Bourges, ancien 
PDG de TFi. est k phis fréquem- 
ment cité. 

Tout n’est pas réglé cependant. 
La location-gérance proposée par 
l'administration judiciaire du Matin 
prévoit en effet b suppression de b 
moitié des cent soixante emplois du 
journal. L’intersyndicale de b 
rédaction dn Matin (CFDT, Syndi- 
cat national des journalistes-CGT, 
FO) a appelé à une assemblée géné- 
rale, en fin de matinée, jeudi 4 juin. 

Une grève pourrait être décidée 
rfmw b foulée : tes syndicats refu- 
sent. en effet, le nombre important 
de Ucenciememset réclament un 
véritable projet pour le quotidien de 
gauche. En outre, l'un des deux 
directeurs de b rédaction, M. Ber- 
nard Morrot, a décidé de démission- 
ner, à b suite d'un désaccord avec 
M. Jean-René Poülot, l’actuel PDG. 

Y.-WL L. 


• Monaco do grève d TF 1 
pour la mardi 9 juin. — Le syndicat 
CFTC de la première chaîne, s'éle- 
vant contre la manque do concerta- 
tion dans l'entreprise, menace de 
déposer un préavis de grève d'une 
durée indéterminée, à partir du 
9 juin. Dans un communiqué adressé 
à M"* Michèle Cotta, directeur de 
l’information, b CFTC reproche à 
celle-ci d '• imposer son organi- 
gramme à coups de e diktats» et 
s'interroge sur csa conception du 
pluralisme ». La CFTC s'inquiète 
aussi t du ü aio ftu t de personnel 
tf Antenne 2 par unités entières» et 
réclame le a retour aux consultations, 
dos commissions paritaires ». 

• La quotidien belge fo Rappel 
de Chortoroï disparaît. — Le quoti- 
dien belge le Rappel de Charieroi a 
cessé sa parution mardi 2 juin. Dif- 
fusé dans la province du Hainaut, ce 
journal revendiquait 40 000 lecteurs 
mais accumulait les déficits depuis 
1980. Le directeur a incriminé le 
c manque d'intérêt des groupes 
financiers » pour son titre, mais aussi 
les coûts croissants de fabrication et 
ta réduction des aides de l’Etat à ta 
presse en Belgique. Le Rappel de 
Charieroi avait été acheté par 
M. Robert Hersant en 1984, ainsi 
que les deux autres journaux voisins, 
te Journal de Morts et l’Echo du cen- 
tre (Charieroi). Le patron du Figaro 
avait ensuite revendu te Rappel et 
l'Echo du centre au défaut de cette 
année. 

• Roger Giequef sur Francs- 
Inter. — Roger GicqueJ présentera, 
dès le 15 juin, ta revue de presse 
quodrtîenne de France-Inter, à 
8 h 30. U remplace François Çaujour 
qui encre au service politique de la 
station, douma lista depuis 1961 et 
ancien directeur adjoint chargé de 
l'information à fORTF. Roger Gjcquel 
a notamment présanté le journal de 
20 heures de 1975 à 1981 sur TF 1. 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : te Vais- 
sera fantôme. 

SALLE FAVABT (42-964)6-11), relâche 
jusqu’au 10 juin indus. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. ThâftOv de la 
Pu rte-Salat- Martin (40-15-00-25). 
20 fa 30 : Estber. 

CHAXLLOT (47-27-81-15). Théâtre 
Géader 20 b 30 : Capitaine Baria. 

ODËON-COMÊXHEtFRANCAISE (43- 
25-70-32), 20 h 30 : la Ronde. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Madame de La Cariiêre. de Denis Dide- 
rot. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Dttsts- 
Reocootres : 21 b. Sexualités : Les inter- 
rogations des années 80 ; 18 h 30. Les 
forêts malades de la pollution -, Ctaénw- 
Vidéo : Cycle sur le cinéma brésilien, se 
reporter é la rubrique Cinéma- 
Cinémathèque ; V Idéo- Informa tion : 
16 b. Salut glaciers sublimes, de P. Sic- 
grist, R Rosier: 19 b. Paul Del vain, 
d'A. Maben ; Vidéo-Musiques : 16 h. Il 
trittico. de Pucdmi; 19 b. Répons : A 
propos de P. Boulez: 25 fa 30; Hommage 
à Janine Charxat ; Ctaeerts/Spcctade ; 
IRCAM : 21 b. Concert a deux orches- 
tres (Ravel, De Falla-Ensemble 
mtcrtxmc m p ma in-Orch. de Paria) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 b 30 : Orchestre national 
de France (L. Slatlrin) . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 b 45 : Ballet de l’Opéra de Hambourg, 
John Ncumcicr. 

CARRÉ SOL VIA MONFORT (4631- 
28-34), 20 b : Tango-chéri, par le groupe 
Gâtas. 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) 20 b 30 : Harold 
et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) 21 b : En ce 
palais obscur. 

ARTJSTIC- ATHEV AINS (43-79-06-18) 
20 b 30 ; les Criminels. 

ATALANTE (4606-11-90) 20 h 30 : Ce 
qui est resté d*tm Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien réguliers, et foutus aux 
chiottcs. 

ATELIER (4606-49-24) 21 h : le Malade 
imaginaire. 

BASTILLE (43-57-42-14) 19 h 30 : Figure 
humaine. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) 

20 h 30 : le Tourmquet 

BOURVIL (43-73-17-84) 20 h 30 : Lady 
Penelope ; 22 h : Pas deux comme elle. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-5705-35) 
18 h 30 : les Emigrés ; h 20b ; r Absent. 

CARTOUCHERIE : Aquarium (43-74- 
99-61) 20 h 30: les Heures Manches. 

CriÉ INTERNATIONALE (45-89- 

38-69) , Resserre 20 b 30 : Credo. 

COMÉDIE-CAUMARTEN (47-42-43-4!) 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

(47-2008-24) 20 h 30 : Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARES (42-81-00-11) 
21 b : Celluloïd. 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 b 30 : Orlando Furioso. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 

19-3 1) 20 h 30 : le Misanthrope. 

DAUNOU (42-61-69-14) 21 h: Une 
grande famille. 

DÉCHARGEURS (42-360002) 18 b 30 : 
le Premier Quart d'heure ; 22 fa 15 : 
Verdun-Plage. 

DIX-HEURES (42-64-35-90) 20 fa 30: 
Maman ; 22 fa 30 : le Complexe de la 
carotie. 

ÉDOUARD- VH (47-42-57-49) 20 h 30 : 
la Clients. 

ESSAION (42-78-46-42) 19 b : le Chemin 
d'Anna Bargetan. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (43-79-81-96) 20 h : Mac- 
beth. 

FONTAINE (48-74-74-40) 21 h : Au 
secours, tout va bien. . 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4622 
16-18} 21 h : le Perfectionniste. 

GRAND EDGAR (43-200009) 20 fa 15 : 
Palier de crabes ; 22 h : Col ce soir ou 
jamais. 

GRANDE HALLE DE LA VTLLETTE 
(40-1302-42). 20 h 30 : Transit cheva- 
lier. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61) 21 h : Méfie-toi Phdes. 

GYMNASE (4246-79-79) 20 h 30 : (a 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (43-26-38-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ta Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-7488-21) 20 h 30 : 
M- JoliveL 

LIERRE-THÉÂTRE (4586-55-83) 
20 h 30 : le Jeu de Robin et de Marion. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) I ï 19 h 30 : 
Baudelaire ; 21 h 15 : Moi zéro magnifi- 
que. - D : 20 h : le Petit Prince. 

MADELEINE (42-650709) 21 h : Anti- 
gone. 

MARIE-STUART (4508-17-80) 20 b 30 : 
Mess. 

MARIGNY (42-5604-41) 20 h : Kean. 

MICHEL (42-65-3502) 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MZCHODiCRE (4742-95-22) 20 b 30 : 
Double mixte. 

MOGADOR (4285-28-80) 20 h 30 : Caba- 
ret . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 21 h : 
Conversations après un en ter rem ent. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52) 20 h 45 : Léopold 
le bten-abné. 


PALAIS DES GLACES (460749-93) 
20 h 30 : Elle lui dirait dans ITIc. 
PALAIS-ROYAL (4287-5981) 20 h 45 : 
rAmusc-guenlc. 

POCHE (4548-92-97) 21 fa ; b fiefle 
Famille. 

POTINIÉRE (428144-16) 20 h 30 : Jour- 
nal d’un curé de campagne. 

PORTE SAINT-MARTIN (40-1500-15) 
20 h 30 : Esthcr. 

RANELAGH (42888444) 20 b 30 : ka 
Petites Filles modèles. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 

1 9 h ; Hérodule ; 21 b : Ulrich Elger. 

SAINT-GEORGES (48-7883-47) 

20 b 45 : les Seins de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-1 0) 21 b : Beau rivage. 

STUDIO DES URSUUNES (4626- 
1909) 20 b 45 .-Taxi. 

TAC STUDIO (43-73-7447) 20 fa : la 
Double Inconstance. 

T AI TH. D'ESSAI (42-78-10-79) 20 h 30 : 
Antigone ; 20 h 30 ; Huit clos. 

TH. D’EDGAR (43-22-1 102) 20 h 15 : ks 
Babas cadres : 22 b : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

TH. DU MARAIS (468602-74) 20 h 30: 
Nnits câlines. 

TH. DU TEMPS (43-55-1088) 20 h 30 : 
Antigone. 

THÉÂTRE 13 (4588-1630) 20 h 30 : A 
pied. 

POURTOUR (48878248) 20 h JO : 
Nous. Théo et Vincent Van Gogh. 
TRISTAN- BERNARD (45-220840) 

20 b 30 : Autour de Martin. 

VARIÉTÉS (42-330982) 20 b 30 : Cest 
encore mieux F après-midi. 

Les cafés-théâtres 

AV BEC FIN (42-9629-35). 20 h 30, 
Devos existe, je Fai rencontré. 

BLANCS MANTEAUX (4887-1584) L 

20 h 15 Areub - MC2; 21 h 30 : ks 
Démones Loulou ; 23 h 30: Mais que fait 
la police ? - EL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres : 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085- M). 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nos 
a mis les flict ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) 22 h. 
ks Taupes niveaux : 20 h : la Conscience 
nationale des faisans d'ékvage. 

LE GRENIER (43808881) 22 h : Un pré 
vert, k tourment et deux boules de bO- 
laiti. 

PETIT CASINO (42-78-3650) 21 b : La 
oies sont vaches ; 22 b 30 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-788783). 

18 h 30 : Reste avec nous; 20 h 15 : 
Pièces détachées : 21 h 30 : Nos désirs 
font désordre. 

SPLENDCD SAINT-MARTIN (42-08- 
2183). 20 b 30 : spectacle Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (4887-3382),18 b 30 ; 
La vk est un grand toboggan, â partir du 
2 : 21 b 30 : Bufo ; 22 h 30 : Des mant 
d’amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). 21 fa, rAccnw-hahitaiitaL 
DEUX-ANES (460610-26). 21 b. Après 
la rase, c’en k bouquet 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0635), 
20 h: Co m pa gni e Arch ip rh go ; 22b: Y. 
ResaL 

18-THEATRE (42-264747), * 20 b 30, 
Caucobberi, 

TH. DE PARS (4674-20-75), 22 fa. 
Tanga- Tanga 

Opérettes 

Comédies musicales 

MOGADOR (42862880) , 20 b 30, Caba- 
ret 

PALAIS DES CONGRÈS (428620-75) 
20 h 30, Dreamgirls- 

KANELAGH (42888444), 20 h 30: 
SophiaTown. 

TLP DEIAZ3T (42-74-20-50) , 20 h 30, h 
Fugue du bac. 

Le music-hall 

ARLEQUIN (4689-4622), 20 h 30: 
Grain de folie. 

CENTRE MANDAPA (4689-0180), 
20 b 30 : F. Kokolacre. 

GRANDE HALLE DE LA VUJLETTE 
(4581-3084 et 40-138242), 20 h 30: 
Tournoi de chevalerie. 

LA BRUYÈRE (46748621) 21 h. M. 
Joli va. 

OLYMPIA (47462549), 20 b 30 : G. 
GEL 

PALAIS DES CONGRÈS (428620-75) 
20 b 30. Dreamgiris. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
338637) ,22 h, Sexuto Tanga 

Les concerts 

SaBe Gavean, 20 h 30 : O. Cacérès 
(Haydn. Guinovar, Vosquez._). 

SaOe Pteyd, 21 h : Orchestre de Paris, 
Ensemble intcrconiemporaio, dir. ; 
Ch. Duuii, Chœur de F Orchestre de 
Paris, chef de efaœmr : A. Oldham 
(Ravd.de Falla). 


jfejj fa it., j 


Tous tes programmes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 
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42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de nhà2Jh sauf dimanches et jours fériésJ 

Rèservatioe et prix pr Wrw fiah avec le Carte Oub 

Jeudi 4 juin 


Oratoire du Lame, 20 b 30 : Orchestre 
symphonique de la garde républicaine, 
dir. : F. HriOasd (Haydn) . 

Sütc-Cbapdk, 18 b 45 et 21 h : Are Asti- 
qua de Paris. 

RadSo-France, Grand Arafltorium, 
20 h 30 -. Ch. Rosea (Bach, Stravinski. 
Debussy— )- 

Sorbonne, Grand Amphithéâtre, 20 b 30 : 
D. Evnoubidou (Haydn, Beethoven, 
Menddssobn-). 

EgPse de k Trinité, 20 h 30 : Chœur 
F. Poulene, Orchestre B. Thomas 
(Verdi). 

Musée d'Orsay, 20 h 30 : B. Kruysen, 
N. Lee, S. Cfacrier, X. Gagnepain (Rous- 
sel. Ravel. Sch um a n n) . 

Musée Grime*, 20 b 30 : H.P- Chanrasâa. 

Egfise Sate-Gerosrin-dteFtés, 20 b 30 : 
Ensemble instrumental Pro Mclodia, 
dir. : P. Hoüner (Honcggcr) . 

Centre Waflame-Brnxdks, 20 b 30 : 
Ensemble C Franck (Franck). 

Saint-Augustin. 20 fa 45 : Orchestre 
symphonique de Lille, dir. : M. Pique- 

mal 

Auditorium de Radio 3, 20 b 30 : A. Aubin, 
S. Leroy (HacndeL Vivaldi, Bellini_) . 

EfBse Sabt-Crrutb-TAioaroii, 20 h 45: 
Orchestre de Fontainebleau, Chœur du 
Marais, dir. : F. Mcrle-Portales 
(Mozart). 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC Petit arafittKÜBQ (47-2382-27), 
20 h 30 : M. Perez, D. Guyane. A Cecca- 
rellL 

LA CIGALE. Kas Product- 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 
24-24) 22 h 30 : Canabrava ; Arrow. 

CINQ DIAMANTS (46708629). 21 h. 
F. Montaner. 

DUNOlS (45867280) . 21 h : Y. SefTer. 


ELYSEE-MONTMARTRE (42-56 
2615), 20 b 30: Minimal compact. 

EXCAUBOR (46067692). 23 b. 

CL Dorcbampt, G. Delacroix. JJ. MD- 
tean, M. Serri, K. Rnstan, Y. d’Angola 

FOLIES F1GALLE, 21 b : A. AltaL 

LUCERNAIRE (454657-34), à 18 h 30 : 
TenboTaxa 

MAGNETIC TERRACE (42862644). 
22 b : J. Hcndetson QuarteL 

MONTANA (45488388). 22 b 30 : Qua- 
tuor F. Bourrée, NEW MOkNING (46 
265141). 21 h 3a P. Pkmieri. 

PEITT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670) . 22 b : S. Petronia 

PETIT JOURNAL SAJNT-MJCHEL 
(46262659), 21 L B. Baflley qmtrtet. 

LA PINTE (46262615), 21 h 15 : Btra* 
Navigator*. 

SLOW CLUB (42-338630, 21 b 30 : 
B.deKortqœutet. 

SUNSET 23 b : L MoEna 

En région parisienne 

BOBIGNY, MC 93 (4631-11-45), 21 b : 
AkhiroMhva. 

LA DÉFENSE (47-2630-31), esplanade. 
Orchestre national de jazz. 

NANTERRE. Théâtre des Amradkn <42 
21-1681),21 b : Cest dimanche. 

ORSAY. Am phi 427 Paris Sud. 21 b : 
Orche str e symphonique du Campus 
d’Orsay, ebenu* du Campa*, efaonle de 
VI try-sur -Seine, dir. D. et H. Canderd 
(Drieu, Poulenc, Fauré). 

SAINT-DENIS, tbéfoc G.-Fhüipc (4246 
06-61 ), 20 b 30 : Pari» Gypsy ; Bradique 
(4243-0661), Orchestre national d'Ile- 
de-France, 20 b 30 : TL RicciareUi, 
N. Stnzman (Pcrgolèse). 

SCEAUX, CAC (4660-0584), 22 h 30 : 
Ma jeun et Laylâ. 

VERSAILLES, Opéra royal (4286 
5679), 20 h : Atys. Péristyle do Grand 
Triaaon (3650-3622), k 9 à 21 b : 
Poiyeucte. 




Les fins marqués (*) août interdits aux 

motos de treize ans, (**) anx motos de <Hx- 
bnü ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-2624) 

16 h, le Mensonge de Nina Petrovna, de 
V. Tourjansky- 

BEAUBOURG 

(42-763657) 

15 Lk Signal de Fammir, de F. Marion ; 
17 L ks Noces vénitiennes, de A. Caval- 
canti; 19 b, Quinzaine des réalisateurs : 
Moulin aux enfers, de G. Maar (va, s.- 
tX). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaBe Garance (42-7637-29) 

Le daéraa brCsDkn. 

14 h 30, 0 Aqjo Nasceu, de J. Bressane : 
17 h 30, Lance Maior, de S. Bade; 20 h 30. 
Cîneo Vezes Favda. de C. Diques J.-P. de 
An rira dc, L. Hirszmaa 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A^ va) : Studio 
Gaiandc. 5* (438672-71). 

AJANTRIK (lmL. va) : RépubCo- 
Gnérna, 11* (488651-33) ;Lsp. 
ANGEL HEABT (*) (A, va) : 
Ganmoot-Halks, 1' (42874670) ; St- 


MkheL 5- (46267617); 14Jtdlklr 
Odéon, 6 (46265683) ; Ambassade, 8* 
(43861988) ; Bknvcaflfr-Mantpar- 
naam. 15* (46462582). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) : 
Forum Orient- Express, l" (42-36 
4286); 14-JniIlet-Painasse. 6 (4626 
5600) ; -Sc-Andi6de»Attc. 6 (4626 
4618). 

ARIA (Brit, va) : Normandie, 6 (4586 
1616). 

ARIZONA-JUNIOR (A, ta) : Gn6 
Beaubourg, 6 (4671-52-36) ; UGC 
Odéon, 6 (42-2610-30) ; Biarritz, 6 
(4582-2040); 14JuiBrt-Beaj«reiJeDe, 
16 (46767679). - VX : UGC Mont 
pentaase, 6 (46748694) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4674-95-40). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Georgo-V, 6 (458241-46) ; 
Lumière, 6 (42464987) ; Galaxie, 13« 
(4580-1603) ; Parnassien», 16 (4620- 
30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (An ta) : Teov 
plkrs, 3* (4672-9656). 

AUX FORTES DE L’AU-DELA (*) (A^ 
v.o.) : Forum Horizon. 1" (45-06 
57-57) ; Lumière, 9* (42464987). 

BASIL DÉ TE C TIVE PRIVÉ (A^ vX) : 
Napoléon, 1> (42878342). 

BIRDY (A_ va) : Lncersafae, 6 (45-46 
57-34). 

LES BXSOUNOURS N* 2 (A, vX) : Str 
Lambert, 1 J* (46329188). 


LES mus NOUVEAUX 


ATOMIC COLLÈGE C). Film am6 
ricain de R.W. Haines et S. Weil 
(vX) : Forum Orient-Express, 1“ 
(42-3642-26) : Lumière, 6 (47-70- 
1041) ; Montparnasse-Pathé, 16 
(462 0-1206). 

ATTENTION BANDITS. FQm fran- 
çais de Claude Lelouch. Forum 
Horizon, 1* (458657-57) ; Rex, 
(42-368 693); UGC Danton, 6 
(42-261630) ; Marignan, 8« (46 

59- 92-82) ; Pnblicis Champs- 
Hysées. 8* (47-20-7623); Sainl- 
Lazarc Pasqnkr, 8» (4387-3643) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5631) ; Nations, 12* (43-43- 
0487) ; Fauvette, 13* (43-31- 

60- 74) ; Mistral 16 (4639-5243) ; 
Moortparnaase Pathé. 16 (4620- 
1286) ; Gaumont Convention, 16 
(462842-27) ; Maillot, 17» (4746 
0686) ; Wepler Patbé, 16 (4622- 
4681) ; Secrétan, 19» (4286 
79-79) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(463610-96). 

BACKLASH. FBm australien de Bill 
Bennett (va) .* Gah-Bawbaarg. 3* 
(42-7 1-52-36) ; Luxembourg, 6 
(463697-77) ; Balzac, 6 (4581- 
1080) ; Escurial, 13* (4787- 
2604). 

BEYOND THERAPY. Film améri- 
cain de Robert Altman (va) : C3n6 
Beaubourg. 3» (4671-52-36) ; UGC 
Odéon, 6 (42-2610-30); UGC 
Rotonde. 6 (4674-9484) ; UGC 
Biarritz, 8> (4582-2040) ; Bastille, 
11" (4342-1080). 

CŒURS CROISES. Film français de 
Stéphanie de Mareuli : Saint- 
Germain HuchcUe, S* (4636 
6620); Pmmasicna. 14> (4620- 
30-19). 

LES LETTRES D’UN HOMME 
MORT. FQm soviétique de Consua- 
tia Ixwoncharalti (va) : Connoe 
(45-44-2880). 

PE£-WEE BIG ADVENTURE. Fthn 
américain de Tint Burtan (va) : 
Gaumont Halles, 1- (429749-70) ; 
Saint-Germain des Pré*, fr (42-22- 
87-23) ; PuWicis Champs-Elysées. 
8* (47-20-7623) ; UGC Champ*- 


Elysées. 8* (45861616) ; Escurial 
13» (47-07-2884). - VX : Gaumont 
Opéra, 2* (474280-33) V Rex, 2f 
(42-368693) ; Miramar, 14* (46 
20-89-52) ; Gaumont Convention, 
16 (48-2842-27). 

LA PETITE BOUTIQUE DES 
HORREURS. FÜxu américain do- 
Frank Oz (va) : Forum Horizon, 
1- (4588-5787) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6 (42-2610-30) ; Bretagne, 
6 (42828787); UGC Champ*- 
Elysée», 8* (45862040); UGC 
Boulevard, *> (46748540) ; Kno- 
panorama. 15* (468650-50). — 
VX : Paramount Opéra, 9* (4746 
5631) ; Nations, 12* (4343- 
0487) ; UGC Gobdins, 13* (4636 
2644) ; Mistral 14* (4639-5243) ; 
UGC Convention, 15’ (4676 
9340) ; -CHcfay Patbé, 18* (4622- 
4681). 

QLTES T-CE QU* AI FAIT POUR 
MÉRITES ÇA. FDu espagnol de 
P. Almodovar (va) : Luxembourg, 

6 (463697-77). 

BEBEK Film américain de M. Jen- 
idns (va) ; Forma Orient-Express, 
1- (428642-26) ; Cœoehea, 6 -(46 - 
361082) ; Parnassiens. 16 (4626 
32-20). - VX : MaxÉriDe, 9* (47- 
70-7286) ; Paramount Opéra. 9* 
(47465631) -, UGC Gare de Lyon. . 
12* ; Galaxie, 13* (4680-1883); 
UGC Gobdins. 13* (46362644) ; 
Convention Saint-Charles, 16 (46 
79-3380) ; UGC Conv en tion. 16 
'(4674-93-40) ; Images, 18* (4622- 

47- 94) ; Secrétan, 19* (4286 
79-79). 

UNE FLAMME DANS MON 
CŒUR. Film suisse d’Alain Tanner. 
Ciné-Beaubourg, > (42-7182-36) ; 
Saint- André des Am, 6 (4636 

48- 18) ; UGC Moatpjarnaaae, 6 


BRAZXL (Brit-, va) s Epéodo-Bob, 5* 
f 43-37-57-47) ; Sü-Uunbert, 19* (4632- 
9188). 

BUISSON ARJSENT (Fr.) : Latin, f 
(42-78-47-86) ; Clrây-Palace, S* (4636 
1980) ; UGC Monzpazxuosc. 6 (4676 
9484) ; Studio 43. 9* (47-708640). . 

CHAMBRE AVEC VUE (Bât. va) : : 
J4JmBct-Odéoo,6 (46265983). 

CHRONIQUE DES ÉVÈNEMENTS 
AMOUREUX (Pd^ VA) : Tragto : 
3* (42-72-9486) ; Chtny-PaiaOe. 5* (46 
261990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (ftrFt. vjr.) GswmnnTi TTtlki, 1* 

- (4287-4670) ; HxatefadBe. «■ (4636 
79-38) ; 14-Jnfllet-Odéott, 6 (4626.. 
3983); Marignan, 8* (43898282) ; 
Farnraûms. ?4-(43-2O80-19) S JU6 
iBakbBeangreadk, 16 (467679-79). r 
VX ; Rex, 2* (463683-*!); tenaguMb 


288627) ; Ganmonf Oa m b c ti a. 20* 
(48861086). 

IA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) : Gaumont-Opéra, 2* (4782* 
6083) ;Qnocto* Saint-Germain. 6 (46 
361082) ; Matqpian, » (43898282). 
CRIMES DU CŒUR (A* ta) : <3w- 
cbésSbGenmdn, 6 (46338041). . - 
CROCODILE DUNDEE (K. ta) : 
Marignan. 8* (46598282). - VX î 
Impérial 2* (47-42-72-52) ; BaKflk, 1H 
(46461680) ; Mnmpm n— e-I'Wbé. I» 
(4620-12-06). 

LA DAME DE MUSASEONO (Jap, 
ta) : TcmpPets, > (42-72-9486). . 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : Studio de la Harpe, 5* 
(4634-2652) ; UGC Biarritz. 6 (4662- 
2040) ; UGC GattHk-Lyon, 12* («86 
01-59). 

DOWN BY LAW (A, ta) : Sï-An£b6 
de»Ana,6 (462648-18). 

LES ENFANTS DU S0JÉNCE (A, 
va) : HantefemUe. fr (463679-38) ; 
Ambrâsade, fr (4659-19-08) ; rX : 
Panmount-Opén, 9* (47-42-5631) ; 
Mo ntpar noa. 14* (4627-5637) ; Conves- 
tmn St-Cbarka, 15* (46798600). 

L’ÉTÉ EN P EN TE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halle». \ m (42-97-49-70) ; 
Hautefenme. fr (463679-38) ; Mari- 
gnan, fr (4389-9282) ; Fiança», fr (47- 
70-3688) ; Nation, 12* (46460487) ; 
Gaumom-Alésia, 14* (43*27-8480) ; 
Mc miu a xnas s e -Pathé. 14* (4620-1206) ; 
PaihfrCEcby, 18* (46224601). 

FAUX TÉMOIN (A-, va) î Fhrnm Orient 
Exprès, 1- (42-33-42-26). 

F BEVEL ET X£ NOUVEAU MONDE 
(A, vX) (h. sa) : St-Ambrtâse, 11* 
(47-0089-16) ; St-Lambcrt. 15* (4632 
9X88). 

LE FUC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, ta) :Triouq*e,fr (46624676). 
GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-D, V. Ang.) ; Sysév 
Lincoln, fr (46563614); Ftuaasàem» 
14* (4620-3280). 

GOLDEN CHUD (A, va) : Triomphe, 
fr (45824676). -VX: Rex, > (4636 
8393). 

GOOD MOKNING BÀBUjONÏA (IL-A^ 
va) : Gaumont Opéra. 2* (47-42 
6033) ; 14-JtriDet Odéon, fr (4626 
59-83) y 14 JiOUl Paxnaxe, fr (4626 
5600) î Coûtée, (43-59-29^1 
George V, fr (458241-46) ; Sa-Lazare 
Fasquier, fr (4387-35-43); 14-JnHkr 
Bastflk, II* (43879081) ; 14 Jtâkt 
BeaagreueBe, 15* (467679-79) ; Bfeo- 
veaSe Mboqunuae, 15* (45 W 2 5 (O). 
-VX r&éourp àrnm e Patbé. 14» (4380- 
1206); Gaumom. Aléria. 14* (4622 
84-50). . ' 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Anm 
Horizon, I- (460657-57) ; tapérial 2* 
(47-427282) ; St-Geamaîn - Wisp. fr. 
(46338620) ; Ambassade, fr (4659- 

19-08) ; Georae-V, fr (458241-46) ï 

UGC Gare de Lyon, 12 (4643-01-59) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686); Moat- 
paruos, 14* (4627-5237) ; Pannmieas, 
14* (43-20-3220) ; . Gaumcnrt- 
Conveation, lfr (46204227) ; Madiot. 
17* (4748-0606); PufcfrCfcfay. lfr 
(46224691) ; GtmannfrCambena, 20* 
(46361096). 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉS 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (bqt 
ta), Chmy-Pslaoe, 6(462619-90). . 
HOTEL DE FRANCE (Fr.), Forant Aro* 
cn-CSel P* (42978674) ; RadanOdéon. 
fr. (46261988); Balzac; 8? (4581- 
1080) ; Pana ssicta, 14* (4620-3220). . .* 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) : Sajàt- 
Ambrotse.il* (478089-16). 

JEAN DE FLOStEÎTE (Fc) : George V, 
fr (46624146). 

LA JEUNE FUIE XUO XIAO (Ghm, 
va) : Utojna, 5* (43-26-8485). . . 
LAPUTA (AU, va) ; EpéedeBok, fr 
(4637-5747). 

MACBETH (Fr^v. it) : Vead0me. fr (47- 
42-97-52) ; Pufafid» Matignon, fr (4659- 
3i-97). : - : 

MANNEQUIN (A^ va) : Marignan; fr 
(46599282) ;vX : UGC MomparnuK, 
fr (467484-94). 

MANON DES SOURCES (Flr.) tÈtyaééa- 
Lincotn, fr (43898614) . - 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Ép6e8e-Bcm. fr 
(43878747). — — 


PARIS EN VISITES 


MÉLO (Fr.) ; Tcmpfcen. > (4272 
94-56). 

LA MÉNAOOŒE DE VERRE (A, 
y XL} : Gné-Seaubarag» fr (42718236) : 
UGC OtiCOR. fr (422610-30) ; UGC 
Rotonde, fr (467484-94); Star rit* fr 
(46622040) : KJhfltoéga ng ff mdte . 

15* (467679-79). 

LA MESSE EST PINEC (IL. va) : Tno- 
pBest,fr(427282»>. . 

M3H ET ISaaCY IK. ta) : Ep«e4e- 
Bak.fr (46378247). 

MISSION (A, *a) = Cktote 
I* (460*84-14) î E&aéoaLtooota. fr (46 

S986**)- 

us moss pAVEL Somr msur- 

(Fr.) : ItoawNfc lfr (43-20- 

30-»)- 

MY BEaDTXFUL - LAUNDRCTKE 
(Brit,TA) : Ctectaea.fr (46861082). 
ÏŒUF SSMAINRS ET DEMIE Oing, 
TAÏiTrtepb» * («5824676). 

NOLA DARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A- ta) : UgMfrCkte, H* 
(42058183). 

LE NOM SB LA BOSÉ (Pt. v.angl) : 
BeSsac, fr (45861080).: vX t Atagh. 
9* -<47-708388) ; Montero nt, lfr (46 
278237). 

LAPEUCUIAQEL RKY (Arg, va) : 
Latine, fr (427*87-86). 

TOmeE ETDiEWaLAffr.} Ferara Aro- 
cn-ctaL l- (42978674) ; Oa mmwf 
- Opéra, >(42426633); HatefiratBe.fr 
(4686763*) ;CaBte.fr («898986) ; 
Gaem«a-Alést«, lfr (43-278480) : 
GàteoMPa «trac, . lfr- .(42369040) ; 
Gwnwafr C MMli w, lfr (46264227) ; 
C&Chf**àA lfr (46224001). . ; 
FLATOON (A, va) (") ; ForamOrient, 
1- (4233-4226) ; Marignan. fr (4656 
92rÈq ;tà et vX : Godite-V.fr (4582 
41-46) ; vX : Français, fr (47-70-3388) t 
Galaxie, I> (4680-1603) ; Mettrai lfr 
(4639-5243). . 

QUATRE AVENTURES. DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Ln xe mbot tr g.fr (46-3387-77). 

RADIO XMXS (A, ta) : Gawnont- 
BaUes, 1* (42-97-49-70) : -Gaumont-. 
Opéra. 2* (47428233) ; Action Rive gan- 
die. fr (46294440) ; IXJuflktOdéon. 
fr- (43-265983) : Pagode. > (47-06 
12133 ; Gau mo nt Champe-Eiysêc*, 8* 
<46500487) ; l4JajBa BratiDe. 11* (46 
578081) i.Gamont-AtCtia. lfr (46Z7- 
84-50) ; Gaanen- Parnrase . 14* (4636 
30-40) : 1 4-JuiDet-BcaugrencUe, 15* 
(467679-79) ; MayfUr. lfr (4626 
27-06) ; MaHot, 17* (47-430606) ; (tX> 
Rex. 2f (42-3683-93); St-Lazare- 
Paaqaxer. fr <46*78643); PUamtomi- 
Opéra. 9* (47825631) ; Nation», I2> 

- <46460487) ; UGC Gobefins. lfr (46 
362644) ; Ifinsar. lfr (462089-52) ; 
GamnontOtaMation. lfr 446264227) ; 
Paxb60kby, lfr (4622-4601. . 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Sofio 43.fr (47-70664 
ROSA UJHISMBURG (AH, va) : Cino- 
ctaes.fr (468610826 
SABINE KLOOT. T AN$ (AIL, RDA. 
va) i RépnbBc-Ctotoa, Jl* (48-06 
5183). 

STAND BY IME (A, va) : SttnSo de k 
Harpe», fr <46848692) : UGC Barrit*, 
fr (46622080). , 

STRANGXE THAN PARADBX (A; 
ta) Gtopto.fr (46268485). . 
SWEETCQWraV JGn* UK) Un- 
cmy.fr (45824682). 

THAÏS UÉE (A. tju.) :C£»cbrâSrint- 
Gczmiln. fr (46361082) ï Ambassade, 
fr (4659-1 WH). - 
THE AMERICAN W4Y (A— va) : 

- ForamHariàoa.' I* (460657-57) ; Ctné- 
Branb eur g. fr («2718236) ; Danton, fr 
(42261030); Wraaadta, fr (4666 
16-16) îuXc R te 0* (42368693); UGC 
Mnmp a ramr. 4* (46744484); UGC 
Buukvaid. 9*4467445-40) : UGC Gobe- 

; S ira» 13* (46362644) ; MktraL lfr (46 
3982«3>; UGC CeMtiott, lfr (4674- 
9340) ; Images, lfr (4622-4784) . 
THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Rotonde, fr (46 
74-9494) ; UGC Gara de Lyon, 12* (46 

4301-59) . . 

37*2 LE MATIN <Ft-> S Salnt-Mkbd, » 
(4626-7617); Georgo-V. fr (45-62 

41-46) iMootparaos, 14* (4627-5237). 
LE TRÉSOR DE SAN LUCAS (A-, va) 
Triomphe, fr (46624676) ; vX : HoDy- 

- «nud BtL 9* (47-704041) ; PactoCtoé. 
HJ* (47-70-21-71) ; UGC Garwfc-Lyon. 
lfr (43430M9) ; UGC GobeBna. lfr 
(463623-44) ;■ Inugea.,18* (4622- 
4784). • 

TRUE STOSIE (A^ va): Tatqâors, 3* 
(42729486). 

un homme Amoureux (Fr, ». 

angL) Ganinont HaBea. 1" (4287- 

49-70) ; UÛC Odén. fr (42261030) ; 
PubSria SMÎennpIa, fr (42-2272*0) ; 
Pagode, fr (47861215) ; Coûtée, fr (46 
59-2946)) 14Jb3kt BratÜk: II* <4657- 
90811 ; 14-MQet BeaHgreaeUe. 15* (46 
7679-79); - MatDoi; lfr (47-4606-06) ; 
vX.- Gaumont Opéra, fr (47-4260-33) : 

Paorctra^' lfr («865686) ; .Miratnar, 

14* (462086S2) ; Ganmdnt Alfrüa. lfr 
(462784-50). 

IA . VEXJVE-' NOIRE (An va) : UGC 
Dnatna, fr " (42-25-10-30) ; UGC Nra* 
ntsndy. fr (45-6616-16) ; vX : UGC Boo- 
fcwnl, 9* (46748640). 

WELCOME IN VBENNA (Antr^ va) : 
Uropia, ><43-268485). . . 


■ 


VENDREDIS JUIN 


(46748484) ; Biarritz, fr (4662 
20-40) ; UGC Boulevard, 9* (4674- 
9640) : Bastille, II* (43421680) ; 


UGC Gobdins. 13* (4636-2344) ; 
UGC Convention, 15* (4674- 
9340). 


«Le printemps aux Bottes Chau- 
mont », 14 fa 45, métro Bôtzarii 
(V.deLangUde). 

«Le musée d'Orsay», 13 boorea. 
1, roe de Bell cc basse, entrée des 
groupes (Paris passion). 

. « Le musée Picasso », 12 h. 15, 5, me 
de Tfaorigay,- eonr- de l’hôtel Sal6 

(O. Crachon-Dupcyrat) . 

«La gaine Monccaurde k folie du 
due de'Cbutres aux grandes démarrés 
du dïXHaeavième siècle*, 15 heures, 
métro Monceau, sortie (Monuments 
historiques}. 

. «Trois siècles d’architecture an châ- 
teau de Vlncenses », 15 heures, avenue 
-.de.. Paris; entrée du ch&teau (Monu- 
ments historiques). 

« Le roi et la ville : & l’ombre de là 
. BastiEe, Charles Va rhôtel royal Saint- 
Panl», 15 heures, angjk de la rué des 
Tournelle* a de la rue Saint-An tome, 
au pied de la auune de Beaûmarcfaaa 
(Monuments historiques) . 

* Le vieux village de Montmartir; le 
dernier carié de vignes, la petite église 
Saint-Pierre et le di9«—n 4ô Brouil- 


lards»,- 15 heares, métro Lamàrck- 
Qmlaincoart, sortie. 

« Galeries rénovées a passages cou- 
verts», 14 h 30. métro Bourse, sortie 
BibSothéque nationale (Fiaaerics). 

" «Le vieux village de Montmartre», 
.-15- heares, métro -Lamarck- 
' CaulajncoBit, sortie (Résurrection du 
passé). 

« L'hfitel Lanzun », LS heures, 
17,quai<rAiÿrô n“o®â«mecnItmcl). 

« Pouvoirs à qrmboliqiies mécannas 
des Celtes. Le panxrare initiatique des 
anciens druides. .La géographie secréte 
des menhirs », 15 heares, métra Tem- 
ple, sortie (Isabelle HanQer) . 

. -Couvent de la vfatita ti on, noviciat 
des orarorienr et Fînfînnerie ' Marie- 
Thérèse », 1^- heares» 92,- avenue 
DenfertJlodsereaii (Paris et sou his- 
toire). . 

•Les msh ons de quelques brew™ » 
rflébrei dn quartier Saint-Lattis : de la 
raç du MineoMadrE 4 la me Saint- 
Lojtis »,.l4h30,19, rue.dn Maréchal- 
J<rfïire( Moi ra m ei tt« itisUgiquea). 
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Margaret ïïtt«ï« t^tapMa» “*”£** ■*** 
23-ISJowmaL ±335 Minà! - C’a» à *-«? 

Lu« PtfroL 


A2 

Jl*®’ 3 ® Moirée SIDA, ea direct des des Butter 

^ BDinont ' EmwiOD présentée par Martine Altaïn-Régnault 


PRIX SANTE 1957 
Professeur Luc MONTAGNIER 


VAINCRE LE SIDA 

EDITIONS CANA 1 F.l.t.S. 


ea Jran-Marie Cavada, 2230 Dame : MKfcrtI Barataftov 


bail Barythnikov daatc trois 
S matra suite. 23.10 JonrsaL 


Oats* t la Case an SaBes 2 □ FUm franco-italien 
d’Edouard Malinaro (1980). Avec Ugo Tognazzi. M WH 
Scrrault, Mark: Bodin. 22.15 JonrnaL 2240 An mbm de 
ramoar, É nüw sioo de Pierre BeUemare. Résultats de l'enquête 
snr la sclérose en plaques. 2230 Magazine : 

("MT-). M A i ta méTcapricc *TSSS 

o album, do Chabricr. par Annie d’An», piaim. 


CANAL PLUS 

M35 Onfana : Surprise party a Füm français de Roger 
Vadim (1982). Avec Caroline Cellier, Philippine Leroy- 
Beaalieu, Michel Ducbsussoy. Charlotte Walior. 
22.15 C faê» : le lies dn aime ■ Film français d’André 
Techioé (1980). Avec Catherine De neuve. Wadeck Stanc- 
zak, Victor Lanoux. 2345 Cinéma : Vaudou aœt Caraïbes □ 
Hlm français de Philippe Monnier (1980). Avec Julie 
Msrgo. Patrice Valota, Jacques Bouanich. 1.10 fi«*w« : 
Fumstfca ■ FDm franco-canadien de Gilles Carie (1980). 
Avec Carole Laure, Lewis Fixrey, Serge Re ggiani John Vcr- 
i wn , Claude Blanchard. 


2630 Cinéma : le Locataire ■■ Film français de 
R. Pofensld (1976). Avec Isabelle AdjanL 22.45 Série : 
Mîke Ha muter. 23.40 Série : Mission impossible. 
î-35 Série : Laurel et Hardy. 1.10 Série : Knog-fo. 
2B5 Série : MGbe Hanasiar. 3J» Série : Hfitel. 


2030 Cfatëma : Jeux iTcniou ■ Film américain de Ronald 
Neame (1980). Avec Walter Maahau, Glenda Jackson, Sam 
Waier, Stoo. Un agent de la CTA laisse, par tactique, filer un 

S m du KGB. Désavoué par ses chefs, il décide de se venger. 

15 Série : Fikon Crût. Tony revient. 23.05 Magazine : 
GW) 6^ 2330 Flash d'informations. 2335 Magazine : 
CM. 6. 23.45 Musique : 6 Nuit. Entrecoupé de Hathw 
6’farfannatioaa à 030, 0.15, 030; 045. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Guerre de position, de Wolfgang Schiffer. 
2130 Masiqne : Emotion-mutation. Les musiques innova- 
trices. 2230 Nrtls magnétiques. Les gens.- tout de même 
cosmopolite. Attsaus. 0.18 Du jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct du Châtelet) : Trois cantates (Myr- 
rhe, Alyssa, Alcyone) et Menuet antique, de Ravel, par 
l'Orchestre national de France, dir. Léonard Slaikin. 
2330 Nuits parallèles. Les mères fStécs. 


Vendredi 5 juin 


1330 Tenais. Internationaux de RotaréFGairos. Résumé des 
épreuves de h matinée. 1430 Tends. Imcrnationanx de 
Roland-Garros. Demi-finales double dames. 1630 Flash 
dlnfonuathms. 16.02 Tmb (suite). Internationaux de 
Roland-Garros. 1835 MM-joarnd, pour les jeunes. De 
Patrice DreveL 1140 Jeu : La me de h falua e, 
19.10 Fadkhs : Santa-Baifcara 19.40 Coooricacohoy. 
20.00 Joaraal. 20.30 D'accord, pas d'accord. 


IA- SAMARITAINE : VOUS V VIENDREZ 


a nhaé : Ulysse 3L 2035 Xenx : La classe. 2035 Fcuffleto* : 
Florence OB la vit de château. 4- épisode ; Roman-photo. 
Avec Annie Girardot, Jean-Lac Bideau. ta 2130 Docanent : 
Las sanlinrilr s da désert, film de Frédéric LafTonL 
2230 JoamaL 2235 Documentaire : Doudou NTJfaw 
Rom, chef tambonr major dn Sénégal. 2330 Prélude à ta 
■rit. Quatuor à coda, opta 121, de Fauré, par le quatuor 


CANAL PLUS 



2035 Variétés : Grand public. Emission de Patrick Sabatier 
et Rémy Gmmtwch. Avec Jem.Lefebvre, VDctor Lazky EB- 
séo, Philippe La ville, Annabcllc- linda de Soza, Etienne 
Auberger, El Château, Christophe Jeune, Régine. 
2230 Tonds : Internationaux de Roland-Garros. Résumé 
des épreuves de la journée. 22.45 Série : Un* occasion en or. 
Comédie en cinq épisode» écrite par Alain Rio». 1. La 
chignole, avec Jeas-Hognes Urne, Francine Ofirier, Yves 
Afonso. 2345 JooraaL 035 Magazine : Premier balcon. De 
Joseph Poli et Dominique Daiz&cq. Actualité théâ t rale. 
020 Tenta. Internationaux de Roland-Garros. Redifinsh» 
«Dm des matches les pfau.împortsats de ta joarnée. 


1345 Feaffletoa : .Imita De James CeQan Jones. Avec Lee 
Remidc, Ronald HcSarp (1* épisode). 1435 Mquta : 
Ligne directe. Enquête : Paris, monstres et merveffles (der- 
nière partie). 1535 FWBkSaa : Kw Carnot. 1635 C’est 
encore adesK Paprès-mUL Emissmn présentée par Chris»- 
pbc Dechavaime. Avec VDaor Lazto, CédJia, Interface, 
First, Passion, Steve Allen. 1735 Récré A2. Mimï Créera ; 
Lire, lire, lire; Shéra ; Gagi. 1835 FeaBtanm : Aine et 
Cadré. 1830 Magaziae : Cest ta rie. 1830 Jcn : Des chif- 
fres et des lettres. 19.15 Actaattés régionales. 1940 Le 
■oovean thÊ&tre de Bouvard. 2830 JonnnL 2030 Série : 
Donc {fies ft MlamL 2130 Apostrophes. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Snr le thème «Ecrivains, vos pâmas», 
sont invités : Raymond Cbstans (Marcel Pagpol}, Jeanne 
Champion (la Burlevent). Marcel JnlSan (Je suis François 
Villon ). Claude Picbois ( Bau de la ire ) et MkdW PScorii qui 
pariera de Une Jeunesse viennoise, autobiographie d’Arthur 
Schmtzier. JocnusL 2245 Ctaé-chdi : Soorires iPime 
mit d’été ■■ FOm suédois dTngmar Bergman (1955). Avec 
Eva Dahlbcck, Ulla Jacobson, Margh Caxiqnîst, Gmmar 
Bjonutrand. 


1430 Ctaéaia : le Lien da cr ime ■ FOm français d’André 
Tedûné (1986). Avec Catherine Denenve, Wadeck Stano- 
zak, Victor Lanonx, Nicolas GlrandL 1535 CSnéma : 
POadsre des ■ Füm français de Daniel Dnval 

(1977). Avec Philippe Léotard. Albert Dray, Zoé Chauveau, 
Marcel Dalla 17 M Csboa mdta. 1730 Série : 

. 28.00 Flash d’informations. 18.05 Jen' : Maxitétc. 
18-10 Jen : La gueule de PemploL 18.40 Top 50. 
19.10 Zénith. 1930 Flash dUonaatioas. 1935 Variétés : 
Ftog shoir. 2035 Stiuquizz. 2130 »■*■« : MS» ■■ 
Füm américain de Peter Yates (1968). Avec Steve 
Mc Queen. Jacqueline Bisset, Robert Vaughn. 2245 Flash 
d’fnformatiou. 22.55 Série : Espion à la mode. 
2345 Ctaéma : Tirez sm- le piariste ■■ FOm français de 
François Truffant (1960). Avec Chartes Aznavuur, Marie 
Dubois, Albert Remy. L00 Cinéma ; Sauve qni peut (la 
rie) ■■ Füm franco-suisse de Jean-Luc Godard (1980). 
Avec Isabelle Huppert, Jacques Du tronc, Nathalie Baye, 
Aima Ba h taccînL 225 Ctaéma : Fen star ta gang ■ Füm amé- 
ricain «ta Gordon Doagb* (1951). Avec James Cagney. 
Pbyttü Thaxter, Raymond Massey. 4.00 Ctaétna : Sans 
soleil ■■ Hlm français de Chris Marker (1982), 
540 Variétés : JW deux amoms, Joséphine Baker. 


1430 Série : Mtae Hamster. 1435 Série : Knng-fh. 
1530 Série : Wonder mma 16.45 Dessin uriné : Prin- 
cesse Sarah. 17.15 Dessin animé : Princesse Sarab. 
1740 Dessin animé: Ta ns le bopjoar iPAQiert. 18.05 Série: 
Arnold et WWy. 1835 Série : Happy days. 19.00 Série : 
Laurel et Hardy. 1935 Série : K 2000. 2030 Série : L'ins- 
pecteur Derrick. 2L40 Série rSerpieo. 2240 Cinéma: Casi- 
mir □ Füm français de Richard Poirier (1950). Avec Fer- 
"■“ri** 035 Série : Laurel et Hardy. 030 Série : Rang-fm. 
145 Série : MIk* Hannacr. 240 Série : HflteL 


1430 AJML Magasina. E m issi on de Marianne Marance, pré- 
sentée par Charlotte Sdandra, en direct. Mode, cinéma, 
théâtre, livres, cuisine a musique. 1545 Jea : Még n ve nhue . 
je» documentaire de Jean-Luc Colin , présenté par Philippe 
Goffin. 1630 Masiqiie : Laser. 18.00 Staie : La petite maf- 
aon dans ta prairta. Amour (I "partie.) 1830 Série : Vegas. 
La fuite. 1930 JernnaL 1935 Jen : Six’appeL 20.00 Fertile» 
tan • Fffles et gwçww . 20-30 Séria : Dynastie. Le cri. 
21.20 Série : Cigney et Laeey. Une vieille femme se sent 
menacée-. 2230 Ctah-Ctab : (a Vie de bohème ■ Film fran- 
çais de Marcel L’Herbier (1942). Avec Gisèle Pascal, Suzy 
Delnir, Louis Jourdan, Louis Salon, Maria Denis. 
2330 Magazine: La saga (ta rock (rediff.). 


FRANCE-CULTURE 


2030 TmiwilrnMB : dontatc M c a ndale. 2130 Musique : 
Bsck and Une. Eloge de la batterie. 2230 Nrtts magnEti- 
anm' Les gens_ Dont de même, modernité ; Les première pas. 


1430 Documentaire : Splendeur «gavage. 1430 Série : La 
cuisine dn monde. 6- L’Italie. 15.00 Pré Inde Mo. 
16.00 Documentaire : Les Mstahes de Phtatoke. Le palais 
dn col de Mantooe. 1633 Jazz eir. 1730 FsrtBrton : 
Madame et son fnntAme. 17.25 Clip- classe B. 
1730 Anne 3 : Simon et Santa. 1830 Denda anhaé : H 
Était me fois respect. 18-25 Feaffletoa : Cap danger. 
1837 Juste rid, petit horoscope. 1930 Le 19-20 de rtaree- 
matins. De 19.15 à 1935. actualités régionales. 1935 D essi n 


jks. jLcs^gcm— ira t^jma mc, madennté ; Les première pas. 

IfVjf FRANCE-MUSIQUE 

e palais 20.00 Concert (donné ta I! avril 1986, & Stuttgart) : 

Union : Concerto pour piano et orchestre tf» 1 en fa dièse mineur 

lasses. op. Z, de Rncfamamnov; Symphonie n» S en nt dièse mineur 
haé : B de Mhhler par l'Orchestre symphonique de la Radio de Stutt- 

daaner. gart, dir. Garda Navarro. 2220 Les soirées de Fnow- 
rfafor- Mirtqne ; à 2230, Les pécheurs de portas; à 030, Mélimélo- 
S Dessin dams). 


Audience TV dû 3 juin 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

Au&en* instantanée, région pariatanne 1 pesànt - 32 OOO foyers 



Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 JUIN 1987 A 0 HEURE TU 



A / 


MÉTÉOROLOGIE"' 

MATtOHALE 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JUIN A 0 HEURE TU 


P ih Mo a dn temps en France pour le 
week-end de la PentecOte. 

Samedi: snr la Bretagne, tas Pays de 
Loire, la Normandie, le Bassin Parisien, 
le Nord et les Ardennes, la journée com- 
mencera avec on temps couvert et par 
moment pluvieux. Dans la journée des 
éclaircies se développero nt , d’abord prés 
des côtes de la Manche puis plus tard 
dans l’intérieur. La température voisine 
de 10 degrés & 12 degrés le matin ne 
dépassera guère 16 ft 18 degrés. 

Dca Charcutes an c entr e de la Bour- 
gogne et à P Alsace, ta temps restera 
couvert et faiblement pluvieux toute la 
journée avec des températures variant 
entre 12 degrés le matm et 19 degrés le 
soir. 

Des régions du Sud-Ouest an Massif 
Central aux Alpes et i la Méditerranée, 
le soleil souvent largement présent ta 
marin laissera peu a peu place aux 



J— NUAGEUX 
■V COURTES 
PFlAIRnFI 


TUES NUAGEUX 
OU COUVERT 




5*^ ORAGES 


TEMPS PREVU LE 5 - 6-87 


DEBUT DE 
MATINEE 


BflUUES ET 
BROUILLARDS 


SENS DE 
DEPLACEMENT 





Météo régionale, météo du 

monde entier, météo marine. 


36.15 TAPEZ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4499 
1254S6 789 




nuages et l'après-midi se terminera sous 
la pluie sauf aux abords de la Méditer- 
ranée. Température minimale 12 à 
14 degrés, marimnle 20 â 24 degrés. 

Dimanche : le mauvais temps persis- 
tera partout. 

Sur les Charentes. le Poitou, la 
Champagne, les Ardennes et toutes les 
régions au bord de la Loire, alterneront 
éclaircies et nuages souvent accompa- 
gnés d’averses. 

Du Sud-Ouest au Massif Central à la 
Méditerranée aux Alpes et à l'Alsace tas 
éclaircies seront extrêmement rares et la 
pluie fréquente. 

La température variera peu. 

Lnndi : pluie et nuages occuperont le 
ciel de tout le pays sauf prés de ta Médi- 
terranée où une amélioration se fera sen- 
tir. 


LEGENDE 


, exxAmaes 

PEU NUAGEUX 


fonlômeüv vol 401 • (téléfilm}; 146 :• Les rouies du paradis » (série). 


HORIZONTALEMENT 
l. Un homme qui redoute les 
excès de - graisse <•.-!!. Avec lui. 
on ne peut pas dire qu'on n'a rien & 
déclarer. Mère de famille aussi nom- 
breuse que démesurée. — ITT. Ne 
peut voir que d'un bon œil ceux qui 
veulent lui rendre la monnaie de sa 
pièce. Inutile de les pousser à ta 
consommation. - TV. Où il est possi- 
ble de prendre un verre à toute 
heure de ta journée. - V. Note. Où 
nombreux sont ceux qui aiment Vic- 
toria. — VI. S'intéressait â des sujets 
■ vagues •. Aurait très bien pu dire 
à son père qu’il y avait de l’abus. — 
VU. Adverbe. Quitta ta ville pour la 
campagne. - VIII. Ne ressemble 
certes pas â ses environs. Donna une 
belle preuve de son habileté. — 
IX. On y met les pieds après l’avoir 
fait à ta main. Avec lui, nombreux 
sont ceux qui se retrouvent en 
culotte courte. — X. Accompagne 
parfois un « congé ». Note. — 
XI. De quoi recevoir plus d'une 
volée. Sont bien incapables de soute- 
nir la conversation. 

VERTICALEMENT 

i. Sont spécialisées dans ta mise 
en boîte. — 2. A offert plus d’un 
siège à ceux qui l'entouraient. Trou- 
blé et tout retourné. - 3. Moulin à 
huile. Pour celui qui a tiré le bon 
numéro. — 4. Poussé à l’action. 
Avait les moyens de se faire enten- 
dre. — 5. Ami de coeur. Son air 
n'était pas toujours apprécié. — 
6. Où il n'est pas rare que l'on arrive 
à bon port. Pronom. Revient à tout 
propos. - 7. Souvent plongée dans 
l'eau salée. - 8. Conseillère d'orien- 
tation. Oeuvre de choix. - 9. Dont 
l’utilisation a été prolongée. 

Solution du problème n" 4498 

Horizontalement 
I. Thrombus. — H. Oued. Tdes. — 
III. Liée. Sire. - IV. Es. Acné. — 
V. RecueïL - VI. Merci! Ni. - 
VII. Aa. Setter. - VIII. Murène. - 
DC Bru. Trac. - X. Tu. INRI. - 
XI. SL Rhésus. 

Verticalement 

I. Tôles. Ambès. - 2- Huis. 
Maur. - 3. Réc. Ré. Rul - 4. Ode. 
Erse. Ur. — 5. AccenL - 6. Biscuite- 
rie. - 7. Udine. Ans. - 8. Sereine. 
Cru. - 9. Se. lire. Is. 

GUY BROUTY. 


Lundi de Pen tecôte 

Les services 
ouverts ou fermés 

Presse. - Les quotidiens 
paraîtront normalement le lundi 
S juin. 

Banques. - Toutes las ban- 
ques seront fermées le lundi 
8 juin. 

Bureaux de poste. — Pas 
de distribution de courrier â 
domicile le lundi 8 juin. Seuls 
resteront ouverts les bureaux 
habituellement ouverts les jours 
fériés. 

SNCF. — Trafic réduit des 
dimanches et fêtes sur la ban- 
lieue. Trafic normal sur les 
grandes lignes. 

RATP. — Trafic réduit des 
dimanches et fêtes. 

Grands magasins. — Tous 
fermés le lundi 8 mai. 

Sécurité sociale. - Les ser- 
vices des caisses d’assuiance- 
maladie seront fermés dès le 
vendredi 5 juin 15 heures 
jusqu'au mardi matin. 

Allocations familiales. - 
Seront fermées au public dès 
vendredi 5 juin à midi jusqu’au 
mardi matin. 

Musées. — Seront ouverts 
le Centre Georges-Pompidou, 
l'Orangerie, le Musée des arts 
africains et océaniens, le Musée 
des arts populaires, le Musée 
des monuments français, le 
Musée de l'armée aux Invalides, 
le musée Eugène-Delacroix, la 
musée Jean-Jacques-Henner. En 
Ile-de-France, seront ouverts le 
château de Compiègne, le châ- 
teau de la Malmaiaon. le châ- 
teau de Bois-Préau, le musée 
des Granges de Port-Royal, 1e 
château de Chantilly, le 
domaine et l'abbaye de Chaalis. 

Cité dos sciences et de 
l'industrie. — Sera ouverte le 
lundi 8 juin mais fermée le 
mardi 9. 
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Le Carnet du 


- Aurore QGAKZM est heureuse 
d'annoncer b naissance de sa sœur, 

Karine, 

&Evreux,le4 juin 1987. 

Rue des Gbamps-FIeuris, 

Le Bote-aux-Lièvres, Prey, 

27220 Sata-Andrë-de-TEure. 


Mariages 


- Amenda JOHNSON 
et JfeoihPkioçats BLAS5EL 

sait heureux de tou faire paît de leur 
mari ag e, célébré d”"* l'intimité le 
samedi 30 mai 1987. 

10. nie Datai. 

75025 Paris. 


Déc&s 

«. Marianne et Fpmmw i. 

Scs enfants, Marie-Claire Altit, 

Les familles Saraga, Emergui et 

Sesams, 

ont la tristesse de faire part de 1a dispa- 
rition de 

M.AIdo ALTIT, 

cinéaste, 

président de l'Association 
France-Mabatx, 

et remerci en t tou ceux qui ic sont joints 
& leur peine. 

L'inhumation a eu lieu le mardi 
2 juin. 

Cet avis tient Eeu de faire-part. 

9, rue RaffaeDi. 

75016 Paria. 


» Le docteur Raymond Baud, 
son époux, 

Bruno et Caroline Band, 
ses enfants, 

M“ Germaine Pelieray, 
sa mère, 

M- et M“ Bernard Pelieray. 

M. et M“ Claude PeDeray, 
ses frères et bdks-Mmus, 

Les familles Davadand et Pe&eray 
ont la douleur de faire part du déob de 


M~MkfefineBAUn, 

néePdknty, 


surveno k mercredi 3 juin 1987, dans sa 
soixante cl unième aimée. 

Scs obsèques seront cél&rées le 
samedi 6 juin, à 14 h 30, eu la chapelle 
iSoue-Dame-de-b-Clarté de Perras- 
Guîrec. 

58. rue des Carrières, 
22700Perros-Gtrirec 
14. place de la Seine, 

92400 Courbevoie. 


— Lucien Bnmelle, 
son époux. 

p«mel et Jamw Moitny, 

Francis Bninofle, 
ses enfanta. 

Jean Granberg, 

Cécile Rjotnflard, 

Julie, Nicolas, 

Alexis et Adrien Brundle, 

> f i pgtÜA^nfanta. 

cmt la douleur de faire part du décès, 
survenu le 1 er juin 1987, de 


Madeleine BRUNELLE, 

née Wadoamth, 

agrégée de rUnmarsité, 

ancienne résistante 
(Front national universitaire). 

Les obsèques ont été célébrées, le 
4 juin 1987. an columbarium du Père- 
Lachaise, d»»” la plus stricte intimité 
familiale. 

9, rue de la Libération, 

91430 feny. 


— Henry Zippcr et G ene vi è v e Pas- 
q trier. 

Alban et Cflme. 

ont la grande tristesse de faire part du 

rappel à Dieu de leur fils et frère, 

Charles-Edouard, 

le 31 mai 1987, à Pâgc de cinq ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la stricte intimité. 

2, rue Huysmans, 

75006 Paris. 


- Ncüy Demé et Alexandre Kass- 

tniin, 

Rose-Marie et Paul Demé, 

Sylviane Demé et Jean-Claude 
Nabet, 

mit b douleur de faire part du décès de - 
René DEMÉ, 
survenu b 21 mai 1987. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CÀHEN&Cr 

43 - 20 - 74-52 

MINITEL parle 11 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9 , rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42 - 46 - 1 7-1 1 - Télex : Droupt 642260 
Informations téléphoniques p e rmanente » : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lu ex podthns auront Ben b ait du rates, de 11 à 18 hua, anf infesti o ns 
psticriBres, • expek Batte de b fente 

MERCREDI 10 JUIN 

S. 3. — ColL de timbres rares. - M“ COUTURIER, NICOLAY, 
M- Pigeron, expert. 

& 4. — Tableaux anciens et moderne», dessin par Modigliani, bijoux, 
meubles andeus. -M'deCAGNY. 

S. 6. - Obj. d'art, tapisserie. - M* BONDU. 

S. 8. — Instruments de musique. - M* AD ER. PICARD, T AJ AN, 
M. Vatekx, expert. 

S 9. — Tableaux, objets de décoration. - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 13. — Monnaies, ta b lea u x anc.. XDC* s. et mod. - M* BINOCHE, 
GODEAU. 

Su 15. - Tab. anc. et mod. Bijoux, verrerie 1930, armes, mobilier d'époque 
et de style, tapis. - M* RIBEYRE, cab. de Fammervault, M. Tesler, experts. 

S. 16. — Tableaux modernes, bijoux, ar genterie. - M* BOISGlRARD % 
M. Mantmo, cab. de Fammervault, experts. 

JEUDI 11 JUIN 

S. 8. - Livres. - M- LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR M- VWal-Mégret exp. 

•S. 12. - Timbres-poste. -M- LENORMAND, DA YEN. 

VENDREDI 12 JUIN 

S 1. - Autographes. - M» LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUX, 
TAILLEUR MM. Bodin, de Gndee-VïrviUe exp. 

S. 2. - Livres mod. -M* RENAUD. 

SL 4 - Icfoœ-M'BOISGIRARD > AJ\LKc?rorkïan expert. 

S. 5/6. — Impts tableaux anc. et mod. Sculptures mod. Motnüer du 1 8" s.- 
M- AUD AP, GODEAU. SOLANET. 

S. 9. — Dessins et tableanx anciens - MES ADER PICARD, TAJAN. 
MM. deBeyaer, Hcrdhebant, La treille, Ryaux e x pe rts . 

S. 10. - Tableanx anc. et 19*, objets d’art, meubles, sculptures, tapis - 
M'BRIEST. 

Su IL - Linge, dentelles. - M** ADER PICARD. TAJAN. M“ DANIEL. 
•S. 12. - Cartes postale* -M- LENORMAND. DA YEN. 

SulS. — Beau linge, mobilier. - M« DELORME. M™ de Heeckereu expert 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ACER PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002). 42-61-804)7. 

AUD AP, GODEAU, SOLANET, 32, me Drouot (7S009), 47-7067-68. 
BINOCHE, GODEAU, S. rue La Boétie (75008), 47-42-78-01. 
BOISGERARD, 2, rue de Provence (75009), 47-7081-36. 

J. Ph. et D. BONDU, 17. rue Drooot (75009), 47-70-36-16. 

BRBEST, 24, avenue Matignon (75008), 42-68-11-30. 

De GAGNY, 4. rue Drouot (75009), 42-464)04)7. 

COUTURIER, de NICOLAY, 52, rue de BeOechosse (75007), 45-55-8544. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 4562-31-19. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (udaenat 
RHF3MS-LAURIN) 12, rue Drouot (75009), 424661-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolytn-Lefaas (7S009), 42-81-50-91. 
RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009), 47-704865. 

RIBEYRE, 5, rue de Provence (75009). 42464)0-77. 


— Le pasteur Roland Poillot et 
M“ Roland PmHot, née Madel ein e 
Doriot, . 

M«* Evelyne PtnHot, 

M"* Marie-Hfiène Euler, 

M. et M" Cbnde Jaasacn, 

M. et M“ Arnaud de Vtoy, 

ont b grande donlrar de faire part du 
décès, sa quatre-vingt-huitième 

année, du 

général Georges F. DORIOT, 
commandeur de b Légion dlmmcuz; 
Commander of the British Empire, 

Dütiaguisbed Service MedaL 

professeur Emeritna 
de Harvard Umvumiy, 

b 2 juin 1987, 1 Boston. 


Le président et b co nsei l d'adminis- 
tration. 

Les doyens, b faculté et le p er so nnel 
de l'Institut euro péen tTadunnistralfon 
de» affaires, INSEAD, 


de faire port du 


mit le grand 
décès de son fi 


le général Georges F. DORIOT, 
commandeur de b Légion d'honneur, 

le 2 juin 1987, A Boston. 


Le président et b conseil d’adminis- 
tration da Harvard Business School 
C3nb de France 

ont b tristesse de faire part du décès du 

général Georges F. DORIOT, 
son fondateur, 
et président d'honneur, 

b 2 juin 1987, A Boston. 

(Né è Paria te 24 Mptombra 1899, GsprgM 
F. Doriot a’aar ftafaS an Etat»4Ms an 1921. 
Après (tes études è la Hnvard Bramas School. 
3 a occupé te Chain da Direction MunrïoRo 
jurou’an 1966. Appelé par te présidant Rooaa- 
vall pour roraarentton de te a u ba tes uon da 
rmdusute a n Æüal ne pondant te gnam. M fat 
fxxnmé bri giS ar général da RJS Airny. 

Aprèo la guano, tout an pourauteant son 
onaaraMmantl Harvard. I fin te père du « von- 
umcapital > aux EtaB4Jnia ot prédite da 1946 


à 1874 te célMsu société Aroarican R aaa ar c h A 
Devatapmarrr. ranctoa daa sodétéa da capari- 
haqua. 

I nsp irate u r an francs date création dalTnati- 
tut auropéan tfadmin teu arion daa fera en 
1959. ï était, depeda 1878, ptéd itent da ta 
BfcfcxbAqra tançâtes do Boston. que dirigeait 
précédemment sa tarons at qui wt funa daa 


CONSOMMATION 


Llnforma&m 
sur les prix 
des auto-écoles 
ra être améliorée 


Osa décidé, rue de Rivoli, d'amé- 
liorer l’information des candidats an 
permis de conduire. Afin de permet- 
tre aux usagers de comparer les prix 
et les prestations des auto-écoks, 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l’économie, des finances et delà pri- 
vatisation et son secrétaire tFEtat 
chargé de la consommation et de la 
concurrence, M. Jean Arthuis, ont 
décidé de préparer un arrêté rendant 
obligatoire cette information : affi- 
chage dans les vitrines (visible de 
l’extérieur) , du prix, de la dorée des 
leçons; affichage aussi détaillé A 
l’intérieur; indication sur toute 
publicité écrite des références de 
l'entreprise et prix des prestations 
faisant l’objet de la publicité ; 
remise à tons ceux qui le demandent 
d'une documentation complète et 
détaillée (contenu de la formation, 
durée et prix TTC des différentes 
prestations, durée de la validité de 

l'offre-.). 

Ce projet d’arrêté sera prochaine- 
ment soumis an Conseil national de 
la consommation. 


plus hupo na n— fasti ra tana privées «mtt- 
cjâara tyxir toit^’sgu da la culuro t «te fa 


— M- et M" Cbnde Foubext, 

M M Cbnd e Victor T bomaa, 

M. Michel Deviobine, 

M- Hervé Foubert, 

ont b douleur de faire part de b mort 
de 

Ph3^ppe FOUBERT, 

leur fils, petitrfib et frère, décidé acd~ 
dudkiaaa b 30 msi 1987, CB su 

«jngt4mpy,iw«^pifc 

Les obsèques am o n t lieu le 5 juin 
1987 i 11 heures en l’église de 
Bazincouxt-aar-Eptc (Eure). 

96, rue de Longchamp, 

92200 NemDy-surSeine. 


- Le Seigneur a accueilli dans sa 
gloire 

M. Mkhd GOUDAERT, 
j i mfi ^ iir d 'odm t o e to ma tolq gi» 
doyen bono ra îr e de HIER d'o daot o lo gie 
de Lille. 

membre de l'Académie 
de chirurgie dauuiiiB, 
officier de Tordre nationBl (fat Mérite, 
commandeur des Fuîmes ■cadéasques, 

pieusement endor mi h Lille, le 2 juin 
1987, dans sa sonanteseptième année. 

M** Michel Gotubert, 
sou épouse. 

Le docteur et M M Jacques Lieuard et 
leurs enfants, 

M. «t M"* Philippe-Jacques 
Goudaert-Fénotte et leur mie, 

Le docteur et M* Bertrand Caffier et 
leurs GDes, 

sea enfants et petita-enfants, 
vous invitent è participer, ou à vous unir 
par b prière; A b messe de funérailles 
qui sera célébrée, b vendredi 5 juin 
1987 A 10 h 30. en rég&se du Sacré- 
Cœur, rue Nationale à me. 

l . 'inhuma tion aura fieu an cim e tière 
d’Hondschoote dans le caveau de 
famifie. 

Le présent avis tient fies de Eure- 
pmi. 

22, boulevard de b Liberté. ■ 

59000 Lille. 


— Plnro-Emite Meyur et Geneviève, 
née de Bunes Gaxdoone, 

André Meyer et Françoise, née 
Richard, 

André Gafy et Fran ç oise , nfc Meyta-, 
Jeanne Hébert, née Meyer, 
leurs enfants et petits-caffeuo, 

ont la douleur de faire pert du décès de • 

M** SiBonae MEYER, 
séeCUaeVahn, 
veuve de Emile Meyer. 

inspectair gérfeul 
de rédacatkat nationale, 
survenu A Niort (Deux-Sèvres), dans a 

Les obsèques ont eu lieu dans Finti- 
m&é A Brioux-Boutoone, b 29 mai 1987. 

- Merci au Seigneur car Ü en ban et 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 4 juin 
UN DÉCRET 

• N* 87-362 du 2 juin 1987 
modifiant et complétant le décret 
n° 53-914 du 26 septembre 1953 por- 
tant ^ amplification de formahtés 
administratives. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 17 avril 1987 fixant la liste 
des opérations intéressant les écoles 
françaises A l'étranger pouvant être 
financées an moyen d’emprunts 
garantis par l’Etat 

UNE DÉCISION 

• Du il mai 1987 portant attri- 
bution du brevet d’études militaires 
supérieures. 


son amour n'a pas de fin* (hume 
107). 

La Rochelle, Paria, Venafibs, Mont- 


loterie nationale 


USTT OmŒVLE DBS SOVWE5 A PAYER 
TOUS COM UtS COMPRIS AUX BKJJSTS ENTIERS 


lirai 


FINALES CT 
•NMfiKHI 






m 


TRANCHE VES SIGNES VU ZODIAQUE 
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- ■mAfêc Ud. d’est m peu d'amour 
qui a quitté notre terre. » 

M"* Restera Narec; 

M. et M- Michel Naner, 

- - 

M-ctM— JeanJ*eqB»Nwaer. 
et kau» enfant*. 

. M.Jrin3 Nasser, 

M. MalekBKha2S&etsaR^K»K. 
née ^Acaucfine Nnssee. 
LedSraCtefe- Jasss* Nina; ' 
M^LStenc Nasser, 
tout pma de b disparition de 

Rcstora NASSER, 

■urvcaoe te 25 msi 1987, dans sa (pâtre- 
vîagt-quatrièiBc armée. 

Les ofaaèqocs ont eu fieu «bas Hmi- 
snté. 

Cetarôliere Beu debiro-psrt. 

Kbabt (Liban), Kaobck (Sénégal), 

ManraSe. 


- M^AudrèCoste,sabeBcHMEur, 
AP* Evetyae Caste, sa mèee, - 
M. et Revot et bus enfrnt*. 

ses cousins, 

M— Jean Charpy, »a fifiode, 

S» nombreux anus, 

ont b douleur de bxre par* du déoès de 

François PERROUX, 
professeur bm era iro 
sa Collège de Fraaoe. 
fondateur de Plastirat 
de sciences judbémaûqoat 


- N^-Fkrrel 


Scs caban, Gaet et Maad. 
b^Frangorâe Greby» - . 

M-« M. DambaObadaBangr 

34» Françoise Prigeat. 
MMASnVtaeas. 
ULetM-TroSFrigam . _ 
Uoaoi&aUttpGtitMinBii. 

Le» banBra VmiwK, Ucaâoc. Bouky 
ncnx.CofaL. 

JteaOK aBiéscs ara», 

X b douleur de Came part du déeèa de 

H.PbnePKEGENT. 


debCSaiquefetLéuMU, 


et déporté dg Ducb fcja w ald, 
<Æckx de bXério» dTs wnrr er . 
mfdaffle de b Rfrhnmrr , 

survcsaATbraou.le3Fua 1987, à n*o 
de saixantMaeaf ans.. 


T v "** f ,il, ™ h "^n)*** «ix ifflliffa 
b vendredi 5 jmo eu b basBlquc Saint- 
Faaç&doSàam&ThmmdkTttam 
rénoxxnà tANSOLeocpcdépofe:' 

F& fiettrerèeûanaeea. . ■ 
hsdiwlhL 


tdesTRiwabf 


MKIUtatQafeQ, 


— Gérard de Beraîs,. François 

DqxjS. Picnc Uri, 

Le caosefi d' aduihd str a dcm, et tons 
Féquqiede Ilnstîtut de sdeaoes aatfaé- 
mariques et éMeounipMt appfiquées. 
tous ceux qui yfoient ses fiévês. scs col- 
lèguesetsesaiDÎa.' 

ont b friiti— i de voua Crise part du 
décès de 

FnacofaPERROÜX, : 
qm, njnis av oir fond é F1SMEA, Ts 

tpttUfltB SV* 

- La cMuarô «tfig k usf ) aère fin le 
ven dr cc B S juin 1987, A 16 beurra cm. 
Fèghse Saha-Piens de Mo otnam e , 
2, rue du Mam-Ceuts, 75018 Paria, 


— Sa faurine et ses amis ont bdoo- 
lear de faire part du décès brutal de 

M- Jean-Claude POULAIN, 

survenu le 31 mai 1987, dans sa 
s o h c s n te- q mTrièinc armée. . • - ■ 

Les obsèques auront Beu v endredi 
5 jute. A 15 heures; au cim e ti è re parisien 
dcSaim-OaczL 

8, avenue Secxétan, 

75019 Paris. 

37370 Cbcmi llé m -Déme. 



arab^ücar de tirée p«xt du décès de 

. 't— • 

- 

MT wsw Atnhse VQLLfciTfc, 

m { J%. ... 



1987, A OrentiBy, 


i ü y ^ ira _ 


uni eu lieu au 
de Rusaymas Uni», dan» b 
njMstrfcfeJraiutéL 


I5,reeda 


CARNET DU MONDE 

Tarif :1a ligne aT. 

Toutes rabriçpxs ....... <9 F 

Âbfeli .,....•■••«*.■ R. F 

OMBkaLtfmMi ...72 F 
SendflMMQtsr 4Z47-9MD 


— Le 7 jant 1984, à daqaaatfrwpt 

'• MDAVnS 

quittait sa faufile «t ara amis. 

« Ik Hearts pou Loved you are 

. SmABm* 


- - Une peasée cst deuimndéo L b 
gsémo ir ede 

JcratPUCELIjR 

b5j^sla 198L 
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150 000 stages refusés 

formation en alternance menacée par le plan d’emploi des jeunes 


Và viennent, fe 
wvaraemeia aura à trancher sur 


Pas nniguÆTw 


de 

Pnvatwatwn, les dqaz déâ- 
SJJL K 0 ®® 11 directement sur 

gBgEfte 

Mt sur cdki de la fonnationra 
a^eraaoccÿ lancée par les paito- 
mm* sociaux, àTexceptian 5çla 
^^Antant due grclles sont 
2tIC ? fftw3 avec œquiôude, et pas 
seulement par le ministre de» 
a fiaires sociales et de remploi. 

^cmière difficulté : le rcnouvdle- 
ment, on non, des exonérations des 
charges sociales accordées aux 
employeur* pour des meam eat qui 
a ont pas encore été péremméca. 

to» exonérations 
devront bénéficier à rapprentissage 
cl aux stages d’initiation à la vie pro- 


Deuxième difficulté : la 
qn*ü faudra fournir, via M. 


laborieusement mis en place pour 
financer la formatioa en alternance, - 
type de formation qui comprend ks 
stages dTiütiation à la vie profession- 
nelle, les c ontrat s de qualification et' 


les contrats cTadaptatian. Faute de 
prières suffisants, les pane* 
BBues sociaux ont demandé 1,2 miu 
nnrd de francs A FEtat pour couvrir 
te d épenses engagées Mais leurs 
en&uzs seraient encore plus graves. 
Le CNPF earitm» pour sa part à 
lp5 milliard te «hwm actuelle- 
ment nécessaires et parie même de 
2 müEanh pour 1988 ; ce que ne 
contestent (Tailleurs pas les antres 
pmtçnaires. Pis, selon M. Pierre Gü- 
«ou prtadai t de la commission for- 
mation du CNPF, ce «wi* eîifq 
stages mii sont refusé depuis le 
15 avril dans le secteur de la répara- 
tion automobile — dont fl est hü- 
mént fe issu — et « cent cin quante 
mille qui sont globalement perdus 
par toutes nos entreprises ». Les 
organismes mutualisateurs 
s’avouent, te uns après te autres, 
dans l'i nc apa c ité de payer la forma- 
tion. 

D il em m e, donc, pour ks pouvoirs 

E bKcs, et en premier Ueu pour 
. Balladur : une double réponse 
négative entraînerait la fin du plan 
pour remploi des jeunes et miserait 
te chances d’un système de forma- 
tion es alternance, lui-même conçu 
pour se rapprocher du modèle alle- 
mand, si souvent vanté. 

Alors que chacun attend Foracle, 
les jugements, se font sévères. 
M. Gilson rappelle que le CNPF 


M. Philippe Seguin à «LTieure de vérité» 

L’impossibilité de convaincre 


(Publicité) 


PRÉFECTURE 
* de 

LOIRE-ATLANTIQUE 

44035 Nantes-Cedex. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


- DIRECTION DES ACTIONS DE L’ETAT 
DEPARTEMENT DE LOIRE-ATLANTIQUE 
SECOND AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

CENTRALE ÉLECTRONUCLÉAIRE DU CARNET 

Demande de dédaratioa (Futilité publique 
des travaux de construction et mise en compaîïbüïté 
I . du plan d'occupation des sds de la commune as St-Vtaud 

Par arrêté préfectoral du 7 mai 1987, M. b préfet, cortunianira da la Répubflqoa de 
!■ région de» pays tfe ta loira. coimiiMMra (fe fe RéptSi T ique du dépar te me nt d» Lrira- 
AtfentkjuB, a proscrit un onquA» sur l'utilité pubBquw da» travaux ds construction 
• d'in contrais flsctronucKrira da deux tranches cTuna puissance unitaire ds 
1 400 MéQBvw K t » .modàteN4«tda sss ta o MB atio n satmwo art CameC- otaiéo sur te 
territoire daa communes ds Frosaay at ds St-Vlaud. dans la i teiaiaw da Loire- 
Attantiip*. .. 

Enappttcaflon «fea dap osMaadst^tids L 123>9atB m^E3ducodadaristo- 
ntsme, oatta enquêta porta également air la mise sn compatibilité du pian d'occupa- 
tion dos sols da la commun» da St-Viaud approuvé la 30 aoflt 1985. 

Sla tient aussi fieu if enquêta locala relative à l’autorisation da création des btsoila- 
tions nucléaires de base at vaut égalanam pour las imultotiona cfenéas pour la pro- 
tection do ramaaonamant oo mp riaâa dans la périmèt r e des feataWationa nucléaire* da 
basa. 

L’enquêta pubêqua aa déroula du lui 1»JMn au vendredi 17 jtfltec 1987 indus, 
pendant 47 Jouta con a éc uig s. 

L'enquêta est ******+ par une ootnmteeiot u r empiète oompoaéa daa memb re » aui- 
vartaiaji ont été déeignéa p» te pré ai de n t dittfcundlackniniBtt E ttf de Nantes : 

- M. Ctanda BohaL préfet h onoraire, andan conaafllard' Etat an aervtee ex traonK- 
naire. 

- ML Pierre Gandrin. Ingénioar général du génie rural. des Eaux « daa Forêts, 
honoraire. 

- M. Cherioa Sknon, expert portuakv auprès des Natkra Unies et expert aiprèa 
dos cours d'appel 

Da plus, sont également dddgpMfe par la prétident du Tribunal admte ta t ra ti f tas 
inambres suppla n ta auivwit» : 

— ML Alain Bourcy. président d'honneur du c o n aa i « upé ri aor dà fondre daa géo- 
mètres «perts, prés i da n t du oonaaê régional des pays date Loire dutêtonèiL 
M. André QiMbrtao.lngéniaijr«n chef data Marina. 

- M. Gérard Fronafac. Ingénieur Alathom ACB. Ingéniarfe an matièwe nu d éa è a n . 

- ML Ct ouda Boitai a été déeigné comma préaidant date coro miaa lon cT enquêta. 

La» m em bre s de la u w nw l s a i on d'enquête - ou un com mlwlre anquêaaur désigné 

par son présidant -aa tiendront i la dhpoa W on du public: 

- è la préfecture do Loira-Attentique. siège da r enquête, les 17. 18 at IBjufci 
1987 at km 16 at 17 ju3et 1887, do 10 h » 12 hat da 14 h à 1 B h. 

- à ta « o u » pré fectur e da Se-Naealra, la 24 juin 1987, de 9 hè I2hetfe»2et 
3 juBtat 1 987, da 10 h è 12 h at da 14 h è 18 h. 

- à la mairie da St-VlaUd, la 1 1 Juin 1887, da 14h è 17 h M la 2 JuMoC 1987, de 
9hè12h. - 

- èlamainadaFroasaV. le 12 jute 1987, da 14hà 17 h et la 9 jidet 1987 da 

9hê 12 h. . .. . 

Parafent r enquêta, le pubêc peut cerasétar laa do ssi er «fempiêta at présenter aas 
observations sur Isa registres à feufiats non mobHas ouverts è cat sffec sus fieux, jours 
et heures indiqués ô-après : 

1) A la préfecture do Loire Axfenthpm,aagede l'Micaiêt^ i*i luncS 1-feln 1987 
au vendredi 17 juSat 1987 încfcxh da 8 b è 12 b et ds 14 h è 18 h, tous ire fours sauf 
lea dbnanchea et pure fériée at «capflonnaBament tes dhnanchae 21 jun at 5 j »*et 
1987, da 9 hà 13 II 

21 A ta eoue-préfectnra da 8 i Watah a. du kmdl 1* Wn 1987 w wndracS 
17 iuêtet 1987 indus, tous laa jours do B b à 12hettte14hè16h. sauf lea tfiman- 
chas at jours fériée et excaptionmllaniam: laa dramehea 14 jién k 5 JoStot 1887, da 
9 hè 13h. 

3} A la mairie da Se-Vfeud. du lund 1- Juin 1987 au vendredi 17 juSter 1987 
indus, sauf toe «Mremehes at Jours ttriéa î 

- du lundi au vendrais, da8 hè 12hotds 14hè IBh . ... 

- tes samedis, de 9 h ê 13h 

- tes (Smanchea 14fulnat BJu3at 1887, daBhê 13h. ouapdaonaRemant- 

4) Dans les communes da Bouéa. O or d atnaia. Po n gaa. Froe aa y. Lavau 
e/Lokre, La ChepaOa-Uunsy. La P e lfe r l n. Pa ka bow rf . Ot P ère an n ote, du lundi 1* 
j«*i 1987 au vendrais 17 juBat 1987 indus, tou* h» leurs sauf dimanches at jours 
fériés, salon las modalltéa auventas 

- du lundi au vendradL da9bè12hetdel4hà18h 

- h»8amsda,de9hè13b 

et œaptlonnaBenMnt las dknanehw 21 fdn at 8 JuMsC 1887, de 9 b à 13 b. 

B n’en pas déposé de doaatera ni ouvert da ragMras d*snipiiia è te aoue-piéfeam 

Pendant la durée de rrêquâta, tas obaamtfcni peuvent égafemsnt être ad aisé» 
par écrit, tant en ce qui concerne te projet da dédaraden ifutBtê pubêqua qu'en ce 
concerne la miee en compsdbBlé du . Flan d'occupation ifea sols, au piéslifera da te 
commission d'enquête, è te préfecture da Loire-Attontiqie, sièga da r enquêta, pour 
être armaxén, dès réception, aux ngtevea auvent A te préfecture, 

t>y h. des rapports da la com m laefa na cf enquêta sera déposés A la préfecture da 
Loire-Atlantique. * la soue-p^eaure de St-Naiaire, i le mairie de StAfoud et ifent les 
mairies des comrramae de Bouée, Cordemais. Donnes. Fraeeey. Lavau/Lojre. La 
CheoeHe-Launay, La Faflerin, Paimbiauf, St-Pèreen-Re&, où toute personne intéressea 
pourra en prendre amnaisBanoe wi mois aprir fe date da dô&« da renquête m pen- 
dent une durée d'un an. 

Par deurs, tes personnes Intéressées pourront obtenir oommuécation des «PPor» 
0f don çfln duriorti mprès du canvnisnlre do to WputtQuft. dÉni loi confJrtpon^ 

vues bu titra V da te loi du 1 7 lufllat 1878. 


LE COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE, 


Jacques Mcntttier 


n’était pas favorable an princ ipe de 
l'exonération. Comme les rcpréscn- 
HTrts des syndicats cm les profession- 
nels de k formation, il pr éf ère un 
dispositif « permanent dans le 
temps ». Mais le mal étant fait, ne 
soutenir que Je SIVP (stage d’initia- 
tion à la vie professionnelle) et 
Tapprcaitissage paraît dangereux à 
plusteurs titres. Il y aura, prédit- 
M. Gflsou, « détournement du dis- 
positif ». 

UcoMn 


Avec le SIVP seul, on risque de 
voir s’enfler le nombre de stages et 
la formation en alternance « se 


réduire à faire dans la basse quali- 
fication ». Si le contrat de qualifica- 
tion n'est pas exonéré « un élément 
de cohérence manquera ». le sys- 
tème sera « boiteux » et, surtout, 
cela empêchera cette formule, sans 
doute la plus valorisante pour le 
jeune, de soutenir la comparaison 
avec l'apprentissage. « Or, explique 
M. Gilson, l 'apprentissage restera 
longtemps le fief du CAF, même si 
le projet de loi lui permet d’attein- 
dre le bac professionnel Avec te 
contrat de qualification, on peut, en 
revanche, passer à la formation à 
partir d’un BEP ou d un BTS... ». 
M" Nicole Notât, secrétaire natio- 
nale de la CFDT, et rime des insô- 


de branche 

Un accord incitant ks branches 
professionnelles £ négocier sur la 
formation professionnelle a été signé 
le mercredi 3 juin entre le CNPF et 
la CGPME, (Time part, et la CFDT, 
FO, la CGC et la CFTC, d’autre 
part La CGT, qui avait refusé de 
participer A la séance officielle, 
pourra encore s’exprima' le 11 juin, 
mais il est exclu qu’elle accepte k 
texte. 

Par une déclaration d’intention 
‘commune, le texte fixe le cadre 
général d’une négociation que te 
fédérations patronales de brandie 
sont appelées A ouvrir avec te fédé- 
rations syndicales. La formation pro- 
fessionnelle en est cette fois l'objet, 
mais M. Ren* Guillen, président de j 
la ccronisrion .sociale du CNPF 
comme te représentants syndicaux 
présents n'écartent pas que cette 
méthode puisse s'appliquer A 
d’autres sujets. M. Guillen a ainsi 
voulu affirmer que •des chances 
plus considérables étaient données à 
la négociation de branche ». 


• La durée du travail au centre 
de Pentrefka FO-CNPF. - Lors de 
sa première rencontre officielle avec 
M. Français Ferigot, président du 
CNPF, le mercredi 3 juin, M. André 
Bergeran a plaidé pour des mesures 
négociées de réduction du temps de 
travail, car •l’emploi ne va pas 
s’améliorer». Pour le secrétaire 
général de FO, qui s'est référé A 
l’accord récent dans 1a métallurgie 
allemande, •on ne pourra pas faire 
autrement que de procéder à ces 
réductions, négociées au niveau des 
branches ou des entreprises, car ni 
l'accélération des gains de producti- 
vité ni les Investissements m vont 
favoriser l'emploi ». 


Lamajontkn 
de la coBsaltation médicale 
retardée 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, a confirmé, le mer- 
credi 3 juin, à «L’heure de vérité» 
sur Antenne 2. la d écision prise tout 
récemment par M. Chirac, après 
une tangue hésitation, de retarder au 
1 er s e pte m bre la majoration de 5 F 
de la consultation des médecins 
généralistes. Le ministre des affaires 
sociales a expliqué cette décision du 
p remier ministre par des •raisons 
psychologiques, au moment où l'on 
demande un effort aux citoyens \ 
pour la Sécurité sociale». 

En fait, avant ces considérations 
psychologiques, la demande de 
report avait été d’abord ^ formulée 
par M. Edouard Balladu r , inquiet de 
l’effet de la mesure sur un indice des 
prix déjà menaçant. 

' Sur te deux pointa, il n’est pas 
sûr que le résultat espéré soit 
atteint. Le •mauvais effet psycholo- 
gique» du relèvement de 13 % an 
total des tarifs de consultation s’est 
déjà lait sentir, et ne peut guère être 
effacé par te report d’une fraction 
des hausses. En revanche, ce report 
décidé tardivement risque de 
méoonteater tes praticiens, d’autant 
pins qu’il touche la masse des géné- 
ralistes, la «piétaille» de la méde- 
cine, sekm l’expregita utilisée par 
M. Mitterrand, L’économie possible 
pour la Sécurité sociale est limitée 
(ISO millions de francs env ir on). 
Enflas ks médecins ayant décidé 
d'appliquer l'augmentation - avec, 
peûâit-ou A la Confédération des 




uire très fortement 1 effet 

attendu q y Fnidkai dan prii 


gatrices de l’accord signé en octobre 
1983 pour le développement de 
Paliernance, partage la même opi- 
nion. 

D’une certaine façon, c’est le 
succès contestable du plan empira 
des jeunes imaginé par M. Séguin 
{le Monde du 4 avril), qui risque 
d'ébranler l’ensemble de l’édifice. 
Pour vingt mille créations nettes 
d’emplois, il a fallu dépenser 9 mil- 
liards de francs en année pleine, cor- 
respondant au million de bénéfi- 
ciaires (Tune formule (Texonératiaix. 
Une rallonge sera sans 'doute néces- 
saire pour faire face aux besoins de 
1987. 

- Le système de fannation en alter- 
nance en souffre d'autant. Calculé 
pour accueillir environ deux cent 
anqimyity mîii<- stagiaires par an, il 
a en fait accueilli le double en raison 
des incitations dont 3 bénéficiait. 
Par un mécanisme compliqué, 3 mil- 
liards de francs devaient lui être 
c o nsacré s par te entreprises, pré- 
levés sur te 03 % des cotisations 
dues sur 1a niasse salariale au titre 
de te formation des jeunes et de 
l'apprentissage et, pour te circons- 
tance, dé fiscalisés. Ces sommes 
auront donc été insuffisantes. 

Aujourd’hui, nombre de parte- 
naires sociaux craignent que leur 
invention œ soit détruite. Ils font 
observer que la confusion des genres 
peut la condamner. Un objectif 
d'emploi subventionné n'est pas for- 
cément compatible avec le dévelop- 
pement de la formation en alter- 
nance. Surtout, et particulièrement 
au CNPF, on note que des choix de 
gestion politique i nte rf è ie nt avec 
une volonté commune aux parte- 
naires sociaux. Alléchés par les pro- 
positions qui leur étaient faites, des 
chefs d’entreprise se sont engagés, et 
dans 1e plan d’urgence et dans la for- 
mation en alternance, pois décou- 
vrent maintenant que les promesses 
ne sont pas tenues. •Ils peuvent 
nous reprocher une situation dont 
nous ne sommes pas responsables. 
imagine M. Gilson. Cela provoquera 
des réactions parmi nos mandants. » 
De là â protester publiquement, il 
n’y a qu’un pas que le patronat pour- 
rait franchir rapidement. Malgré te 
échéances politiques. 

ALAM LEBAUBE. 


L’expression résignée et 
presque boud e taa do M* Séguin 
A n&aue de c L'heure de vérité > 
sur Antenne 2, la mercredi 3 jûi, le 
montrait autant que 18 1 sondage » 
final : le ministre n’avait pas 
convaincu sur ces (taux thèmes 
essentiels que sont le chômage et 
surtout la Sécurité sociale. Le 
pouvait-il 7 La Sécurité sociale est 
totalement imbriquée dans la vie 
des Français, puisque les res- 
sources d'une bonne partie d'entre 
eux en dépendent - per les 

retraites et les allocations familiales 

plus sncora que par le rembourse- 
mens de soins. Mais te complexité 
de l’organisa non des régimes, 
f opacité des mécanismes de finan- 
cement permettent dffidement de 
relier les problèmes macro- 
économiques comme le fameux 
« déficit », à ce que chacun ressent 
üii «.ten t en t : la moefifeation des 
remboursements de mécGcamants. 
l’évolution des retraites, ou la 
ponction plus ou moins forte opé- 
rée sur tes saisiras par les relève- 
ments de cotisation. 

Las situations sont rarement 
simples, expGcabtes par un seul 
facteur, une seule dérision, tes 
solutions totalement satisfaisantes 
ou totalement mauvaises. Ainsi le 
reproche fait au gouvernement de 
gauche d'evoir provoqué te déficit 
de fassiranoe-viaillesse en abais- 
sant è soixante ans rêge de la 
retraite et celri d'avoir réduit tes 
remboursements des médicaments 
« de confort * sont-ils à la fois justi- 
fiés et injustes, tout comme te 
reproche fait par tes sodaftstas au 
gouvernement actuel d'avoir laissé 
c ffier » tes dépenses de sorté. 

Un tel sujet, exigeant des expli- 
cations a priori peu captivantes, ne 
se prête guère à la formule de 
c L’heure de vérité». La présence 
de Claude Cabarmes, rédacteur en 
chef de l'Humanité, face è 
M. Séguin, a contribué encore A 
transformer le débet an polémique 
pofitique et è embrouèlsr tes cartes. 

Ainsi, malgré les longues expli- 
cations du ministre des affaires 
sociales, ou malgré les te n t a tives 


répétées ds ses nteriocutius, et 
notamment d'Albert du Roy. 
cf obtenir des réponses nettes sur 
des points préris, des questions 
d'actualité primordiales ont été 
évacuées. $ur le financement par 
exemple, on n'a pas évoqué le pro- 
blème essentiel : l'« ardoise» que le 
gouvernement actuel va laisser è 
son successeur après l'élection 
présidentielle, faute d’apporter des 
ressourças suffis an tes, dès 1987. 
De même. M. Séguin a-t-i pu faire 
oubGer que le remboursement A 
40 % des c médicaments de 
confort» constituait, malgré le 
€ fBet de sécurité » mis en place, la 
mesure la plus juteuse de son plan 
d'économies. 

A fortiori, carte discussion 
incomplète et pourtant « pinail- 
leuse » ne pouvait-efle entamer les 
opinions que tes téléspectateurs 
avaient pu se construire è partir de 
leur situation et des informations 
qu'ils possédaient auparavant. Elle 
tes aurait plutôt consolidées. Ainsi 
rémission a contribué à accuser 
l'image de s droite a de M. Séguin, 
malgré un succès de sympathie. 
Pourtant, tout permet de penser- 
que te ministre des affaires sociales 
ne croit pas que les Français soient 
trop protégés, et qu’il entend 
défendre la Sécurité sociale. Deux 
convictions qu ne sont pas parta- 
gées par toute la majorité parle- 
mentaire actuelle ni même par tout 
te gouvernement. 

Cette «heure de vérité» du 
ministre des affaires sociales aurait 
mieux • sonné » s'il avait pu faire 
entendre sa différence. Or 3 était 
condamné par la sofidarité gouver- 
nementale à défendre, sur tes der- 
nières mesures d'urgence, des 
positions qui n’étaient pas les 
siennes : cela se sait, mais cela ne 
pouvait être dit. De surcroît, 
M. Séguin s’était lui-même interdit 
tout écart en invoquant auparavant 
f unité du gouvernement. A peine 
a-t-on pu sentir su* tes tarifs médi- 
caux une légère dist a nça... 

GUY HERZLICH. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



eif aquitaine 


EXERCICE 1986 

COMPTE RENDU 

DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU 26 MA1 1987 

L’année 1966 a été, pour notre Société, celle de la confiance, confiance des Pouvoirs Publics, du public et 
du personnel (avec un doublement du nombre d'actionnaires;, confiance de la Bourse malgré une conjoncture 
difficile. 

Certes, le chiffre d'affaires .connaît une baisse importante, reflet de la baisse profonde des pnx du brut 
mais ELF AQUITAINE a réagi avec vigueur aux bouleversements qui ont frappé les pays producteurs et les 
compagnies : les comptes consolidés de l'exercice font apparaître une marge brute d'autofinancement de 16,5 
maltards de francs et un résultat net de 4,26 milliards. 

Au cours de cette année, les branches ont poursuivi une stratégie de croissance et elles ont toutes été 
bénéficiaires. 

Les résultats de la prospection et de la production du pétrole et du gaz naturel ont été doublement affectés 
par l'effondrement des pnx du baril et par le repli du dollar. Les résultats de l'exploration se situent, malgré ces 
circonstances, parmi les meilleurs de ces dernières années grâce en particulier â la decouverte de Rabi Kounga 
au Gabon. U est bon de noter que les réserves du Groupe ont été augmentées. 

La très bonne tenue du raffinage et de la distribution du Groupe sur rensembfe de l'exercice, est le huit des 
efforts soutenus depuis des années par ELF FRANCE afin d'améliorer sa productivité. Ainsi, les résultats de cette 
activité sont devenus positifs de 2 milliards. Outre le développement de produits spéciaux à forte valeur ajoutée 
(lubrifiants. GPL, Styrielf) dans le domaine du raffinage, il convient d'évoquer l'adaptation du réseau à l'évolution 
de la consommation avec principalement la création de stations-magasins réalisées avec CASINO. 

Les activités chimiques confirment leur redressement, la chirrue française tfELF AQUITAINE a vu une 
progression des résultats économiques de l'ensemble de ses activités ainsi qu'une amélioration des résultats 
comptables. 

En ce qui concerne te chimie américaine de spédaiïtés. M & T CHEMICALS a connu d'excellents résultats. 

L'activité et les résultats du secteur hygiène santé et bio-industries se maintiennent à un bon niveau, voisin 
de cetui enregistré en 1985. 

L’effort de recherche et de développement s'est poursuivi, orienté principalement vers les besoins des 
utilisateurs et vers l'innovation. 

Enfin, l'endettement à moyen et long terme a été diminué et ramené à 1 7,3 milliards de francs tandis que les 
fonds propres progressaient de 48,3 milliards de francs è 50,7 milliards. 

RÉSULTATS FINANCIERS OU GROUPE 

- Chiffre d'affaires : 120 miltiards de francs 

181 milliards de francs en 1985. 

- Marge brute ^autofinancement (après prise en charge de r explorât ion stérile) : 16.5 milliards de francs contre 
19,6 en 1965. 

- Investissements : 16 rmlrards de francs contre 20.9 en 1985. 

- Résultat net consolidé : 4,28 milliards de francs contre 5.25 en 1985. 

- Résultat net par action : 43 francs contre 52 francs Tannée precedente. 

RÉSULTATS FINANCIERS DE LA SOCIÉTÉ MÈRE 

- Bénéfice net ; 3 milliards de francs contre 3.2 en 1985. 

- Dividende net par litre de 10 F nominal : 1 3,50 francs (+ avoir fiscal de 6,75 F) de même montant que Tannée 
précédente. 

- Mise en paiement le mercredi 1" juillet 1987. 
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Economie 


TRANSPORTS 

En concurrence avec Boeing et McDonnell Doflglas 

Airbus se lance sur le marché long-courrier 


Au Sénat 


La decision de lancer la fabrica- 
tion de deux nouveaux Airbus A 330 
et A 340 devrait intervenir dans les 
prochains joins et, au plus tard, le 
vendredi 12 juin, au Salon du Bour- 
get, après la réunion des ministres 
concernés d'Espagne, de France, de 
Grande-Bretagne et de RFA. Après 
ses homologues de Londres et Paris, 
le gouvernement de Bonn a décidé, 
le 3 juin, d’octroyer à Deutsche 
Airbus, partenaire allemand du pro- 
gramme aéronautique européen et 
filiale de MBB. un crédit de S mil- 
liards de deutschemarks (16,6 mil- 
liards de francs). 

Ce crédit se décomposera en 
10 milliards de francs d'av anc es 
remboursables pour le développe- 
ment proprement dit des A 330 et 
A 340 et en 6 milliar ds de francs 
d’avances, remboursables au dire 
des modèles précédents A 300 et 
A 310. Le ministère de l’économie 
de Bonn précise, dans un communi- 
qué, que les deux nouveaux Airbus 
ne bénéficieront pas d'aides finan- 
cières comme leurs prédécesseurs. 
Ce montage financier et cette décla- 
ration sont destinés à éviter les accu- 
sations américaines de concurrence 
déloyale, car, jusqu’à ce jour, le 
mode de financement allemand des 
fuselages des Airbus consistait en 
des subventions déguisées qui 
contrevenaient aux règles de 
l’accord général sur le commerce et 
les prix (GATT). 

Avec la décision de Bonn, ce sont 
donc 27 milliar ds de francs qui ont 
été mis sur la table par les gouverne- 
ments européens. 11 y a trois 
semaines, Londres avait promis 
4,5 milliar ds de francs pour la 
conception et la construction de 
l'aile des deux avions par British 
Aerospacc. Le 19 mai, c’était au 
tour de Paris de prêter 5.8 milliards 
de francs à Aérospatiale pour le 
cockpit et l’avionique et à 
SNECMA pour la mise au point du 
nouveau réacteur de l'A 340. On 


attend une décision budgétaire favo- 
rable du gouvernement espagnol, 
quatrième partenaire, même si son 
constructeur CASA négocie avec 
McDonnell Douglas pour participer 
à la fabrication de la dérive du 
MD 11, triréactesr concu rirent de 
l'Airbus A 340... 

Les deux nouveaux Airbus seront 
des jumeaux. Afin de réduire les 
coûts d’études et de fabrication, le 
consortium européen a choisi de les 
équiper de nombreuses parties com- 
munes. C’est ainsi que le cockpit et 
son avionique, les ailes, certaines 
sections du fuselage et de nom- 
breuses pièces seront identiques. 
Toutefois, les performances des 
deux appareils les destinent à des 
usages différents. L’A 330 est un 
biréacteur capable d’emporter trois 
cent vingt-huit passagers sur une 
distance de 9 400 km- 11 sera équipé 
d'on réacteur CFM 56 identique & 
celui de l'A 320 (cent cinquante 
places) fabriqué par l’américain 
General Electric et le français 
SNECMA. L’A 340 est un quadri- 
réacteur capable d’emporter jusqu’à 
deux cent quatre-vingt-quatorze pas- 
sagers sur une distance de 
14 500 km. 11 sera équipé d’un nou- 
veau moteur CFM 56 ou d’un 
Superfan développé par l'américain 
Pratt et Whitney, le britannique 
Rolls Royce et l'allemand MTU. 


Soixante mètres 
d’envergnre 

Airbus fait état de cent vingt-huit 
commandes pour ces deux avions, 
émanant de neuf compagnies, soit 
vingt-trois commandes fermes et 
dix-huit options pour 1*A 330, et 
cinquante-sept commandes fermes 
et trente options pour l’A 340. Parmi 
les compagnies intéressées, citons 
Lufthansa, Air France, Northwest 
et Air Inter. Airbus espère vendre 


cinq cents exemplaires de chaque 
appareil. 

Avec ces nouveaux programmes, 
Airbus entre sur le marché des long- 
courriers o& régnent en maîtres les 
américains McDonnell Douglas et 
surtout Boeing. En effet, le quadri- 
réacteur A 340 entre en concurrence 
directe avec le triréactear MD II de 
McDonnell Douglas (jusqu’à trois 
cent vingt et un sièges et 14 500 km 
de rayon d’action) et ks différentes 
versions du Boeing 747 (jusqu’à 
cinq cent vingt-quatre sièges et 
14 500 km de rayon, d’action). 
A 340 et MD 11 sont proposés au 
prix de 80 millions de dollars 
Pointé ; le prix du 747, loi, varie.de 
110 à 130 millions de dollars. 
L'avantage de P Airbus long-courrier 
tient à sa petite taille relative, car il 
est difficile sur certaines rela t ions de 
remplir un «gros » Boeing de 300- 
400 places. Ainsi, Air France a-t-elle 
du mal à trouver un nombre de pas- 
sagers suffisant entre Paris et Hong- 
kong. ce qui l’oblige à s'arrêter à 
Bombay, par exemple, pour complé- 
ter son chargement. La capacité 
moindre de l’A 340 permettra 
d'effectuer des vols sans escale, très 
prisés des passagers d’affaires, sur 
des relations où la clientèle ne se 
bouscule pas. 

Pour pouvoir livrer les A 340 à 
partir de 1992 et les A 3 30 S partir 
de 1993, les industriels se préparent, 
d’ores et déjà, à muscler leur outil 
de production. Aérospatiale a décidé 
de construire, avant 1989. un nou- 
veau centre d’assemblage final & 
Toulouse afin d’y assembler ks 
géants de 60 mètres d’envergure, 
63 mètres de long et 17 mètres de 
haut Les établissements de Tou- 
louse seront alors en mesure de for- 
cer la cadence : soixante appareils 
(A 300 et A310) en 1986. cent 
soixante en 1990 (A320 indus) et 
'près de deux cents en 1994, avec le 
renfort des A 330 et A 340. 

ALATCFAUJAS. 


autour de la grève 
des contrôleurs aériens 

La grève des contrôleurs 
aériens à toutes les chances de se 
poursuivre chaque matin de la 
semaine prochaine, comme cela 
se produit depuis bientôt deux 
mens. Les négociations .sont au 
point ment entre la direction de 
l'aviation civile (DGAC) et les 
syndicats du personnel qui 
demandent l’intégration des 
primes (30 % du salaire environ) 
dans le calcul des retraites. 

La polémique entre les usagers 
du transport aérien mécontents de 
perdre plusieurs heures par jour 
et les syndicats s'étend. Dans le 
camp des protestataires, on relève 
M. René Betnascemi, président de 
la Confédération générale des 
PME, les sénateurs centristes, qui 
demandent au gouvern ement de 
faire cesser « sans délai » ces 
grèves, et r Association française 
des usagers des transports aériens, 
qui souhaite « réviser le décret 
instaurant non pas un service 
minimum en cas de grève, mais 
un service maximum ». 

La CGC d’Air Inter, elle, pré- 
sente ses excuses aux clients de sa 
compagnie pour la gêne qui leur 
est imposée, et M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CFDT, émet un jugement balancé 
où U déclare que les contrôleurs 
aériens • ont raison », tout en les 
avertissant : « Lorsque l'on a de 
gros moyens entre les mains, il 
faut savoir ne pas aller trop 
loin. » 

Enfin, la CGT dénonce la poli- 
tique de déréglementation écono- 
mique et sociale du g ouv er nem ent 
et affirme que la DGAC « met en 
avant le progrès technique pour 
imposer une politique de régres- 
sion sociale et de réduction de la 
masse salariale ». 

La DGAC et les syndicats ont 
prévu de reprendre les négocia- 
tions le jeudi 4 et le vendredi 
Sjuin. 


Adoption définitive de deux projets de loi 
relatifs au tunnel sous la Manche 


Le Sénat a adopté, le mer- 
credi' 3 juin, n Ifiv amant et A 

runamnmé ks deux projet* de toi 
relatifs au sons ta Miracn e 

(Je Monde du 24 avril) : te pr emie r 
autorise la ratification ou traité 
entre la République française et te 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’Irlande du Nord concernant fa 
construction et l'exploitation pa r ties 
sociétés privées concessionnaire* 
(Tnoe fixe transMancbe; 1e 

second porte • approbation, en tara 
que de besoin, de la concession 
conc er nant la conception, le finance- 
ment. la construction et resptoiia- 
tient d’une liaison fixe i travers la 
Marche, signée le 14 mars 1986». _ 
La même unanimité dans rbénri- 
cydc avait également prévalu pour 

I adoption d’une p rop o si t io n de lot 

de MM. Guy Malé (Un. ceaL, 
Pyrénées-Orientales) , Georges 
Mouly (Gauche dénu Corrèze) et 
Jean Pnech (RL Aveyron) •ten- 
dant à adapter aux exigen ces du 
développement dû tourisme cer- 
taines dispositions du code des 
débits de boissons». Si ks auteurs 
ont été d’accord peur que soit main- 
tenue k référence à la notion de 
repas principal dans k cadre de la 
petite licence restaurant (sous 
fi qnrfy les établisse me nts dits de 

•restauration rapide » auraient pu ' 
vendre des baissons sans alcool et 
des « baissons fermentées non distil- 
lées »). ils ont sans difficulté 
convaincu leurs coOègucs (à l'excep- 
tion du PCF,, qui s’est abstenu) de 
; s upp rimer Tarhck 29 du code des 
; débits de baissons. 

Leirraft 

deskn&apës 

Ainsi seront autorisées la posses- 
sion on l'exploitation de phirieure 
débits sans que expkâtairt ou pro- 
priétaire soit tenu de créer autant de 
personnes morales que d’étab&sse- 
| ments, ce qui entraînait une gestion 
I toude et artifideBe. A nmtiaxîve de 
j M. Pan] Robert (Gauche dénu 
{ Cantal), ks sénateurs prévoient que 
ik repr é sentan t de FEtat dans k 


de brassons, dans les petite* com- 
munes, même dans ks zone* proté- 
gées et ât f m k* par a rrêté pcéfcctp- 

^Aaparavant, te p «Set de U es 
faveur de remploi des travailleur» 
feacScspéc <tozzc te Séant «vsrtcam- 
mcoff h vcîlte avait été 

apanxraé, aorte avoir été modifié, 
par kf fl» Ai te majorité et les radï- 
canx.de gauche. 

Banni tes mo difica tion * apportée» 
au texte, figure tout d’abord une 
p rtri riou demandée par M- Henri 
Collard ( Ga uch e d ém, Eure), rap- 
porteur de la commission des 
affaires sociales, adon laquelle k 
décompte des effectifs se fera btar 
büssenéeat par étahfiwemmt (sont 
concernées par te projet ks ««re- 
prises employant phi* de vingt **!*- 
riésas Be» «te dix précédemment). 

A fat demande des sodafistt» et de 
M. Mue Bœuf (CHronde), a es* 
dax rea oe a t indiqué que k trarriBcur 
handicapé qui touche un salai» 
moindre eu raison d\m rendem e n t 
* droit à la garantie de 


D i v isant tout auUst la souche 
que la droite» m* proposition de la 
comizâBâou des affaire* sociales a 
été ap pro uvée par «me coûte majo- 
rité. Hte prévoit l’ ouv erture pair 
FEtat, ks coiketivfeé* territonaks 
et ks éta bassement» publics en 
dépendant te. possibilité de verser 
des contributions au Fonds de déve- 
Iqppement pour l'Insertion des han- 
dicapés. 

- M, JnmHPSenre Fourcade (RI, 
Hauts-de-Seine), jsrésident de la 
coan ua tiou des affaires sociales, et 
te rapporteur ont eu eu revanche 
moûts de chance sur un deuxième 
pose auquel te gouv ern e m e n t était 
bostite. Ce dernier s’est opposé en 
effet avec suçote à ce que, dans 1e 
cm où des en tr ep rise s » seraient 
« met r» ire* h robusatioa d’eumtok 
soient d iss ociée» l’amende duefea 
titre au Trésor putticet te caatôbor. 
tkp<festipfeauFbnd»<riastt t âou. 

; . JL Ch. 


AVIS FINANCIERS DÉS SOCIÉTÉS 


LOUIS VUITTON - MOËT-HENNESSY 


Moët-Hennessy 


MoSt-Henriessy «t Guinness partenaires dans 
la distribution montSate. 


Les Conseil d’Administration, Conseil de SurveHancc « Directoire des deux Groupes Moët-Hennessy et 
Louk Vuitton se soot rapprochés et ont décidé en commun de proposeràkusA9semuéesGénéinles Extraor- 
dinaires respectives de fédérer ks deux Groupa en ksfustoonam au sein d'une entité unique. 

Cote entité unique, n ftmfeamtt dau partenaires a «amt égal, détiendra it de 90 a 100% de chacun des deux 
G rxmpes. l'actionnariat de ladite enihéétant co mp os é desa cü o nnsir e s decBux-ciàproportlon de leurs perticip»- 
tiens actuelles. Sous réserve des vérificationsauxqudtes{xrx£derDnr te Commissairesaux Comptes et le Com- 
missaireaux Apports nommés par le Président du Tribunal de Commerce, b parité d’échange qui sera proposéeà 
l'approbation des actionnaires des deux sociétés est de 2,4 actions actuelles* Umis Vuitton pour une action 
Moet-Hennessy. La société fusionnée portera k nom de: 

LV MB 

MOËT-HENNESSY LOGIS VUITTON 

L'intention des deux patries est, dans le contexte d’une coordination stratégique générale, de maintenir 
l'identité, l'autonomie, les structures et ks activités des deux Groupes et des différentes sociétés qui ks 
constituent. 

Les dcmnéescaractéristkqucs des deux Groupes pourl’exeix^ 1987 aboutis«mt -en chiffres estimfa-àun 
chiffre d'affaires de l'ordre de 13 mfllfaids de francs et à un résultat net de L3 milliard de francs. 

La vocation du nouvel ensemble, comme edfc de chacun des deux Groupes Louis Vuitton et BCoêt- 
Hexmessy, sera centrée sur k domaine de la haute qualité et du prcstqge, et son activité sera fortement exporta- 
trice. 

JLa réunion des deux Groupes formera un ensemble de taille mondiale, riche de ses racines, de son expé- 
rience, de ses synagies, porteur en même temps d’un potentiel de développement exceptionnel et doté de 
moyens humains, industriels, commerciaux et finandeis de premier ordre. 0 comportera un noyau sohde dlac- 
tioônaîrcs familiaux nourris de la tradition de leutsmétkis respectifs. Le développement des marques dechaque 
Groupe se poursuivra suivant la logique et la dynamique propres à chacune d’eUes. 

B sera proposé aux Assemblées et Conseilsque 1e nouvel ensemble comporte un Gonsefl d'Adnunistrzcion 
paritaire préside" par Monsieur Alain CHEVALIER et un Comité Stratégique également paritaire, présidé par 
Monsieur Henry RACAMŒR. 

Les Conseil et Directoiredecbacun des deux Groupes, ksqudssecaietit recréés à l'identique au sein du nou- 
vel ensemble, resteraient inchangés. 

Les dirigeants des deux Groupes ont souhaité ce rapprochement et partagent une complété identité de vues 
surfa politique de développement et degestioo d'un ensemble d’entreprises tel que cehri ainsi formé, couvrant 
des domaines et des marchés français et étrangers nombreux et complémêmaixes, partageant route une tradition 
et une volonté de haute qua l ité . de pwfliy et rit* dy namisme rpri a n ii ww ^ galfnift if Mnh.ü pnniw / I<«ik 
Vuitton. 

Paribas et MM. Lazard Frères & Qe ont été les Conseils de ce rapprochement. 

Le ConseO d'Administration de Le Directoire de 


Moêt-Hennessy 

Moët-Hennessy 


Louis Vuitton 

LOUIS VUITTON 


*Encæ de rtalisuk» du regroupemeiu ainsi pi^vu. Ve pro^d'SBirSitjdond'a^kjmgntuift-i Louis Vutaonquiaétéanncxx^ 
serait, en ces cbxxmscioces nouvelles, oécesûremeai abandonné. 


MoêtljpnMesy et Guinness annoncent aujourd'hui 
ta B&uttisstfun accord pour mettre en convntm un cen- 
(ÉhMmn de sociétés de distribution aux États-Unis; au 
Japon et en Extrême-Orient 

En application de cet accord, les marques Mote- 
l ls u na» »yooront commercialisées avec des marques du- 
Groupe United DtatBers G uinn e ss. par des sociétés de 
distribution dans lesquelles les deux Groupes seront des 
partenaires à parts égales. Tous les bénéfices de ces so- 
ciétés seront répartis suivant les contriButtons de cha- 
cune des marque* * V- : - 

Cet accord permettra de réunir la première marque 
de Champagne^ Mott A Chandon, la première marque de 
Cognac. Hennessy et la première marque da whisky; 
Johnnte' Walker et, selon les marchés, les deux premières 

mai AKÊtats-O^Schie(lBfa^^odSfcdecli6tributtonde 
Mote-Hennesay - et Somerset - société de distribution 
députons»» qui Importe Johnnie Walker, formeront une 
nouvelle société de distribution: Schieffefin et Somer- 
set 

En Extrême-Orient un môme type tforgarteafion sera 
trts sur pied Au Japon, à Hong Kong et en Chine, la nou- 
velle organisation associera Jardine Matheson qui est- 


les partenaire s de longue date du Groupe Mote 


Monsieur Alain ChevaBer, Présid e nt de Moët- 
Hennessy, a déclaré : TWec ces marques dominantes; 
Mo tel l e n nee *y etQu to ne »s créent ainsi sur chacun des 
marchés concernés un desplus puissants outib de dhhi- 
bution. H permettra aux Groupes Motel lsrawsy et 
Qubmeaade mieux contrôler leura msrques. de les déve^ 
topper et tf augmenter de façon senstole leur rentaMité 
en partageant les coûte de distribiiQori.* : - 

Monsieur Anthony Tannant, Group Chief E xe c utiv e de 
Oi d rais s* PIC a déclaré: "Ce rapprochement entre deux 
grandsGroupes,européens aura pore objectif principal' 
de renforcer dans le domaine international le potentiel dé 
nosmarq ues de prestige. Je suispersuadé que ce rappro- 

nouveBesopp^r^^pourfavwfeP^llnitedDtea? 
1er», cette agence ren fo rcer a son réo o a u moncflai de dis- 
tribution et lui pennutü a de mieux exploiter ses capacités 
sur des marchés dés à f ex p or tation.* -, - 
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Economie 


AFFAIRES 


Lg mariage de Lonî s Vuitton et Moët-Hennessy 

L'imitation au voyage. 


* poupe 


de notre société de 10 à 


S d ït“ d A ma i riBEC of fertbar 
Jf AWn Chevalier, PDG de Kfoct- 

A la sosâ6ié Louis Vuitton. 
Pour ne pas être en resté, M. Henry 
^œimer, président do directoire 
oe voitton, annonce pour le premier 
tnmestre 1987 on chiffre d’affaires 
ai progression de 21,7 %. C’est dire 
si la fusion annoncée mercredi 3 juin 
entre les deux groupes se présente 
a»s les meüleor» auspices. EDe se 
fera par apport de Vuitton à Moût à 
raison de 2.4 actions Vuitton pour 
uneactionMoet. . 

Il B'ag xt en premier lieu d*nn rap- 
prochement financier pour coordon- 
ner la pr odu ction et la oammerctefir 
satian des produits de luxe qui 
fleurent bon la France : cognacs et 
champagnes, parfums et horticul- 
ture, bagages et maroquinerie. Iné- 
gaux par le chiffre d’affaires 
(9,2 milli a r ds pour Mott, 3,6 mil- 
liards pour Vuitton), lés deux 
groupes seront & parité dans -une 
nouvelle holding baptisée LVMH- 
MoEt-Hennessy-Loms Vuitton, cela 
afin de bien «i gnHW l’équilibre de 
l'opération. M. Alain Chevalier en 
sera le président, M. Henry Raca- 
mier le vice-président exécutif, 
directeur général. D p r é si d era égaie- - 
ment le comité stratégîqiie de la hol- 


âmg, dont le rôle sera la coordma- 
jon des entités cforigîneL En effet, 
MoBt-Hcmtessy, (Tune part, ™ete 
avec un nouveau nom, et T wît Vuit- 
ton, de Fautre, conserveront leur 
autono mie, afin que là' personnalité 
propre et le dynamisme de 
des marques puissent continuer & 
s’exprimer. Seuls, les parfums Dior 
sont rattachés à la holding. En 
d’au tres termes, a p rè s le rapproche- 
ment financier qui nmd chacune des 
sociétés moins vulnérable da m le 
maSbtrom qui emporte les indus- 
trie», alimentaires notamment, la 
logique du rapprochement réside 
moins dans les synergies et les éco- 
nomies d’échelle que dany rélargis- 
sement d’une gamine de marques et 
de produits de luxe. D’ailleurs, le 
résultat net, 1,3 milliard 'de francs 
pour un chiffre d'affaires de 13 mfl- 
Uards qui place LVMH au quaran- 
tième rang environ de l’industrie 
française, indique assez par son 
taux, 10%, que les deux sociétés ont 
misé sur le gros lot, & savoir des pro- 
duits de luxe- certes, mais reposant 
sur un large marché, 4 l'exportation 
surtout, avec une forte valeur ajou- 
tée. 

Pour Moét-Heunessy, c’est une 
stratégie déjà ancienne, les parfums 
Dior et Soc venant confcuter les 
c h am p a g nes Mofit et Chandon, Dam 
Pérignou et le cognac Hennessy, 
avec unetouchc-iécentcrie biotech- 
nologie pour la fabrication des roseS* 


Un rapport du Sénat sur la déréglementation 
des télécommunications 

■ Prudence, prudence... 


•Se hâter lentement ». Telle 
pourrait être, suorintement résu- 
mée, la phflosqphie de 
des travaux menés, sous la prési- 
dence du sénateur des. Alpes-r 
Maritimes, ML Pierre Laffitte (gaô? 
che démocratique) sur « l'avenir des 
télécommunications en France et en 
Europe». 

Tout en soulignant-qne ia Fiancé 
n gÿto dememwrpa pmjssmj», 
dércgdmeiitatians et les booteverae- 
ments du monde des les 

sénateurs mettent en garde les pou- 
voirs publics contre les Üsques de 

cuber que l’an diffère le transmit*! 
la CNCL (Commission nationale dé 
la communication et des libertés) de 
la tutelle des tfl A - imu n nni catiftiw — 
transfert prévu par la loi Léotard — 
afin, a précisé le r app ort eu r de la 
mission, M. Jean-Marie Rausch 
(Union centriste, Moselle). Les 
membres de la »»«««» préco ni sent 
la création d'une p n mmif f jfln ^u 
type de celle mise sur pied en RFA 
(co mmis sion Witte), associant des 
parlementaires, des. industriels, des 
représentants de l'administration et 
des syndicalistes, pour préparer 
révolution des tSécœns françaises. 
Critiquant le rôle dé «vache à 


Toutefois, les sénateurs se décla- 
rent, en faveur de « l'ouverture mat- 
irisée de certains domaines à la 
concurrence et ce trisvitak dûs le 
radiotâéphane mobile et mm les 
services & valeur ajoutée, •sous 
réserves de règles Juridiques 
claires », dune le domaine ' des 
nonnes et sur la Eberté d’accès et 
d*mteréonneKxoiiL M. Laffitte, pour 
sa part, venait assez bien «une 
sorte^Pautorit é e ur opéen ne destélé- 
corns », dans l’esprit de celle régis- 
sant le charixm et I*acier (CECA), 

I nt e r v enant dm» lu A m niw! eht p^. 

voir italien (noemes, régtementa- 
lions»). - 

Ce rapport a été adopté le 2 juin 
en oamxusnon, socialistes et com- 
munistes votant contre. M. Louis 
Perrein, sénateur socialiste du Val- 
(fOse, s’est notamment •insurgé 
contre le démantèlement des PTT 
ai France et la mise en cause du 
service pubUc dis télécommunica- 
tions ». 

F. V. 




Delbard in vitro. Le bagagiste Louis 
Vuitton connaît troc montée en puis- 
sance plus juvénile avec rembarque- 
ment, ü y a peu, des champagnes 
Veuve Clicquot-Ponsardin et 
Canard-Duels éne et des parfums 
Ghnmcby et Guerlain dans ses sacs 

et valises. 

Les deux sociétés se sont rencon- 
trées un peu. par défaut, parce 
qu’elles ne trouvaient pas en France 
ou h l’étranger du haut de g amme 
ajoutant des couleurs b leur palette. 
Et aussi par logique, parce qu’elles 
se ressemblent : au-delà de l’identité 
des produits et de la démarche, il y a 
une identité de structures, tes deux 
groupes étant contrôlés par un 
noyau dur d’actionnaires familiaux, 
qui, «fane im premier temps, conser- 
veront la majorité du capital de la 
holding LVMH, le reste étant ai 
Bourse. 

Guinness is good for Moët 

Par activités, le chiffre d’affaires 
du -nouveau groupe se décompose 
entre les. champagnes et les vins 
(38 %), te cognac (21 %), tes par- 
fums (24%), tes bagages (16%), et 
les divers, demi Phorti cul tare (1 %). 
En. devises, la répartition indique. 
l'importance des export a tions : 32 % 
en francs français, 31 % en dollars, 
12 % en yens, 7 % en livres sterling 
et S % en deutscbemarics. 

L’accord que MoSt-Hennessy a 
annoncé mercredi également avec 
Guinness pour la distribution mon- 
diale des vins et spiritueux est 
important si Ton sait que ce groupe 
réalise 80 % de son chiffre d’affaires 
A l’exportation. Aux Etats-Unis, 
Sdneffeim et Somerset, sociétés de 
distribution respectives de Moét et 
de Guinness, for m e r ont une entre- 
prise commune,- dont le chiffre 
d’affaires sera de 450 mfiHoDS de 
dallais. Une o rganisatio n du même 
'type sera mise sur pied en Extrême- 
Orient, avec le concours pour 1e 
Japon, Hongkong et 1 a dune, de 
Jardine Matheson, qui est déjà 
l’agent des deux groupes. Ces 
regroupements, à parité pour le 
capital (avec dés bénéfices répartis' 
an prorata- des marques), permet- 
tront d'offrir la première marque de 
champagne Moët et Chandon, la 
première marque de cognac Hen- 
nessy, la première marque de whisky 
Jofcnnic WaUeer et, selon les mar- 
chés, les deux premières marques de 
gin. Gordon et Tanqueray. De cette 
façon, après la restructuration que 
connaît te marché des spiritueux, 
animée par des gro upes autrement 
plus importants que Moët-Hennessy, 
celui-ci évite, grâce à des produits 
très typiques, d’être isolé. 

JACQUES GRALL 
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Un turbo dans 
votre micro-ordinateur: 

LES 

CARTES 

ACCELERATRICES 




t 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 



NOUVEAU PORT DE PARIS 
POUR L'ANGLETERRE 



Toutes agences de voyages 
Tél: 31 96 8080 


(PubUaté) 


PREFECTURE DE LA MANCHE 

2- D û vcoop — > bureau 


A VIS D’ENQUÊTE 


Par arrêté en date du 22 mai 1987, om été prescrites de nouvelles enquêtes conjointes d'utilité publique et 
FCdkdre sur 1e projet de construction, par Electricité de France, du poste 400/90 kV de Launay, sur le territoire 
la commune de Saim-Laurent-de-Ti 


te, ainsi qu’une nouvelle enquête d’utilité publique sur le projet de 
construction par Electricité de France, delà ligne THT à 2 x 400 kV de raccordement du poste de Launay à la 
ligne Domloup-Menuel, sur te territoire des communes de Saint-La urent-d e-T erregaie. Saint- A ubin-dc-T errcgatte 
et Samt-MartaHfa-Landritea (tes enquêtes d’utilité publique étant également prescrites en application de la loi du 
12 juillet 1983. 

Ces enquêtes se dérouleront du 29 juin au 31 juillet 1987 inclus. 

Le dossier principal des enquêtes sera déposé pendant ce délai à la mairie de Samt-Lanrent-de-Terregatte où ü 
pourra être consulté les mardis de 14 h 2 18 h, les jeudis de 14 h 2 16 h. tes vendredis de9hà 12 h (les vendredis 10 
et 17 juillet de 8 h 30 à 12 h) ainsique le vendredi 31 juDtet 1987 de 14 h à 17 b. 

Un dossier subsidiaire concernant les deux projets sera également déposé pendant le même délai à la Préfecture 
de la Manche (2? Direction - 3 1 bureau) et à la Sous-Préfecture d* Avrânches, où ü pourra être consulté box jours 
et heures d'ouverture des bureaux. 

De même, un dossier subsidiaire co n cernant le projet de construction de la ligne THT & 2 x 400 kV de 
raccordement du poste de Launay 2 la ligne Domloup-Menuel sera déposé aux mairies de 
Saint-Aubm-do-T erregatte et Saim-Martm-ife-Landeues, où 3 pourra être consulté aux jours et heures d’ouverture 
desdites mairies. 

Des regôtres seront o u v e rt s pendant le même délai et aux mêmes lieux. Les intéressés pourrait consigner 
directement leurs observations sur ces registres ou les adresser, par écrit, au en mmivmir a-enquéïftiir en mairie de 
Saim-Lanrent-do-Terregatte. 

M. Joseph-Marie Guilümmc, chef d’escadron honoraire de gendarmerie, demeurant 2 Saînt-Brice-de-Landcües. 
ctM. Pierre Fauvd, des TPE en retraite, demeurant 19, rue de Verdun & Pantareon, ont été désignés par 

le président du t ri b una l administratif de re sp ec ti vement en qualité de commïssaireenquêteur titulaire a de 
oonmmssaïrêaïqaétHirsuppléaiiL 

M. GuîHanme ridera 2 la mairie de Saint-Laurentrde-Terregatte, les 10 et 17 juillet 1987, de8h 30 211h30, 
et 1e 3 1 juillet 1987 de 14 h à 17 h, afin de recevo ir les observations du public, et disposera d’un délai d’un mois pour 
rendre des conclusions motivées. Une copie de celles-ci sera déposée, à l'issue des enquêtes, dans les mairies des 
communes concernées, 2 la Sous-Préfecture d’Avranchcs et à la Préfecture de la Manche, pour y être tenue à la 
disposition dn pablicrpendant on an & compter de la date de clôture des enquêtes. 

La publication dn. présent avis est faite notamment en vue de l'application de f article L. 13-2 du code de 
rcspràpriatian ci-après reproduit : " 

• En vue de la fixation des indemnités, l’expropriation notifie aux propriétaires et usufruitiers intéressés, soit 
Paris d’ouverture d’enquête, soit Pacte déclarant l’utilité publique, soit ranêté de cessibilité, soit l'ordonnance 
d’ex p ropriation. 

• Dans la huitaine qui suit cette notification, les propriétaires et rtunfruitier sont tenus d'appeler et de faire 
connaître & l’expropriant les fermiers, locataires, ceux qui ont des droits d’emphytéose, d’habitation ou d’usage et 
ceux qui peuvent réclama' des servitudes. 

» Les autres intéressés seront en demeure de faire valoir leurs droits par publicité collective et tenus, dans le 
même délai de huitaine, de se faire connaître 2 l’expropriant, à défaut de quoi ils seront déchus de tous droits 2 
indemnité.» 

Saint-LÔ, le 22 mai 1987, 
pour le Préfet, 
le Directeur. 

B.TRELLUYER. 


lait! 


Ton fait jouer 2 te Dîrec- 


■ • «ras ton 

tion générale des télécommunica- 
tions (DOT), tes sénateurs propo- 
sent qu’on la transforme « â un 
terme de cinq ans» en société natio- 
nale, tout en accordant des garanties 
au personnel. 


AGRICULTURE 


reprennent le « contrôle * 


LIMOGES 

do n otre correspondant 

Deux cents éleveurs de moutons 
du nord i Jmin nai ii ont, dans la nuit 
du lundi 1- au mardi 2 juin, investi 
l’abattoir de Bessines (Haute- 
Vienne), l’un des principaux centres 
d’abattage de moutons du centre- 
ouest. Ds y ont découvert un lot de 
cinquant-sept agneaux p olonais . Les 
responsables de ré t ablissement, 
réveillés par les manifestants, ont 
précisé que les ovins d'importation 
avaient été abattus h Bessines et 
qu'un lot de cinq cents autres était 
attendu dans les jours 2 venir. Les 
manif estants ont a terr a affirmé que 
les contrôles sauvages allaient 
reprendre sur tes routes de te région. 
Les éleveurs estiment que cette 
remise massive des importations 
pèse sur les cours déjà très bas de 1a 
viande ovine. 

Par ailleurs, tes éleveurs de bovins 
de race «Hnîtimti! (race 2 viande 
limousine et charoteise) de quinze 
départements du Centre (Limousin, 
Auvergne, Berry, Bourgogne), se 
réuniront vendredi & Limoges. Les 
quotas laitiers, en provoquant, selon 
eux, l’abattage a*un million - de 
vaches laitières, hypothèquent lour- 
dement P avenir ûes races spéciali- 
sées dans la viande. 

a c. 


Du 1 er au 3 0 Juin 8 7 


5000 £ DE REPRISE 

MINIMUM 


5000 F minimum de 
reprise de votre vieille voi- 
ture quels que soient son 
âge et son état, (carte grise 
au nom de radieteur)pour 
Fâchât d’une Autohianchi 
Y 10 neuve. 

C’est le moment de vous 
ofirir la petite automobile 
qui a tout pour plaire avec 



sa ligne futuriste, son éton- 
nant CX de 0,31, son excep- 
tionnelle habitabilité et son 
révolutionnaire moteur îlre 
1000 qui lui procure sou- 
plesse et brio. 5 modèles au 
choix, 4 et 5 CV. 


•Offre valable dans la 
limite des stocks dispo- 
niblea. 



PMIB L’AUTOBIANCHI ¥10 


. Usera Oardomiet Cré£t CafvmseL Mondial assistance. 


164 n» de te toque*. 4379.88.1S. Ü 75 MUS H. 213, bd Wncwtf-AuRoL 45M15J9. P75 MAIS 14. 74 m JeaHlfcuKn. 45.39_57.31 □ 75 PAMS 15.44, nie 
Enfanom. 45.24303a D 75 WVRIS 17. 3-5, bd ftraira. 442214^1 □ 75 MUS 19. 93, me PttÜ. 44.0737m □ 77 AVON- 2, ov. F.-tooMveh. 64.2238.71. 

4434.1025. □ 77 CQDB^A-FBnnE. VG. m. du GoWe-GauBa. 602020.41 □ 77 DAMMAfilê-LK-UfS. Quoi VoHoira. 6439.04.». D78 ORGEVAL. R. N. Q. 3975.95.84. 
□78 SAMKSBBHAM-BI-IJOnE. L place Guyoemec. 345L86i55. D78 VEBSAUIESl 18-22 me de Condé. 307114.04. □ 91 AIHIS-MONS- 134 mu* 8 de Fonlanebleou. 60.4839^5. □ 71 DOURDAN. RJ4. 836. 
64-59-66.65. □ 91 MASSY. 38. ma Gobriet-Péri. 69300001 O 91 SAMGNV-SUR-OKGE. 91, rue Ariffide-flriend. 69.96.tLia □ 91 VIGNEUX. 215, 221 m. H.-Borbusse. 69.0333-14. □ 91 VKY-CHATUA0N. 155, toute 
Notioncte 7. 69353571 □ 92 ANTONY. 35, ou Aristide-Briond. 46AL0S39. □ 92 BOULOGNE. 54 rue Denfart-todiennu. 46.04.9119. □ 92 BOULOGNE. 15, nn de l'Eglise. 46.05.09.69. □92CLAMA8T. 6664 ov. 
Herwi-Barbuste. 46457330. □ 92 L£VAIlJOtS-9&8fL 124 n» Arêtkte-BrianeL 4737.16J4. □ 92 l£WUO(S4>B(SEl 80. 82, qud Michelet. 47345404 □ 92 NANTStfŒ. 36, 38, rue tormartd-Pbrneaté. 47.24.12.13. 

□ 92 NBRLUFSUR-SBNE. 65/67, ck du toute 47^53411 □ 93 AULNAT-SOUS-ftOtS. 2-4, rue de BramUes. 48.66.1831. □ 93 LE BOURGET. 77-79, ov. Division- Lederc. 4837.9134 □ 93 LA COURNEUVE 116, w. 
Jean-Jaurès. 4836^4182. 093 MEUUM1JUSANCE.33. bd GaBenL EN. 34. 43.08.9573. □ 93 SAWT-OENB. 15. me Gabriel- Péri. 42.4444.18. □ 93 VILLEMOMBLE. 107 bh, Grande-Rue. 4055.18.42. 

□ 94 GHAMTIGtlY/MARNE 244 bd de Stafingrad. 4736.0774 OM {VRT-SUt-SEINE 5, rue J. -J. Rousseau. 46727034 □ 94 NOGBin‘-5U8-MARNE 150, bd de Strasbourg. 4874493a □ 94 SAINTMAUR. 7 bis, 
ov. Fock 44833634 □ M VRIEJUR 6, bd Marime-GorU 47341736. □ 94 VMŒ4NES. X av. toul-Déradède. 44241634 □ 95 ENG«£N-Lfô-BA1NS. 14, rua Jules- Ferr* 39347032. □ 95 BUMONI 18, me de la 
Répubfiqve. 34.157734 Q 95 SPOUEN-LMUMONE 29, me de ftrë. 34873074 □ 60 BEAUVAIS. 13 ôM5, me de Calais. 44Æ2935. □ M CHANTRJX 29, av. du MaUoffre. 4437.033. □ 60 COMPÏEGNE KL rue 
SaM-Lazm 44.441414 D60CRBL 132. me Bessmer. 44743474 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

F CftICA 

(CAISSE DE RETRAITE PAR RÉPARTITION 
DES INGÉNEURS CADRES ET ASSIMH-ES) 

13, avenue du Général -dc-Gaalle, 92807 Puteaux Cedex. 

L’assemblée générale extraordinaire du 4 Juin 1987 
n’ayant pu avoir lieu faute de quorum, les délégués des adhé- 
rents et des participants sont convoqués en assemblée générale 
extraordinaire le 

MERCREDI 24 JUIN 1987, 

115 heures 

ifaiMt la salle de conférence de la tour Roussd-Hoechst, 
Défense 11, 1, terrasse Bellini, 92800 Puteaux Cedex 
(métro Pont-de-Neuiüy) . 


CLASSES PREPARATOIRES 

Sciences-Po 

(Cours annuels. Sessions du soir de Février à Juin, Sessions a efe)j 

MEILLEURS RESULTATS NATIONAUX H.E.C. : 44% D’ADMIS. 

INTEGRALE 0)45 77 35 80 

Institut cTense iqnement supérieur prive 


Economie 


Offensive, dans la majorité, 
contre l’« inquisition » fiscale et douanière 


La Banque mondiale 
suspend ses prêts au Pérou™ 


I -; ' .W 3 1 
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Initiation: 

Cl 
Cl 

UN LOGICIEL 



L’Assemblée nationale a 
adopté en première lecture, dans 
hndtdBiBUcredi3|tàiaajcadi 
4 juin, le projet de kn améfiorant 
les droits des citoyens face aux 
administrations fiscales et doua- 
nières (le Monde du 4 jim). Les 
députés de la majorité et du 
Front national ont voté pour le 
projet de M. Balladur, les 
gnnq»es sodafiste et c ouiinuiii ffl L e 
s*y apposant. 


Le groupe aodafistt, par les vobe de 
11 Christian Fleuret (Voues) et 
Michel Mugîtes (Hasts-de-Seme) a 
pmy jffl p , SI COUTS du «Mot, SUT IcS 
«« t a nt mtrg legtTnvgn. 

nemeot et certains députés de la majo- 
rité. Le p r emi er, r e pr ése nté par le 
du budget, ÏVL Abdo Juppé, a 
cherché & garder la balance égale cotre 
le renforcement des droits contri- 

buables et le mainti e n des mîs âoua 
anti-fraudes fixées aux a d a hu s tt at i ons 
fiscales et douanières- Les 
emmenés par le député RPR, 
ML Georges T nturhaat (Hauts-de- 
Seine) ont voulu tirer radicalement le 
ptqjet vem le contribuable an point de 
■Bdu souhaiter le du 

fisc et des douanes jugés trop inqnrrito- 
rianx. * Nous assistons en matière 
douanière à une entrep rise de déman- 
tèlement par AL Tranchant qui s'est 


La société savante des informaticiens, l'AFCET 
l'hebdomadaire professionnel. Le Monde informatique, 

CREENT LE T* FORUM DE L’INFORMATIQUE. 

Un après-midi de conférences-débats exceptionnel. 

"L’INFORMATIQUE EST-ELLE 
RENTABLE AUJOURD’HUI V 

Mardi 23 juin de 14 heures à 19 heures. Hôtel Méridien Paris-Etoile, 

81. bd Gouvion-St-Cyr. 75017 PARIS. Droits d'inscription : 2.680 F. 

Réservez votre participation en appelant te secrétariat du Forum de l'informatique : 47.66.24.19. 
Les inscriptions seront enregistrées dans leur ordre d Arrivée. Leur clôture ne fera pas l'ohjd cfUn préavis. 


FORUM 


DE L’INFORMATIQUE 

Afcet-Le Monde Informatique 



déjà attaqué au droit fiscal (—}. Ne 
faut-il pas supposer 2e sa part une 
phobie douanière et fiscale ». à pro- 
testéM.Pieim «dénonçant la tenta- 
tbu de d ébordemen t da go u ve rnem e nt 
par « tas ultras » de la majorité. Plus 
surprenant aura été le véritable 
« savon ». pané publiquement à 

RPR,M-RoiSai^?%S£.RoS 

de colère, 3hn a reproché de se fairsle 

||*w m t daHMêt — urtmnTttenf nmv 

m er ga nt g — qnicfanchectà entamer ks 

P™»*" * «wnrtfa» -* «te «MSMtht 

des douaneaet du fisc. 

La majorité a donné h d'astres 
reprise» rouage de k confusion. Dans 
ud caa, c’est un amendement UDF qai 
a été adopté gréce aux « Bx deht ga- 
cbe, du raî et de quatre doutés üw. 

Thnt rm aUtXC^-deSt UD «« w Aj nwit 

UDF qui était adopté à la suite <Tbb 
qnpmqpa entre le rapporteur général, 
le mmuTna et des députés qui, ayant 
frriebement débarque dans fedebal, 
ont voté par inadvertance cet amenda 
meut dont ne voulait pas kgouvemD- 

mtwt 

Ea fin de débat, M. Juppé a. 
demandé sue seconde d é ffljerafîM 

mu yty J Vftte o ar 

ces « bavuues ». 

De nnniH fniTT ameudeooBQts ont été 
acc eptés p arte gouvememe nt- 

iMuipmi ivw de ceôe conmànâon 4pû 
peut être saisie ea cas de litige à propos 
d*nn redressement fiscal a été pzécâêe: 
i efle comprendra outre le pgérident, 
de ux ica ten t an t s des c ontrib u abl es et 
un re pré se ntant dcradnnDgtraticn. 

Succession : le code des impôts rend 
arH irf U mnw t obligatoire une .déclare* 
tion, en cas de soooesrian, dans uu délai 
de six mois. 


les contribuables voient le délai qui leur 


La. Banque mondiale a nw fiqné, 
me r credi 3 juin 1 Washington, 
qn*eHe avaït été amenée & susp e nd r e 
le versement de 460 nû&mos de doi- 
lare correspondant à des prêts an 
Pérou, car ce peys avait pins de 
qoatrevïngtrdix jours de retard de» 
ses paiements. Les responsables de 
la Banque ont informé le Pbw de 
leur « pvw rt in " dés le 5 ma i. An. 
I» mai dernier, en effet, le Pérou 


s*mi* ftéjà es retard de paiement 
Muf mi ijumiiiitde 5SJ minier»* de 
AjTntj , dft sur une datte t o t a le , h 
Tégazd de la Banque mondiale, de 
; jnEffiand de dcBara Lcs PéTa vi eua , 
posa leur part. indiquent qa’Heout 
rrs té buts pmemeata ft casse du 
retard pris par la Banque dus le 
tannat de prêts p u nit Cette 
riEastSupaugmtpaHMÿBSgdfenaaf 
jnjridnfepqx 


...et le Brésil 


Le BtésO pourrit reprendre le 
paiement — saspendo depuis février 
— des Intérêts sur sa dette 
extérieure commerciale, a-t-on 
appris, mardi 2 juin, auprès da 
mini stère des finances hrésûkn. Le 
ministre, M. Lui* Cad» Brasser 
Fendre, p ropo se r ait , aux bingo» 
privées, da» tes jours à venir, de 
fcsr régler e n v ir on la moitié des 
43 mîQjanls de dollars (flméréCs 
quH leur dût, le reste devant être 

wTimm^ 1/p rf fii w m wn vJit dffnft 

être aussi avantageux que cens 
obtenu par r Argentine et 1e Men- 
qne. 


ParaîBeuzs.àPoccashaidclaréD' 
i da» da en s’est tant ce 

même manfi £ Rio-de-Janeiro, le 
président, M. José Sarney, a 
annoncé tes nhriÿ p i otjoctia du 
nouveau programme d'ajustement 

éco no nti qu e. Après rfcfcecduphn 
Gruzado» te aonveaa piss est centré 
sur ht bitte cadre FSnfiatha» sur tes 
taux d’intérêt fitevés et sur un 
cootrlSe plu* rigoureux desprix. Les 
dépen ses du secteur pubfic seront 
sm ctcraect contrôlées, mate les 
însestissaBauts da» tes grands tra- 
vaux, jagés n éo s s Mh» pour com- 
battre te c Mwitgt et éviter la den* 
sion da secteur prisé; nu seront pas 


M. James Baker soufisme ht rédaction 

m * m A. • « J . , A 0 * M m ■" 


tiou des plnMrines. et des béné fic es 
imposables passer de 30 h 60 jotas. 


can ri b ua hie bénéficie d’un dfiai de 
ironie qui ne pent être inf éri eur â 
deux mois. 

C o»ntete par caps ; us amendo- 
ment limite cette procédure d’anpàr 
sounement des dfiMems an recouvre- 
ment par r admÙMl iation de sesnma 
d’un montant au moins égal à 
8ff000fianc& ' ” 

Dvée de retenus : tes députés ont 
complété fe dhpoôtrf reafoipaut le 
c ontrt te j udi ci ai r e sur la procémiie des 
flagr ants dffl» douaniers. C’est riari 
notamment que te p roent eur de te 
RépubCqnc p ou iia se transp orter sur 
tes i tetre p o ur vér ifi erlesmodMitésdete 
retenue et se faire c ommuni quer tes 
proefeverhanx. Les agents devient 
mentionner, par procesverbal de 
constat, la duree da mtenognôics et 
des rqxn qui tes QDts^MzfL . 
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Economie 


ÉNERGIE 


Lw retraités, lés fonds propres, 1p. contrat avec EDF 


sociale minière (reliai les, pensions. 


soins médic aux, etc. J, qui' absorbent 
fia* de la, moitié de la; subvention 
annuelle accordée 3k CdF (7 mil- 
liards de francs) . 

Outre le fait que les Charbon- 
nages restent la seule. eniinsse 
française à_ supporter ces chargea, 
cette situa tien a mù* conséquence 
absurde : tonte réduction, rff ec- 
tifs allège certes les' charges 
fT eap te etation mais alourdit parallè- 
l emen t les charges sociales suppor- 
tées par le» éfahSsacments, rédui- 
sant a néant an niveau des cnmwtwi 
les efforts de productivité. 

D’abord trè» réticents, les syndi- 
cats ont accepté qu’une étude soit 
demandée sur ce thème à an spécia- 
liste indépendant. Le problème des 
«charges h» fiées» à l'exploitation 
devient de pins en ph» dgu an fhr et 
h mesure que CdF réduit son acti- 
vité et ses effectifs.. Ainsi, dans- le 
tassa da NordFsa-âeCala», réta- 
blissement compte 150000 retraités 
ob pensionnés, alors que ks cinq 
puits encore exploités devrait être 
tous famés d’ici à 1991 (an rythme 
d’un, puits par. an) À cette 
échéance, les preatatioo* sociales 
seront donc s upp or té e» par. des 
houillères fermées! ‘ : 

J Second axe de ^pbfitique de 
vérité économique engagée -par 
Id. Fâche, le renforcement ou tnhm, 
loi anan écrasé pale poids de dettes 
issues «Terreurs passées : e mprun ts 
contractés pour soutenir CdF- 
fliimi» (45 mïllîard&de-fraiic*), 
pour compen sa le Maqage .des prix 
ou financer h fe r m etur e d*instaUa- 
tionsnion amorties, etc. 1 

Résultat.: im endettement total de 
17 milliards de francs pour un chif- 
fre' d'affaires (Ton peu' moins de 


(IS millions de tonnes en 1986 
contre 16^ millions en 1985) sera 
con cexiü é c d'ici cinq «« en quasi- 
totalité sur le bassin lorrain, dont la 
productivité est la' meilleure 
d’Europe (Grande-Bretagne 
exclue), ntafa qui n'ex trai t que du 
charbon vapeur utilisable exclusive- 
ment dans les centrales électriques. 
De 50% actuellement, la part de la 
produ ct ion brûlée dans les cen«™»k g 
devrait donc atteindre i tw »» . nés 
de70%. - — 

FnfMbe 

«1988 

A condition qn’EDF, e nc omb r é 
par son suréquipement nucléaire, 
accote de garantir une place an 
charbon et centrales TmnïAryy , 

Le problème de débouchés a été 
aggravé récemment par la concur- 
rence nouvelle des hydrocarbures 
qui, 1 18 ddüari lé baril, réduisent 
les perspectives de débouchés du 
charbon dans. l'industrie ou le sec- 
teur tertiaire. Charbonnages de . 
France ata effet été touché de pleiii 
fouet par la chute des prix du 
pétrole et des -eours du doter Fan 
passé, qui ont son s e u le me nt réduit 
ses ve ntes ™w mmi fait diminua 
se» 'prix •& vente'(mfclèxéa tnr'les ■ 
cous mondiaux) de 10% à 25% 
selon les marchés. Conséquence : un 
chiffre d’affaires en baisse de plus 
del milliard (14 milliards en 1985) 
et un r ésultat d'exploitation de nou- 
veau dans le rouge, (h perte cou- 
rante devrait être voisine de 1 mO- 
Hard), alors que CdF était p a rvenn. 
à équilibrer ses comptes (après aide 
deFEtat) l’année précédente. 

Ce résultat est d'autant plus 
décourageant pour F cntrepii sc que 


rions d’ici à la fin 1988 comme Ü 
était prévu le plan quinquennal 
adopté en mars 1984. Mais rétabüs- 
semeut espère, grâce à une opéra- 
tion vérité sur ses comp t es, pouvoir 
au moins re t ire r le bénéfice des 
efforts de productivité accomplis et, 
ai possible, utilisa au mieux ses 
capacités techniques en développant 
des activités nouvelles (ingénierie, 
compétences de gestion, négoce, 
informatique), notamme n t & ^étran- 
ger. 

- Seule éclaircie dans un ciel obs- 
curci : CdF a obtenu le feu vert des 
pouvons pubfics pour co n s tru ire en 
Lorraine, en collaboration avec 
EDF, Abtbom et les collectivités 
locales, une nouvelle centrale ther- 
mique au charbon de 125 mégawatts 
é l ect ri ques, ««■ œhnîqa o 

de pointe dite «d lit Jhüdisé circu- 
lant ». Cette installation, qui permet 
«TutiHser des d w ihww de basse qua- 
lité et surtout d’étimina 95 % de la 
pollution, sera unique ai Europe et 
*la troisième dans le monde. 

Pour ce faire, l'entreprise a 
obtenu, une dotation en capital de 
130 milBoni de fiança, pour la pre- 
mière fais depuis-, 1978 ! Il ne s'agit 
pas, bien sûr, d'un * retour au char- 
bon» <FEDF, qui continue à privüé- 
gier le ondkiTe et n'a recouzs aux 
centrales thermiques qu’en secours, 
les jours de pwtf*, oe qui d'ailleurs 
roui aléatoire la rentabilité de cette 
nouvelle . installation. vMais cette 
décision, constitue néanmoins- un 
signe encourageant pour CdF, qui a 
signé en novembre dernier un 
ow tn it d'assistance t^hnign e en 
Chine avec Abtbom et espère beau- 
coup des développements internats^ 
nanx de ces nouvelles techniques. 

. VÉROfftQUE MAURUS. 
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do nonrean PDG de Charbonnages de France 

dota- Grâce à use baisscd’dToctïfs oonsi- 
60 7 milEards ^ dérable (17 500 suppressions 
rP 1 ” 8 * Ic eosvenn PDG, jjjf * pkmears aimées) pour d'emplois en trois ans, soit environ 
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du 1“ au tO juin 1987 
à raison d’une action à bons de souscrip- 
tion d’actions pour 16 ou moins de 
16 actions anciennes possédées. 

It ne s’agit pas d'un droit négociable. 

• Souscri ption d u p ublic ; 

à partir du 11 juin 1987. 

- A rétr a nger: 

Souscription du public : 
à partir du 1” juin 1987. ■ 


Période d’exercice: 
du 1 v juillet 1987 au 31 décembre 1990. 
Chaque bon permettra de souscrire à 
une action PEUGEOT S -A. au prix de 


Prpjet d’attribution gratuite 

0 sera proposé à r Assemblée Générale des actionnaires du 29 jun^ 1987 d'autoriser le directoire 
à procéder à l'attribution grôuite tfurw action rouvefe pour 5 actions composant le capital 
après réalisation de la présente émtaston. 

"Les actions nouveSes provenant de rémission en cours auront dpnc .(hx«t,à cette dtsîributJon 
«factions gratuites dans la même proportion. . 
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Nixdorf Computer Aktiengesellschaft Paderborn 


Comptes consolidés du Groupe (Résumé) 


Actif immobilisé 

Stocks et en-cours 
Créances 

Autres éléments d'actif 

Actif circulant 

Actif total 


PASSIF 

Capital social de 
Nixdorf Computer AG 
Réserves et postes 
spéciaux assimilés 


1.645.994 

1.081.775 

972.775 

485.005 

2.539.555 

4.185.549 


31.12.85 

TDM 


1.745.627 

1.170.501 
1.023.302 

464.699 

2.658.502 
4.404.129 


31.12.86 

TDM 


Produit d'exploitation 
du Groupe 

Dépenses de matières 
Dépenses de personne! 
Amortissements et 
provisions pour dépréciation 
Charges d’intérêts nettes 
Impôts et taxes 
Autres charges nettes 


4.592.058 5.05 9S77 


.480.886 

.451.172 

415.420 

78.971 

128.633 

864.689 


1545343 

1390.655 

511.887 

74.729 

139.115 

975.430 


480.000 560.000 


Bénéfice net du Groupe 

172287 

222.418 

Affectations aux réserves 

83.917 

116.484 

Intérêts minoritaires 

4.370 

4.922 

Résultat du Groupe 

84.000 

101.012 


1.703.585 

84.000 


2.380.603 

101.012 


Capital et réserves 

2267.585 

3.041.615 

Provisions 

416244 

486.711 

Dettes à long terme 

238.770 

115.814 

Autres dettes 

1262.950 

759.989 

Provisions et dettes 

1.917.964 

1.362.514 

Passif total 

4.185.549 

4.404.129 


Le Conseil de Surveillance 

Dr. Gerhard Schmidt Président; 

Jürgen RôBler, Vice-Président; 

Paul Heggemann; Wolfgang Henseier; 

Walter KreiB; Professeur Dr. Gerhard Krüger, 
Wolfgang Raum; Helmut Rausch; Dr. Günther 
SaBmannshausen; Dr. Ludwig Schneider; 
Professeur Dr. Klaus Schwab; Jürgen Sengera; 
Ulrich Starke; Christa Stracke; 

Marianne Thomann-Stahl; Dr. Herbert Zapp 


Les comptes annuels complets de Nixdorf Com- 
puter AG, ainsi que les comptes consolidés com- 
plets du Groupe de l'exercice 1986 ont été publiés 
le 5 juin 1987 au «Bundesanzeiger». Ces comptes, 
comme ceux arrêtés au 31/12/1985, ont été 
vérifiés et déclarés conformes, sans réserve, aux 
dispositions légales allemandes par la société 
KAROU-WIRTSCHAFTSPROFUNG, Geseltechaft 
mit beschrânkter Haftung, Wirtschaftsprüfungs- 
geseilschaft Steuerberaîungsgesellschaft Essen. 


Le Directoire 

Heinz Nixdorf, Président 

(décédé le 17 mars 1986); 

Klaus Luft, Président (à dater du 23 mars 1986); 
Amo Bohn, Vice-Président 
(à dater du 23 mars 1986); 

Dr. Hartmut Fetzer; Albert Holler; Dr. Horst Nasko; 
Kariheïnz Voil; Sven Kado, membre adjoint 
(à dater du 1er avril 1987) 


Avis de mise en paiement du dividende 


L'Assemblée Générale a décidé le 4 juin 1987 la 
distribution aux actionnaires cfun montant de 
100000000 DM prélevé sur ie résultat disponible 
de 101012132 DM et à répartir comme suit 
96000000 DM servant au versement d'un divi- 
dende de dix DM par action ordinaire et action à 
dividende prioritaire d’une valeur nominale de 50 
DM, composant la fraction du capital social de 
480000000 DM qui a droit à l'intégralité du divi- 
dende; 4000000 DM servant au versement de 
2,50 DM par action ordinaire et action à dividende 
prioritaire d'une valeur nominale de 50 DM, qui 
composent la fraction de 80000000 DM provenant 
de l’augmentation de capital de 1986 et 
formée de nouvelles actions ayant droit à un 
quart de dividende au titre de l'exercice 1986. Le 
montant restant de 1012132 DM sera reporté à 
nouveau. 

Le dividende sera payé à partir du 5 juin 1987 
contre remise du coupon No. 5 après déduction 
de 25% de l'impôt allemand sur les revenus de 
capitaux mobiliers (Kapitalertragsteuer). 

En vertu de la convention passée entre la R.FA 
et la France sur la double imposition, en daté du 
11 août 1971, l’impôt allemand sur les revenus de 


capitaux mobiliers est ramené de 25% à 15% pour 
les actionnaires ayant leur domicile en France. 

Les demandes de remboursement devront être 
présentées, avant le 31 décembre 1990 au 
Bundesamt fur Finanzen, Kbbienzer Strasse 63-65, 
D-5300 Bonn-Bad Godesberg. 

Les versements seront assurés par les 
banques suivantes: 

Crédit Lyonnais, Paris 

Crédit Commercial, Paris 

Les paiements en France seront effectués en 
francs au cours de change du DM au jour de la 
réception des coupons. 


Paderborn, le 5 juin 1987 


Le Directoire 


k’TTïI*! ■ =1 : : 


Marchés financiers 


Bilan 



Compte de résultat 



ACTIF 

31.12.85 

31.12.86 


1985 

1986 


TDM 

TDM 


TDM 

TDM 

Immobilisations corporelles 1.141 .625 

1.372.870 

Chiffre d’affaires 

3.926.097 

4.502.649 

Matériels donnés en location 

465.743 

322.986 

Augmentation des stocks et 



immobilisations financières 

38.626 

49.771 

production immobilisée 

665.961 

556.928 


PARIS, 3* * 

U chute 

Pour la «Monde foi* m moine da 
trois «mairMU. la Bourre de Pari* a. 
menâtes. foBpwnt chuté. U renriort 

matinal* n’avait ütijk pe» été 
toi» fa u phéti tiw iiaL «rec une birfw s 
de 2.11 96. 

U grand» «éanra confirma» ea 
mouvais résultat, an ac centu a it 
même to ca ractère». A là dfittm, 
rkxficstaur ins ta nt an é se retrouvait 
à 2.33 % an dessous da son niveau 
procsoenu 

- Autour de la corbaffie. taeprafcra- 
siannais na cachaient pas kir paeri- 
mtsme. Tout concourt acaua B amanc 
A faim reculer la marché : la doftar. 
dont la baisse an Bée au change- 
ment c surprise» d a p at ron è la tfc» 
de la Réserva fédérale fvotr dTaotfa 
parti la perspective d'ut eommet 
de Venise sens intérêt, et surtout tae 
«fiss a n sl ons go uv ernement al es avec 
la dhroroa (pas enooro consomma 
entra M. Brime et M. Léotard. Cette 
quenoto «po&fcarda* a ffrrén le . 
mem pris da court las mSeux finaq- 
cwa q» n*y oompranatoit rien «t 
n’en ranmahnt qu’une chose : flàa 
effet a négat i f» sur is marché. «Le 
gcNiuaniainaat aurait voulu faim 
bsâeser la Bourra qui no »’y serait 
* pas pris auBaoMRt », a nt sn d s rf-u n. 
Crise potitkpM 7 La marché n'était 
pas éloigné da le croire. On munnu- 
nut autour de la caribaB» que, sur 
entre venu d’en haut, les c gen- 
darmes » (Colore de dépôts « 
autrea) se rai ent Ime rvan us po u r iné- 
tsr fa c as se. Quoi qu'il en soit, ta 
CGE. qui hMsit sa réapparition sur le 

mar ch é official pour la pra m » m fois 
depuis dnq an», avait bien met 
choisi son moment. Resta qtw 
faction a été. pertft-4. r a c h arcbéa 
par la» étr an gers. En prévis i on da la 
fusion de Moét-Mennessy et da 
Lowe-Viùton tvok tfautm pan}. Ira 
actions des deux société» n'ont pan 

ex* COtWIi 

S» la marché obi ga tri i» et la 
MAUF, très louds tt* etraufte la 
tandrnaat était noir comme ds 


CHANCES 


DoBar:6^7 F T 

Après son accès de fa i bte ra e 
provoqué par fannaaoe da départ 
da IL Vdteker, président de la 
Réserve fédérale, le dollar s’est 
v ive m e nt redressé, regagnant la 
deux tien da terrain perdu; 
notamment iTbkyo». A Pim, Te 
conta do deou ebanarit est raté 
assez Sort i 33430 F. 

FRANCFORT 3jon éjris 

Dotar.(caDM) .. t U» UÛk 

TOKYO 3 jb »‘ - 4j* i 

DoRar (enjeu) .. 142JO 144 I 


MARCHÉ MONÊTARE 
(effets privés) 

Paris (4 juin) ÏIS/I Mt 

How-Yorfc (3 juin) _ «3/4% 


NEW-YORK, 3fà» * 
Vive reprise 

Une mis me reprise des cour» 
s’est jpoodmte mercredi t Wall 
Street Amareé presque dès ftmvcr- 
tBrt, k menvemea s’est poursuivi 
danse toute fai séance, eU » la *»■ 
mie. PEjaficc de* iadmtrkBe* toro- 
ristrod ne avance de 42.48 pend» 
à 2320.69. Le ban général de la 
jonraée a été tïiim quitté «go» 
rabl» à ce réaaltat. Su 
1964 valeurs traitées, 1 101 eat 
mené, 470 ont baissé d 393 n'ont 
pas varié. 

Après «x* temps de inflexion, fa 
mardis a fiattoinstir Jagfc te dwbt 
dvreaqtewst de M. Peut v<*o- 
karlbttadiMeaBaeénle 
oacQkxn-paraibk.Sertqat.lramve»- 
timeursoat Aé nsraxés par fea 
jiwlw finrarabb* de Fêtrager, 
da Japon «a particulier. oô la 
Battre de Tcfcya Vtan anrécra rdo 

mois, les eoataxestatcars fl« 
iltnat p «a privés, aù d&t, de 
riter h sonaette tTabtnaB en tsédi- 
unt qa*na déport da M. Vakkar 
serait très mal perç» daaslo monde. 

BroC, Ire Ob^ffitiooa ont repris de 
nia lira ajrieiu « Ira scttan ae 


153,36 anra âgp téoBBBnunattt. 
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NotionnffilO X. — Cotation on poor c a uta gn «lu 3 juin 
Nombre de contrats : 47 698 


Sept 87 

Déc. 87 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AUGMENTATION ET 
OUVERTURE OU CAPITAL HE 
LA COM PAGNIE FINANCIÈRE 
MKHEUN. " Mkhefin s’apprête è 
angsnenter lé capital de la CcnqMgnie 
fin a n c ière XfichcÆp (ÇFM)-BSk, par 
rénmakm de 700000 actions an por- 
teurde200FHibMiixxi]iittLLe(àq)i- 
tal de la CFM, qoi détient les pattici* 
parions étrangères dp grotqie, est 
a ctu eflànent 199 % entre les mrirada 
gnwpe Mkbetin. La Cooqiagnic s’est 
eng^ée é Bnûtcr sa ad userip c k m I 
300000 actions aupoctenr. Uiooqmv- 
tnux de.banqpra, sons h di rection da 


crédit ansae.o<6imenpbceinentKbre 
130000 actiora sa porteur, 1 1000 FS 
par action. Une antre tranche de 
15QQ00 actions an porteur sera placée 
sur les marchés tntcpwtin nan*- Le 
solde de 100000 actions aéra placé 
.a h ft kme nteatparhconpagnie. 

lASOQÊtfifflNfiRALEBKN 
NOTÉE, u la Soriété générale rient 
devoir canSnncr sa battre notation per 
ragence da ratipg américaine Stah- 
datd and ftert. En man. Standard 
. and Foo^i area placé la Société gfaé- 
rrie « BoossaveSxDoe ». 


«*M «M» 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


comsoujom l mum 1. wuxm Qéb | sk 


top. >«! «%. - top. 4M dé* 


♦ 95 * m | + 210 + 300 
’ 301 2 

+ MC 4- 1C5 .1 311 + 325 


+ 744 +814 
+ 449 + 4» 

+ 718 +113» 
+ 871 +9» 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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3 3/4 3 5/1# 
53/85 1 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

3 La préparatkxi du sommet 
de Ventes. 

4 La confit au Nicaragua i 
ta neutralité du Costa-Rîca 
mise en cause. 

B La campagne âectorata 
on Espagne. 

8 Sri-Lanka : la récit d'un 
fiasco». 

9 La conflit entre le premier 
ministre et M- Léotard. 

10 Défense : ta France pour- 
rait commander aux 
Etats-Unis des avions de 
combat. 

DÉBATS 

12 La procès de Klaus Barbie. 

- Las trois membres 
d* Action cSrecte devant 
les assises de Paris. 

13 La conférence internatio- 
nale sur le SIDA 

14 L'incendie d'un dépôt 
d'hydrocarbures près de 
Lyon. 

— Tennis : Roland-Garros. 

32 La troisième Fêta du 

crama. 

— Les 16* Journées interna- 
tionales du cinéma d'arü- 
mation A Annecy. 

33 Attention bantSts, de 
Claude Lelouch. 

37 M. Séguin A < L’heure de 
vérité». 

38 Airbus se lance sur le 
marché tang-courriar. 

39 Le mariage Vuttoit- 
Hermessy. 

40 Offensive contra c FinquM- 
lion » fiscale à FAssemUée. 

41 Les objectifs du PDG des 
Charbonnages de France. 

Z VoxpoptdL 

ganKationd*A2. 
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...38 

Météorologie 
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• Procia Barbie : en tSnct 
du tribunal. BAR 

B a Nuca : un pes de ptus 

venta Haute Cour. CHA 
B StDA : te point sur l'épi- 
démie. SIDA 

Actuaété Sports, tatm t ti o n* 
Bouna. Ctftum. iimé Ss r. 
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LIBAN 


Pins de 100 000 personnes ont assisté 
aux obsèques de Rachid Karamé 


Rachid Karamé a été enterré, 
mercredi 3 juin, dans sa ville natale 
de Tripoli. A ces obsèques natio- 
nales ont assisté quelque 100000 
pe rsonn es. Parmi elles, tout ce que 
la République libanaise éclatée 
compte de person n alités pouvant 
encore se rendre par nue voie quel- 
conque Hans la capitale du Liban 
nord, quelques amabessadeura ainsi 
que des délégations officielles 
syrienne, avec a sa tête le vice- 
président ifhwHriaiTi — et jorda- 
nienne, menée par te vice-premier 
minis tre M. MajalL Le deuil officiel 
prend fin dans trois jours, et on en 
est pratiquement revenu là où Fan 
avait laissé la crise avant l'assassinat 
du chef dn go uvernement, avec, en 
prime, une contro v erse sur le com- 
manditaire de l'attentat. 

P r e mi er retour à la ease départ : 
M. Setim Hou a bien précise qu’il 
prenait la succession de Rachid 


Karamé tont en maintenant le boy- 
cottage dn chef de l'Etat par Faite 
musulmane dn gouvernement 
(le Monde dn 3 juin) et 3 a souligné 
qu'il ne ferait qu’expédier les 
affaires courantes. 

Simultanément, les polémiques 
entre tes camps chrétien et musul- 
man r ep r en nent avec, pour tofle de 
fond. Patientât qui a coûté la vie à 
Rachid Karamé. Côté musulman, 
c’est le chef d’Amal (milice chute), 
M. Béni, qui mène l'offensive, alors 
que les sunnites sont {dus circons- 
pects. Les différentes accusations 
contre les Forces Hhanaï«« (milices 
chrétiennes) et la fraction chré- 
tienne de l'armée ont entraîune 
rigoureuse riposte, no tamm e n t des 
militaires qui ont désigné une com- 
mission d’enquête en vue d’édaireïr 
les circonstances de Fattentat, parai- 
lèfemeut aux travaux d'une commis- 


sion judiciaire de ta cour de justice 
saisie de l’affaire, et dune commis- 
sion parlementaire qui doit être for- 
mée. Cela étant, la Syrie accuse du 
crime, le Mossad et la CIA, tandis 
que l’Egypte accuse la Syrie. 

A Beyrouth-Ouest, tes a tt en ta ts 
antisyrïens ont repris, et le secteur 
chrétien de la capitale a été l'objet 
d’un bombardement nocturne aux 
fusées GRAD, limité il est vrai, qui 
n'a pas fait de victimes pour le seo- 
teur du port de Beyrouth, te long du 
littoral de Mets et sur les contre- 
forts du Kesrouan. Les médias du 
camp chrétien situent la source des 
tin dans ira zones sous contrôle 
syrien. Les . habitants du secteur 
c hr étie n - cihte de possibles repré- 
sailles - redoutent cependant pins 
que le déchaînement de Fartüterie, 
une éventuelle reprise des attentats 
à la voiture piégée. 

LUCIEN GEORGE. 


Les difficultés du joaillier Chanmet 

Boucheron n’est pins candidat 
à la reprise 


Les grandes manœuvres conti- 
nuent au chevet de la joaillerie 
Chaumct, placée sous administra- 
tion prov is oi r e depuis le 19 mai, 
avec un «trou» évalué à (dus de 
14 milliard de francs et un endette- 
ment bancaire de 678 Le 

seul repr e neur français déclaré, 
Pantre joaillier de la place Yen- 
dôme, Boucheron, associé avec 
Hermès, vient de déclarer forfait. 

M. Alain Boucheron se refuse à 
tonte précision sur ses motivations, 
renvoyant simplement à son commu- 
niqué où B est dit qu’« une étude en 
professionnel, , sur le terrain aussi 
bien qu'à travers les dossiers et les 
chiffres », a mis en évidence une 
situation qui «ne correspond pas 
aux objectifs * qu'il s’était fixés. 

Chez les spécialistes de la palce, 
on laisse entendre que ce retrait 
s’expliquerait par & découverte 
d'une situation plus grave et plus 
difficile que prévu. Cette défection 
est en tout cas une surprise puisque, 
jusqu’à ces derniers jours, certains 
plaidaient pour une association, 
dans la reprise de Chaumct, entre 
Boucheron-Hermès et l’un des deux 
groupes sa oud i en s sur les rangs (le 
groupe de bâtiment et travaux 


BOURSE DE PARIS 


publics Hariri et un groupe (Tînvw- 
tteseurs dirigé par Cheikh Yamani. 
ancien ministre dn pétrole) . 

Chaumct serait ainsi resté, du 
moins en façade, une maison fran- 
çaise, contribuant toujours à la noto- 
riété dn savoir-faire des joailliers 
parisiens. Aujourd’hui, tes trois 
repreneurs encore en lice sont étran- 
gers : les deux groupes saoudiens, et 
1e joaillier américain Tifiany*s, qui 
appartient au groupe InvestCmp- 

En fait, 3 apparaîtrait de plus en 
plus nettement que M. Jacques 
Chaume! a induit en erreur ses 
divers partenaires, y compris, dit-on, 
son propre frère Pierre, sur la situa- 
tion réelle - et catastrophique - de 
la maison familiale. Ainsi une 
ultime rallonge de 40 millions de 
francs fut-elle accordée par diverses 
banques, en février dernier, sur la 
foi de bilans certifiés par les experts 
comptables et sur la garantie person- 
nelle des. frères Chaumct, qui ont 
alors mis en dépôt dans les coffres 
de La BFCE des titres et des pierres. 
Or cette rallonge de crédits ban- 
cales, dont tes versements forent 
étalés jusqu'à ces dernières 
semaines, fut faite sur la base d'une 


appréciation trompeuse dn passif, 
présenté comme inférieur à l'actif. 

Les milieux des diamantaires de 
la capitale laissent de phu en plus 
entendre que des pratiques illicites 
sont , à l’origine de ce krach et des 
mensonges qui Tant masqué. Ce qui 
explique les plaintes avec constitu- 
tion de partie civile déposées par 
quatre founnsseura de Chanmet, 
Pourtant le mercredi 3 juin, te par- 
quet de Paris n’avait toujours pas 
ouvert d’information. 

Cependant M. Edouard Balla- 
dur, répondant à une question de 
M. Michel Maigres (PS, Hauts-de- 
Seine) à F Assemblée nationale, a 
affirmé le même jour que « les diffi- 
cultés [de Chanmet] ont été traitées 
normalement à mesure qu’elles se 
présentaient ». Précisant que «te 
recouvrement des créances dépendra 
des conditions de reprise de r acti- 
vité de Ckaumet », le ministre 
d’Etat a ajouté : « L'administration 
fiscale est naturellement attentive. 
St la procédure de redressement 
consistait à constater des irrégula- 
rités, la Juridiction et les actions 
compétentes seraient naturellement 
saisies . » 


Forte reprise 

Une forte reprise s'est prod u it e , 
jeudi matin, à la Bourse de Paris. Au 
cours de la session préliminaire, le 
marché a effacé une bonne partie 
des lourdes pertes essayées la veille: 
En progrès de 1,52% à l’ouverture, 
l’indicateur instantané enregistrait, 
en clôture, une avance de 1,63%. 

Mo» a tenu b vedette avec une 
baisse de 4,6% tandis que Louis 
Vuitton baissait de 1 %. 


Valeurs françaises 
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Le manéro dfc « Moade » 
dat£4jnful987 

a été tiré à 479 818 exemplaires 


(Publicité) 


SCIENCES PO 

La sada prtpa qui depuis 20 ara vous afin cm gérante: 

Dhsdeur et pratamun, «dent de SC. PO ou de TOM. 

Tau de réussite «eeptfcnnata, Sé l ect io n sur dossier, 
fotrés 1 m t*2T innée; to tTAP; concoure BiA. . 
à temps complet ar plaça et par canaspandmca 0o& contre 3 tintai*. 

57, me QratotaflÜ* 92200 NnJÊf 
4M5J&19 ou 4T22JHM. 
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Moquettes & Tissus : 
Paris-Pas-Cher décerne 
Le Pied à 


Un txtxOmt rapport tptaUté-pru-occueü^trrict. 


■I N’Y A PAS PUIS 
I Indépendant qss 
PartfrPaaCtiar qui M 
permet parfois de cri- 
tiquer ouvertement 
certains magasins 
promet ta nt plua qu'lia 
ne tie nn e nt 

En moquette. H 
n’hésite paa à décer- 
ner fe “Pied» 0e Top) à 
Attirée, en e x c teW Ié, 
aient que d’autres très 

connus “s'efforçant" 
an vain d’y parvenir. 

On y RtsUfCapA 
tste) de te moquette 
dégriffée à prix pfao- 
cltetm. 1300 «K bout- 
ris d’énormes ptéseo- 

tofnt- 6000 référen- 
ces pour sols et 
mors- Pour tons In 
poOts et tourne tes 
bonnes Beaucoup 
de pr od u i t» tecludqee- 
oteat dente. Beau- 
coup dm lots i moitié 
pris au moins... 
Moquettes depuis 
UM Fli IP en 
velours sjmttét/gusL. 



Somptueuse mo- 
quette de laine de 
grande sfeeatare de 
MS 4 345 F le m* an 
Mau dm 700 L- Hauts 
mèche laine 1 500 
qrJufi déliai 195 F. 

—.Qrnzoa synthéti- 
que, Qerflex, Coco, 
dette» - caoutchouc.. 
fNrofrs adhésifs tmw- 
2 te 170 F/m*, rite 
grand ebotx de t issa s 
muraux et trsmsubte- 
ment dégriffés, s mot- 
tii prix : voilage tergal 
depuis 13 f le m en 3 m 
de brg* délai muni 
de 10 f i 2 Q f ie m, 
cfcfotz uni depuis Tp f 
SOIem en 140, etc. 

-JTotta les Stores- 
Français i en routoim/ 
Abondes rartiestes ou 
vénitiens st i moitié 
prix, le» tente i. 
rideaux, tes petites 
tapomtsee, la posa 
mêla on, etc., otc. 
Ourarf.de tbillk 
Fermé Omaache. 

Autre prouve 
rfoxeoftahee : Arthsc 
•at agréé par b Frac ! 
Recommandé anal 
pur G sutura tau et le 
Petit Motel U'U 
mieux? 


ARTI REC-SOLS, 4, 
Bd de le Bastille (M* 
Quai de b Râpée, près 
PL Ai Mteritafc Me 
12-, Parking facile 
(ttAOJKjra). ' 

ARTI REC-TISSUS, 
i 5 minutes pour 
moq. ut 
moraux, 
8-10, impasse 
St-Sébastlen, 11* 
(43 SSJ6.HI). (En Vri 
tara, par te 81, Bd. 
Rfchard-Lsnoir, pren- 
dre la rue 8t- 
Séb asti e n , pute tour- 
ner 2 loti première à 
gauche . Parttfog ara» 
tuR cota). Remise 5%; 


Quides Attirée Mors 
et Sob, 10 F. Gratuits 
sf achat. 


“Artirac vaut 
fnb te déplacement", 
peur tabuler fa naf- 
eon 1987 à prix de cal- 

« »» f -~»ee e - 

mon aftgnsaM- 


Même nufaniKPW- 
etr(78) : (3ÛJS6ÆS.15): 
St-Maur (04) * 

(4BJ3.1&S7) 


SUD-AFRICAINE 


consacrés à Pansée 
à la police 
HàFéterinm 

Les crédits budgétaires 
aBosêsarafomamécsetàla 
poficc sad-afikaaes caregfe- 
trad ne hausse très taportüte 
— respectivement 30 %■ Ct 
42Jtt % — dam le projet de bud- 
get pour Vannée 1987-1988, 
présenté, , mercredi 3 juin an 
Cap, devant lé Parlement 

Le mois dernier, h président Pie- 
ter Botha, lots de l’ ouv er tur e de b 
session parlementaire, avait souligné 
que te maintien de te «éc nri té revê- 
tait pour le gonvemement « la plus 
haute priorité ». Globalement, tes 
farces de sécurité se voient accorder 
un budget total dépassant 84 mil- 
liards de ronds (4,1 milliards de dol- 
lars), soit 174 % de ressemble (tes 
crédits budgétaires. 

Ce projet de kx de finances tra- 
duit, d’autre part, une hausse de 
près de 20 % des crédits consacrés à 
l’éducation, qui, avec 9,1 milliar d» 
de rends, reste 1e principal chapitre 
des dépenses de FEtat, no tamment 
rai raison d'une augmentation de 
40 % du budget pour renseignement 
réservé aux Noirs. Dans son discours 
devant le Parlement, te ministre des 
finamwa, R, Barcnd Du Pkatis, S 
expliqué que l'objectif de ce budget 
est de relancer l’économie du pays, 
lequel sort à peine d'une grave réces- 
sion, qui s’est traduite en 1985 par 
une baisse de 14 % du produit inté- 
rieur brut (PIB). 

(AFP, Reuter, AP.) 


"• M. Htesènn Habrft sur tan 
Champs B ys és a le 14 JuUtet. - — 
M. Mitterrand s annoncé ou cours du 
conseil des mWstra a de ce mercredi 
3 juin que' b présidant du Tchad as 
rendrait en visita officielle en France 
du 12 au 14 juîBet. M. hfissène Habré 
assistera au défilé du 14 juàtat sur tes 
Champs-Elysées. 

m ARGENTINE : la divorça ait 
légalisé. - La Congrès argentin a 
légalisé la divorce, mercredi 3 juin, an 
dépit d'une vive résistance de TEgfise 
cathoHque et A peina doux mais 
après b visite en Argentine du pape 
Jsjàv-Pauf R qui s'était catégorique- 
ment élevé contra ce projet. 

• La président égyptien an 
Jordanie. — AL Hosrd Moubarak a 
effectué, mercredi 3 juin, uns visita 
de. quelques heures an Jordanie, au 
coure de laquelle I a au avec la roi 
Hussein daa entretiens portant sur la 
Proche-Orient et les relations bilaté- 
rales. - (AFP.) 
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24 heures sur 24 


w 
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Foutues vacances ! 


Je viens da Are un article tort 
dent dans la Reader'a DigesL 
C'est de. nuancu' învoionteire, 
mais c’est désopilant. Ça 
s'adresse aux - yuppies, voua 
asvva. osa jeûnas cadras aroéri- 
cabis, osa brëteniquaa dû boidot, 
at c'est intitulé : < Sachez pren- 
dre des vacanc e s ». Parce que 
aux. Da savant pas. ta rimant 
pas. ta sont.alergiciuas, quoi 

Bon, alors premier cotisai. Aa 
bout de quatre jours A la campa- 
gne, l'angoisse vous étreint, une . 
abrita inquiétude vous ronge. Le 
cobne voua donna des b ou tons . 
Que faire ? Sa désanribütseir an 
prolongeant petit à petit la 
séjour. 

Doux : chaque fois, c'est 
pariai, vous ne partez que- pour 
faire phâar à votre maman, votre 
nana ou .vos entants. Résultat : 
vous ne décolérez pas. Que 
faire ? Employer la méthode 
Coué pour essayer da vous per- 
suader que répanoutesament do 
b tanrib doit passer avant b 
vôtre. 

Trois : vos -heures de repas 
sont calquées sur vos heures da 
boulot. Tout est minuté, pro- 
grammé, meublé par d'innom- 
brables activités. Ça voua mat 


lea nerta an boule. - due faire ? 
Des exercices da relaxation 
entrecoupés de séances de yoga. 

Autres recommandations : 
prép are z vos bagages très A 
ravanoa. Ça vous évitera d'être 
tenté de profiter da F affolement 
du départ pour prendre la hâte et 
courir vous réfugier dans les toi- 
lettas de votre boita. Réduaaz 

; Ne jjas prenez jamais aux repas. 
Voua avez la droftirah étudier 
trois ou quatre, pas plus, urique- 
msrrt après dber. A b lueur d'une 
bougie, dans votre hutte du club 
Med. Ne prenez pas p rétexta 
d'un coup de aoiefl ou d'une 
piqQra de moustiquo pour sautar 
dans b promter arian. 

Ah I J'allais oublier, très 
emportant : oe détassar, c'est 
stressant. Comment as reposer 
saris trop sa fatiguer ? En fantas- 
mant, an songoant avec impa- 
tience et délectation aux merveil- 
leuses corvées, aux emmerda s 
somptueuses qui vous attendant 
quand sonnera enfin l'heure de b 
délivrance. L'heure du départ de 
vacances. Paa en vacances... Da 
vacances I 

CLAUDE SARRAITTE. 
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Le conseil de sttrvcfllaiice du quo- 
tidien Libération doit sc réunir jeudi 
4 juin afin d'étudier une augmenta- 
tion du capital du journal de-15 mil- 
lions de francs. Celle-ci devrait -per- 
mettre an quotidien de foire facc à 
son développement (déménago- 
meat, ûtfomwtâwtion, etc.). 

Le capital de Libération est 
actaeUemeut détenu à 8343 % par 
b rédaction, radminîstnukn et b 
fabrication réunies an sein de b 
Société civile des personnels de 
Libération (SCPL) et à 16,67% per 
Crimirmmcatiop et participation SA, 
qui ipgrtiupe des pcnannra phy»- 
ques, partenaires fins acier» du titre, 
comme M** Françoise Giroud, 
MM. Gilbert Trigano, Antoine 
Ribood, Christophe Riboud, Marin 
Karmitz, etc. 


^augmentation decantai devrait 
être souscrite par certains, des 
anciens actionnaires de- Libération 
(ainsi que Antoine et Christophe 
Riboud apporteraient entrer 9 ec 
3 milttons de francs chacun). Mais 
de nouveanx actionnaires sont aussi 
comme M. Jérôme Scy- _ 
FDG des Chaigeure SA et 
ancien propriétaire de b Cinq anx 
côtés de M. Süvio Berinsoam. . 


H 



tititm. Toutefois, M.. Michel 
son, journaliste an service p oh ti qne, 
élu, mardi 2 juin, gérant de b 
Société des rédacteurs de Libération 
avec 82 % des voix exprimées, a 
indiqué que b réduction était déri- 
dée a maintenir sa pr é émin e n ce an 
sein dn capital dn journal. Cette 
est d'auteurs partagée par 


• Hachette et la groupa Mur- 
doch lancent Pranriire aux Et a ts» 
Unis. — Encouragé pu- ta succès de 
rédtion américaine da Hfe, ta groope 
Hachette a décidé da créer aux Barre- 
Un», toujours a égalité da finance- 
ment avec la groupe da M. Rupert 
Murdoch, un magazine da cinéma 
s'inspirant du mensuel Première, créé 
an France 3 y a douze ans. Las ris- 
quas -existent cependant depuis 
vingt-cinq ans, las revues consacrées 


au cinéma sont devenues rares 
CMitrahAtbntïqus. Marine, ta dernière, 
tentative da lancement on 1983, a 
stoppé sa parution après six 
numéros. Les responsables du Pm- 
mdn américain ont pourtant décidé 
de lancer le premier numéro b 2 juin, 
avec ui tirage da 300000 exarry 
périras. Lu décision da b poursuivre 
ou da f arrêter eera prisa à ta fin da 
catts armée, salon les réactions des 
lecteurs et des annonceurs. 



Banc d’essai vérité: 




IMPRIMANTES 
POUR IBM PC 




BRADERIE 

EXCEPTIONNELLE 


AVANT INVENTAIRE 
Du 6 au 30 juin 

.. . Hano%oigues meubles. 

Gigues portables, synthétiseurs, guitares, 
batteries, instruments à veut, banquettes^ 
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